Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  witii  funding  from 

University  of  Toronto 


Iittp://www.arcliive.org/details/lesquatrespoti02batt 


-f 


y-e< 


LES 

QUATRE  POÉTIQUES 


JLV> 


LES 

QUATRE  POETIQUES^ 

d'ARISTOTE,   D'HORACE, 
DE   VIDA,    DE    DESPRÉAUX, 

Avec  les  Tradudions  &  des  Remarques 

Par  M.  l'Abbé  B  ATT  EUX,  Professeur  Royal  ^^ 
de  l'Académie  Françoise  j  de  celle  des  Inscriptions 
&  Belles  -  Lettres. 

TOME     SECOND, 


A     PARIS, 

Chez    Saillant    &:Nyon,  Libraires  ,    rue 

Saint- Jean-de-Beauvais. 

D  E  s  A  I  N  T  Libraire  ,  rue  du  Foin. 


M.     D  C  C,     L  X  X  L 


PN 
1 0 10 
.A3 

lin 


C:{}    é\X.i    * 


AVANT-PROPOS. 


JlTXArc-Jé  RÔMÉ  Vida  naquit  à 
Crémone,  Ville  d'Italie ,  l'an  de  Jésus- 
Christ  i<07.  En  1532  il  fut  fait 
evêqiie  d'AIbe,  ville  du  Duché  de 
Montferat,  Aussi  bon  Théologien 
qu'excellent  Poëte,  il  eut  la  science 
&  les  vertus  de  son  état.  Il  mourut 
en  i<^GC>.  Il  fut  honoré  de  la  protec- 
tion spéciale  de  Léon  X  ,  qui  avoit 
pour  les  Lettres  les  sentimens  hérédi- 
taires dans  la  Maison  des  Médicis  ,  & 
qui  profita  de  son  élévation  au  Ponti- 
ficat, pour  les  ranimer  en  Italie,  & 
leur  rendre  le  lustre  qu'elles  avoient 
perdu  pendant  les  siècles  de  barbarie, 
qui  venoient  de  s'écouler.  Ce  fut  à  la 
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sollicitation  de  ce  Pontife ,  &  de  Clé- 
ment VII ,  qu*il  entreprit  d^ecrire  une 
Poétique  *.  Il  â  fait  aussi  des  Hym- 
nes sacrés ,  un  Poëme  sur  la  Passion 
de  Notre-Seigneur,  un  autre  sur  les 
Vers-à-soie  ^  &  un  sur  les  Echecs. 

*  vida  ayantconsacré  justifie  dans  une  sorte 

son  talent  à  la  Religion,  d'inscription  qu'on  trou- 

craignit  qu'on  ne  lui  re-  ve   dans   quelques   édi-' 

prochàt  de   s'être    trop  tions ,  à  la  têtfe  de  cet 

long-tems  arrêté  à  com-  ouvrage.   J'ai  ciu  qu'on 

poser  une  Poétique.  Il  se  la  liroit  ici  avec  plaisir. 

Quisquis   es 

Âuctor  te  admonitum  \ult  ^  se  non  laudïs  ergo 
cpus  adeo  pericuîosum  cupide  aggressum  j  ve- 
rùm  ei  honestis  propositis  prœm'ds  à  duob, 
summis  Pontïf.  dcmandatum  scïto  Léon.  X. 
prias  j  mox  Clem.  VII.  amhob,  ex  Etrusc. 
Medicum  clariss.  familia  :  cujus  liberalitad 
ntque  industrie  h£C  £tas  Literas  ac  honas  Artes^ 
quA  plane  exûnctdi,  erant^  excitatas  atque  revi- 
yiscentes  débet.  Id  volebam  nescius  ne  esses. 
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On  reconnoic  dans  tous  ses  ouvra- 
ges un  génie  aisé  ,  une  imagination 
agréable ,  une  élocution  légère  &  facile, 
quelquefois  un  peu  délayée,  &  peut- 
être  trop  nourrie  de  la  lecture  de  Vir- 
gile: ce  qui  lui  donne  en  quelques  en- 
droits un  air  de  centons. 

Son  Art  Poétique,  que  Jules  Scaliger 
préfereàceluid'Horace*,est  écrit  avec 
autant  de  méthode  &  de  jugement  que 
d'elegance  &  de  goût.  Il  est  divisé  en 
trois  chants.  Dans  le  premier,  il  traite 
de  l'Education  du  poëte ,  de  la  manière 
de  lui  former  le  goût  &  Toreille  :  il 
indique  les  auteurs  qu'il  doit  lire  ; 
après  quoi  il  crayonne  en  peu  de  mots^ 

»  Tanto  majore   laude     quanta  artificiosius  de  Art6 
quant  Horacius  dignus  est  »     agit  hic  quam  i//e.Poet.l.é, 
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l'oriorine   &   l'histoire   de  la  Poésie, 
Dans  le  second,  il  parle  de  Tlnvention 
des  choses  &  de  leur  Disposition,  sur- 
tout dans  l'Epopée,  qu'il  semble  avoir 
eue  seule  en  vue  dans  son  ouvrage, 
qui  n'est  proprement  que  la  pratique 
de  Virgile  réduite  en  art,  ou  en  prin- 
cipes. Dans  le  troisième ,  il  traite  de 
PElocution  poétique  ,  sur  laquelle  il 
donne  des  détails  très-instructifs.  \\  y 
traite  surtout  de  l'Harmonie  imitative 
des  vers,  avec  une  clarté  &  une  préci- 
sion qu'on  ne  trouve  point  même  chez 
ceux  qui  en  ont  écrit  en  profe. 

La  traduction  que  nous  y  avons 
jointe  ,  est  moins  littérale  que  celle 
d'Horace  &  d'Aristote ,  parce  que  Je 
texte  de  l'auteur  est   moins  serré. 
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moins  plein ,  &  que  la  langue  Fran- 
çoise ne  souffre  pas  si  aisément  que  la 
Latine  ,  les  répétitions  d'une  même 
idée  sous  des  termes  difFérens. 

Nous  avons  mis  à  la  suite  les  Notes 
latines  du  P.  Oudin ,  Jésuite ,  qui  sonc 
claires,  courtes^  pleines  de  justesse  & 
de  goût.    Peut  -  être  auroit  -  il  fallu  , 
pour  Tuniformité  de  ce  Recueil ,  les 
mettre  aussi  en  françois.    Mais  outre 
que  ce  n'est  gueres  Tusage  de  traduire 
en  françois  des  notes  ,  &  des  notes  si 
modernes ,  hs  Maîtres  pour  qui  elles 
ont  été  faites  principalement ,  aime- 
ront autant   les  lire  en  latin  ,    que 
dans  une  traduction^  dont  ilsn*ontpas 
besoin. 


M    HIER     Y  IDJE 

POËTICORUM. 

LIBER     P    R   I  M    U  S. 

S  iT  fas  vestra  mihi  vulgare  arcana  per  orbem 
Piérides,  penitusque  sacros  recludere  fontes, 
Dum  vutem  egregium  teneris  educere  abannis, 
Heroimi  qui  facta  canat ,  laudcsve  Deorum , 
5   Mente  agito ,  vestrique  in  vertice  sistere  montis. 

EcQuis  erit  juvenum ,  segni  qui  plèbe  relictâ 
Sub  pedibus,  pulchrs  laudissuccensusamore, 
Ausit  inaccess:^  mecum  se  credere  rupi , 
"Lxtx  ubi  Piérides ,  citharâ  dum  pulcher  Apollo 
I  o  Personat ,  iiidulgent  choreis ,  6c  carmina  dicunt  î 


POETIQUE 

DE     VIDA. 

CHANT    P  R  E  M  I  E  R. 

V  lERGEs  du  Pinde ,  qu'il  me  soit  permis 
de  révéler  vos  mystères ,  &  de  découvrir  vos 
fontaines  sacrées.  J'entreprends  de  former  dés 
son  enfance ,  un  Poëte  qui  sache  chanter  les 
Héros  &  les  Dieux  5  &  de  le  conduire  jusque 
sur  la  cîme  des  monts  que  vous  habitez. 

Enfans  généreux ,  qui  de  vous ,  embrasé 
de  l'amour  de  la  gloire ,  d>z  laissant  sous  ses 
pieds  le  lâche  vulgaire,  osera  s'élever  avec 
moi  sur  ces  rochers  escarpés ,  qui  retentissent 
des  accords  d'Apollon ,  où  les  Muses  célèbrent 
leurs  danses ,  &  répètent  des  vers  î 
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Primus  adeSjFRANciscE^sacras  ne  despiceMusas^ 
Regia  progenies ,  cui  reguni  débita  sceptra 
Gallorum ,  quum  firma  annis  accesserit  aéras. 
H^ec  tibi  parva  feront  jam  nunc  solatia  dulces, 
T.  5    Dum  procul  a  patria  raptum ,  amplexuque  tuo- 
rum. 

Ah  dolor  !  Hispanis  sors  impia  detinet  oris 
Henrico  cum  fratre.  Patris  sic  fata  tiilerunt 
Magnanimi ,  dum  foramâ  luctatiir  iniquâ. 
Parce  tamen,  Puer  ô,  lacrymis,  fata  aspera  forsan 

lo   Mitescent,  aderitque  dies  laetissima  tandem , 
Post  triste  exilium ,  patriis  quum  redditus  oris , 
Lartitiam  ingentem  populorum ,  omnesque  per 

urbes 
Accipies  plausus ,  &  Ixtas  undique  voces, 
Votaque  pro  reditu  persolvent  débita  matres. 

i  5   Interea  te  Piérides  comitentur  :  in  altos 
Jam  te  Parnassi  mecum  aude  attollere  lucos. 

'  François,  Dauphin  de     I5'i8.  Il   fut  donné  en 
France ,  né  le  2,8  Février    otage  à  Charles  V.  poux 
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Vous  paroisscz  le  premier  ,  ô  François  ! 
digne  Rejeton  d'un  sang  auguste  ,  Vous  à  qui 
le  sceptre  des  Gaules  est  réservé ,  lorsque  votre 
main  sera  affermie  par  îcs  années.  Permettez 
aux  Muscs  de  vous  approcher.  Recevez  les 
douces  consolations  qu'elles  vous  offrent; 
aujourd'hui,  qu'un  sort  malheureux  vous  ar- 
rache ,  vous  &:  votre  auguste  Frcrc ,  aux  cm- 
brassemens  d'un  Père  tendre  ,  &:  vous  retient 
sur  les  rives  Espagnoles.  Ainsi  le  voulurent 
les  destins  de  ce  Héros,  lorsqu'il  lutta  contre 
la  fortune  ennemie  !  Toutefois ,  Prince  géné- 
reux ,  retenez  vos  larmes  i  le  sort  cruel  s'adou- 
cira. 11  viendra  un  jour  heureux,  où  ,  rendu 
à  votre  Patrie  ,  après  un  triste  exil  ,  vous 
entendrez  les  cris  de  joie,  &  les applaudisse- 
mens  des  peuples,  &:  que  les  mères  attendries 
s'acquitteront  des  vœux  qu'elles  font  pour 
votre  retour.  En  attendant  ce  moment ,  que 
les  Muses  soient  vos  compagnes  fidelles  ;  osez 
vous  élever  avec  moi  sur  les  coteaux  sacrés 
du  Pinde. 

son  père  François  pre-  Pavie,  en  l'an  1525.16 
mier  ,  prisonnier  à  Ma-  Dauphin  fut  racheté  en 
drid  3  après  la  bataille  de     i  j  25;, 
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Jamque  adeo  in  primis  ne  te  noncarminis  unum 
Pra:tereat  geniis  esse  5  licet  celebranda  reperti 
Ad  sacra  sint  tantùm  versus ,  laudesve  Deonim 

50  Dicendas,  ne  relligio  sine  honore  Jacerer. 
Nam  traxere  etiam  paulatim  ad  cetera  Musas , 
Versibns  &  variis  cecinerunt  omnia  vates. 
Sed  nulkim  é  numéro  carmen  prxstantius  omni, 
Quàm  quo  post  divos  heroum  facta  recensent, 

■5  5   Versibus  unde  etiam  nomen  fecêre  minores  : 
Munere  concessum  Phœbi  venerabile  donum 
Phxmonoes  ^ ,  qua:  prima  dédit  (si  vera  vetustas) 
Ex  adyto  haud  aliis  numeris  responsa  per  orbem. 

Tu  vero  ipse  humeros  explorans  consule  primùm, 
40  Atque  tuis  prudens  genus  elige  viribus  aptum. 
Nam  licet  hic  divos ,  ac  Dis  genitos  heroas 
In  primis  doceam  cancre ,  &  res  dicere  gestas , 
Hxc  tamen  interdum  mea  te  praecepta  juvabunt, 
Seu  scenam  ingrediens  populo  spectacula  prxbes, 
4  5   Sive  elegis  juvenum  lacrymas ,  quibus  igné  me- 
dullas 
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Je  \o\\^  apprendrai  clVvbord  que  les  vers 
ne  sont  pas  tous  d'une  mcme  espèce.  Car  quoi- 
qu'ils aient  été  inventes  pour  célébrer  les 
bienfaits  des  Dieux  ,  &:  relever  la  majesté 
des  choses  saintes,  les  Poètes,  insensiblement, 
les  ont  employés  à  d'autres  objets ,  &  ont  mis 
en  vers  des  matières  de  tout  genre.  Mais 
de  tous  les  vers ,  il  n'en  est  point  de  plus 
majestueux  que  celui  qu'on  emploie  à  célé- 
brer les  Héros  ;  d'où  il  a  été  surnomme 
héroïque.  Phébus  lui  -  mcme  en  prescrivit  la 
forme  à  la  Nymphe  Phémonoé ,  qui ,  la  pre- 
mière ,  si  on  en  croit  l'antique  Renommée, 
rendit  sç.s  oracles  en  vers  héroïques. 

Ayfz  soin ,  avant  tout ,  de  connoître  votre 
talent ,  &  de  choisir  un  genre  proportionné  à 
vos  forces.  Car  quoique  mes  leçons  aient  pour 
objet  principal  d'enseigner  à  chanter  les  Dieux, 
&■  les  Héros  enfans  des  Dieux,  &  à  raconter 
les  hauts  faits ,  elles  ne  laisseront  pas  de  vous 

*  Phemonoë  ,  selon  temple  de  Delphes  :  elle 
Pausanias,  livre  X,  fut  rendit  ses  oracles  en 
la  preirjsre  Prêtresse  du    vers ,  hexamètres. 
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Uritamor,  seu  pastorum  de  more  querelas , 

Et  lites  Siculi  vatis  modularis  avena  , 

Sive  aliud  quodcumque  canis,quo  carminé  cumquc , 

Numquam  hinc  (ne  dubita)  prorsum  inconsukus  abibis» 

5  o   Atque  ideo  quodcumque  audes,  quodcumque  paratus 
AggrederiSjtibi  sit  placitum,  atque  arriseritultro 
Ante  animo.  Nec  jussa  canas ,  nisi  forte  coactus 
Magnorum  impcrio  regum;  si  quis  tamen  usquam  est 
Primorcs  inter  nostros ,  qui  talia  curet. 

5  5    Omnia  sponte  sua ,  quse  nos  elegimus  ipsi , 
Proveniunt,  duro  asscquimur  vix  jussa  labore. 
Scd  nequequumprimum  tibi  mentem  inopina  cupido, 
Atque  repens  calor  attigerit ,  subito  aggrediendum  est 
Magnum  opus:addemoram,tecumque  impensiùsanté 

4  o   Consule,quidquid  id  est,partesque  expende  per  omnes 
Mente  dm  vcrsans,  donecnova  cura  senescat. 

Ante  etiam  pelago  quàm  pandas  vela  patcnti , 
Incumbasqueoperi  incipiens ,  tibi  digna  supeîlex 
Verborum/erumquc  paranda  est,  proque  videnda. 
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servir ,  soit  que  vous  vouliez  vous  montrer  sur 
la  scène  &:  donner  au  peuple  des  spectacles 
dramatiques ,  ou  chanter  les  soucis  des  amans 
&  la  flamme  qui  les  consume ,  ou  renouvellcr 
les  plaintes  ordinaires  des  Bergers  de  Sicile , 
&  leurs  combats  poétiques,  ou  enfin  traiter 
quelque  autre  genre  ;  mes  leçons ,  je  vous  le 
répète,  ne  vous  seront  point  inutiles. 

Quelque  sujet  que  vous  traitiez,  qu'il  soit 
de  votre  goût ,  &  qu'il  vous  ait  plu.  Point  de 
sujers  commandés  \  à  moins  que  vous  ne  soyez 
contraint  par  quelque  grand  Prince  ,  s'il  en 
est  encore  qui  daignent  s'occuper  de  ce  soin. 
Dans  un  sujet  de  notre  choix,  tout  coule  de 
source.  Dans  un  sujet  commandé ,  on  n'em- 
porte rien  qu'avec  efiFort.  Toutefois  des  qu'un 
sujet  vous  aura  plu  ,  &  qu'il  aura  ri  à  votre 
imagination ,  n'allez  pas  aussi-tôt  entrepren- 
dre un  grand  ouvrage.  DiflFérez ,  consultez 
encore ,  examinez ,  jusqu'à  ce  que  cette  pre- 
mière ardeur  soit  un  peu  ralentie. 

Avant  que  de  déployer  les  voiles  &:  de 
commencer  à  écrire ,  vous  ferez  des  provi- 
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€  5   Instant  mnlta  priùs ,  quorum  vatum  indiget  usus* 
îUis  tcmpus  crit  mox  cùm  lactabere  partis. 
Sponte sua,  dum forte  etiam  nil  taie  putamus. 
In  mentcm  quxdam  veniunt,  qux  forsitan  ultro. 
Si  semclexcidcrint,oumqnam  revocata  redibunt, 

7  o  Atque  eadem  studio  frustra  expectabis  inani. 
Nec  mihi  nonplaceant,qui,fundamentalaborum 
Quum  jaciunt ,  vetcrum  explorant  opéra  inclyta 
vatum 

Nûctes  atque  dies,passimque  accommoda  cogunt 
Auxilia ,  intentique  aciem  pcr  cuncta  volutant. 
7  5    Quin  etiam  priùs  effigiem  formare  solutis 
Totiusque  operis  sim^ilacrum  fingcre  verbis 
Proderit,  atque  omnes  ex  ordine  nectere  partes. 
Et  seriem  remm ,  &"  certos  tibi  ponere  fines , 
Per  quos  tuta  regens  vestigia  tendere  pergas, 

%  o  Jamque  hîc  tcmpus  Crat  dare  "\^elâ  vocantibus 
Eu  ris, 
Condendique  operis  primas  pcrscribere  leges. 
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sîons ,  &  de  mots  &  de  choses.  11  viendra  un 
moment  où  vous  serez  charmé  d'avoir  usé 
de  cette  précaution.  Quelquefois  ,  lorsqu'on 
s'en  occupe  le  moins ,  il  se  présente  des  idées 
heureuses ,  qui ,  si  on  les  laisse  échapper ,  ne 
reviendront  plus ,  quelque  effort  qu'on  fasse 
pour  les  rappeler.  J'approuve  encore  celui , 
,  qui ,  lorsqu'il  jette  les  fondemens  d'un  ou- 
vrage ,  promené  par-tout  ses  regards ,  feuil- 
leté jour  &:  nuit  les  Poètes  fameux,  pour  en 
tirer  des  secours  de  tout  genre.  Il  ne  sera 
pas  même  inutile  d'en  tracer  en  prose  une 
esquisse  légère ,  qui  soit  comme  le  dessein  fi- 
guré de  l'ouvrage;  pour  en  assortir  les  parties, 
pour  les  lier  entre-elles ,  pour  les  terminer; 
de  manière  qu'en  composant,  il  n'y  ait  plus 
qu'à  suivre  les  traits  marqués,  sans  ciainte 
de  s'égarer. 

Nous  pourrions  ,  dès  ce  moment ,  nous 
abandonner  aux  vents  qui  nous  appellent,  &: 
dicter  les  règles  de  la  composition  ;  mais  au- 
paravant il  est  nécessaire  de  dire  avec  quel 
soin  on  doit  former  l'enfance  d'un  Poète. 
Car  nul  mortel  ne  peut  se  flatter  d'obtenir  le 
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At  priùs  aetati  tcner^  qua:  cura  colendc-c 
Dicendum ,  quantus  puero  labor  impendendus 
NuUi  ctcnim  insignem  dabitur  gcstare  coronam, 
8  5   Pieridum  chorcas  teneris  nisi  nôrit  ab  annis. 
Postquam  igitur  primas  fandi  puer  hauseritarres, 
Jam  tune  ineipiat  riguos  aeeedere  fontes , 
Et  Phœbum  &  dulces  Musas  assuescat  amarc. 

Ille  autem  ,  parvum  qui  primis  artibus  antè 

90  Imbuit,  atque  modos  docuit  legesque  loquendi, 

Sincerus  vocis  cuperem,  ac  purissimus  oris 

Contigerit,  fandi  ne  fors  puer ,  atque  nefandi 

Nescius  imbiberit  malc  gratas  semina  lingu^e , 

Qux  post  infecto  ex  animo  radicitùs  ullâ 

c>  5    Non  valcas,  mcliora  docens ,  evëllere  cura. 

Idcirco  mihi  ne  quisquam  persuadeat  oro , 

Ut  placeant  qui  dum  cupiunt  se  numinc  l^vo 

Tollere  humo,&:  peniti'is  jactant  se  ignora  docere, 

Conventu  in  medio,  septique  impube  coronâ 

I  o  0  Insolito  penitùs  fandi  de  more  magistri 

laurier 
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laurier  des  Muscs,  si  dès  l'àgc  tendre  il  ne 
s'est  point  exerce  à  répéter  leurs  danses.  Lors 
donc  qu'un  enfant  commencera  à  bégayer 
les  élémens  du  langage ,  qu'aussitôt  il  s'appro- 
che des  claires  fontaines ,  qu'il  s'accoutume  à 
aimer  Apollon  SiC  à  chérir  les  Muses. 

Il  seroit  à  désirer  que  celui  qui  lui  donne 
ïes  premières  leçons ,  parlât  lui  -  même  &: 
prononçât  avec  une  exacte  pureté;  de  peur 
que  l'enfant  novice  ne  contracte  des  vices 
de  langage  5,dont  nul  art,  nul  effort  ne  pourra 
le  corriger.  Il  est  des  maîtres  qui ,  pour  éton- 
ner une  jeunesse  nombreuse  qui  les  environne, 
se  plaisent  à  ramasser  des  phrases  rouillées , 
des  locutions  obscures  &"  surannées  :  les  in- 
sensés 1  lis  vont  bien  loin  puiser  l'eau  bour- 
beuse ÔJ  fétide  d'un  marais ,  tandis  qu'ils  ont 
sous  la  main  l'onde  la  plus  pure  &  la  plus 
isaine.  Qu'un  pareil  maître  se  garde  d'appro- 
cher du  nourrisson  des  Muses  ;  qu'il  aille 

■  3  Ante  omniu  j  ne  sic  infans  quidem  est,  sermoni 
'v'uïosus sermonutricibus...  qui dediscendus est,  QuinC, 
zie  assuescat  puer  i  ne  dum     I,  i. 

Partie  m,  B 
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Obsciiras  gaiident  in  vulgum  spargere  voces 
Irrisi ,  fœdam  illuviem ,  atque  immania  monstra. 
Non  minus  a  recta  mentis  ratione  feruntur 
Decepti,  quàm  qui,  liquidi  cùm pocula fontes 
T    ;   Sufficiant,  malunt  grave  olentem  haurire  paludem. 
Ne  mihi  ne  tenerx  talis  se  admoverit  auri  ; 
Sed  procul,  ô  procul  ista  ferat,  natosqiie  Getarum 
Imbuat,  autsi  qua  est  gens  toto  obtiisior  orbe. 

Jamque  igitur  mea  cura  puer  penetralia  vatum 
110   Ingrediatur ,  &:  Aoniâ  se  proluat  undâ. 

Jamque  sacrum  teneris  vatem  venereturab  annis, 
Quem  Musx  Mincî  ^  hcrbosis  aluêre  sub  antris , 
Atque  olim  similem  poscat  sibi  numina  versum , 
Admirans  artem ,  admirans  prxclara  reperta. 
1 1  5  Nec  mora  :  jam  favet  Ascanio ,  tactusque  dolore 
Impubes  legit  œquales ,  quos  impius  hausit 
Ante  diem  Mavors ,  &■  acerbo  funere  mersit. 
Multa  super  Lauso,  super  &:  Pallante  perempto 
Multa  rogat  j  lacrymas  inter  quoque  singula  fundit 
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clonner  ses  leçons  aux  cnfans  des  Scythes,  ou 
de  quelque  autre  peuple  ,  s'il  en  est  de  plus 
jbarbares  dans  l'univers. 

Déjà  mon  disciple  entre  dans  le  sanc- 
tuaire de  la  Poésie ,  &  commence  à  se  bai- 
gner dans  les  eaux  du  sacré  vallon.  Déjà  il 
regarde  avec  vénération  celui  que  les  Muses 
du  Mincie  nourrirent  sous  leurs  berceaux  de 
verdure.  Qu  il  est  frappé  de  son  invention ,  de 
son  art!  Lui sera-t-il  donné  un  jour  d'enEinter 
d'aussi  beaux  vers  î  Déjà  il  s'intéresse  pour 
le  jeune  Ascagne  :  il  lit  avec  attendrissement 
le  sort  déplorable  de  cette  brillante  jeunesse 
que  l'impitoyable  Mars  a  moissonnée  avant 
le  temps ,  &  plongée  dans  les  ombres  de  la 
mort.  U  fait  cent  questions  sur  le  jeune  Lau- 
sus ,  sur  le  malheureux  Pallas  ;  mais  sur-tout 
il  pleure  à  chaque  vers ,   quand  l'aimable 

4  Le  Mincio,  rivière  Muses  du  Mincio  nourri- 

Q  Italie,  qui  arrose  le  ter-  rent  Virgile  ,  parce  que 

ritoirc  de  Mantoue  ,  &  Virgile  etoit  né  à  An- 

qui  va  se  jeter  dans  le  dès ,  dans  les  environs  de 

Pô.  Le  Poëte  dit  que  les  Mantoue. 

Bi; 


\ 


10  POÉTIQUE 

I  z  o   Carmina ,  criideli  cùm  raptum  morte  parenti 

Ah  miser^e  legit  Euryalum ,  pulchrosque  per  artus 
Purpiireum,  letho  dum  volvitur,  irecruorem. 

Necnon  interea  Graios  accedere  vates 
Audeat ,  &  linguam  teneris  assuescat  utramquc 

125    Auribus  exercens ,  nunc  hanc ,  nunc  impiger  illam. 
NuUa  mora  est  :  nostro  JEncx  jam  conferet  igneis 
iïacidem  flagrantem  animis,Ithacumqiie  vagantem, 
Atqiie  ambos  sarpe  impcUet  concurrere  vates. 
Nunc  geminas,  puer ,  hue  aures ,  hue  dirige  mentem. 

130   Nam ,  quia  non  paucos  parte  ex  utraque  poctas 
Nostrosquc  ,  Graiosque  tibi  se  offerre  videbis  ; 
Quos  hîc  évites ,  quibus  idem  fîdere  tutus 
Evaleas ,  dicam ,  ne  quis  te  fallere  possit. 

Haud  multus  labor  auctorestibi  prodere  Graios, 
135    Quos  inter  potitur  sceptris  insignis  Homerus. 
Hune  omnes  alii  observant:  hinc  pectore  numen 
Concipiunt  vates ,  blandumque  Heliconis  amorera. 
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Euryalc  est  arrache  à  la  tendresse  d'nnemerc 
accablée  d'années  ,  &z  qu'il  voit  son  sang 
vermeil  couler  sur  ses  beaux  membres. 

Il  ne  craindra  point  de  s'approcher  cft 
même-temps  des  Grecs ,  &  de  s'exercer  éga- 
lement dans  l'une  &:  l'autre  langue.  Il  com- 
parera notre  Enée  avec  l'impétueux  Achille  &: 
le  prudent  Ulysse ,  &  mettra  les  àcv.yi.  Poctes 
dans  la  balance.  Aimable  enfant ,  prêtez  moi 
l'oreille  :  écoutez  moi  avec  l'attention  la  plus 
vive.  Je  vais  vous  faire  connoître  les  guides 
que  vous  pourrez  suivre  sans  crainte,  ^  ceux 
dont  vous  devez  vous  défier  :  car  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  s'offriront  à  vous,  tant 
parmi  les  Latins ,  que  chez  les  Grecs. 

Il  ne  sera  pas  difficile  de  vous  faire  con- 
noître ceux-ci.  Homère  tient  le  sceptre  au 
milieu  d'eux.  Tous  les  autres  s'abbaissent  de- 
vant lui.  C'est  chez  lui  que  les  Poètes  vont 
échauffer  leur  génie  &  puiser  l'amour  des 
vers  !  Heureux  les  Poctes  nés  dans  ce  beau 
siècle!  Heureux  encore  ceux  qui  sont  nés  dans 
le  siècle  suivant  \  Plus  on  est  voisin  de  l'âge 

Biij 
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Feliccs  quos  illa  ietas ,  quos  protulit  iUi- 
Proxima!  Divino  quanto  quisque  ortus  Homerô 
140   Vicinns  magis ,  est  tanto  prtEStantior  omnis. 
Pegenerant  adeo  magis ,  ac  magis  usque  minores 
Obliti  veterum  pra:clara  inventa  parentum. 
Jamque  ferè  Inachiae  restincta  est  gloria  lingu^C 
Omnis ,  &:  Argolici  jussi  concedere  avitis 

1 4  5    Sunt  pulsi  reges  soliis ,  civesque  coacti 

Diversaexilia,  atque  aliénas  quîcrere  terras. 
Hue  illiic  inopes  errant.  Habet  omnia  victof 
Barbarus  î,  &  versis  nunc  luget  Grsecia  fatis- 

NosTRi  autcm  ut  sanctum  divas  Helicona  colentes 
150   Cœperunt  primùm  in  Latium  transferre,  fluebant 
Versu  incomposito  informes,  artisque  Pelasgx 
Indociles  Musa  fundebant  carmina  agresti 
Sylvicolas  inter  Faunos.  Tune  cm  ne  sonabat 
Arbustum  fremitu  sylvai  frondosai. 

1 5  5   Nondum  acies ,  nondum  arma  rudi  pater  Ennius  ore 

Tentârat ,  qui  mox  Graio  de  vertice  primus 
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d'Homcrc ,  plus  on  est  près  de  la  perfection: 
plus  on  en  est  éloigné ,  plus  on  dégénère. 
Aujourd'hui  la  langue  des  entàns  d'inachus  a 
perdu  toute  sa  gloire.  Les  rois  dépouillés  de 
leurs  trônes  ,  les  peuples  chassés  de  leurs 
foyers ,  ont  été  forcés  de  s'exiler  dans  des 
terres  étrancréres,  où  ils  lan^-uisscnt  dans  une 
triste  pauvreté.  Le  barbare  vainqueur  a  tout 
envahi ,  &:  la  Grèce  désolée  pleure  sur  ses 
malheureuses  destinées. 

Quand  nos  Pères  essayèrent  de  transpor- 
ter les  Muses  dans  le  Latium  ,  ils  commen- 
cèrent par  des  vers  informes  tk"  grossiers, 
qu'ils  chantoient  sans  art  parmi  les  Faunes, 
&■  dont  ils  faisoient  bruire  les  bois  feuillus. 
Ennius  n'avoit  pas  encore  fait  entendre  les 
durs  accens  de  sa  muse  ^uerriere.  Ce  fut  lui 

o 

qui  osa  le  premier  espérer  de  cueillir  àcs 
lauriers  sur  le  Pinde  des  Grecs.  On  recher- 
cha ensuite  les  Causes  des  êtres ,  &:  les  routes 
cachées  de  la  Nature  \  en  un  mot ,  il  n'y  eut 

î  Le  Barbare  dont  parle     s'empara  de  Ccnstanti- 
le  Poète  esc  le  Turc  qui    nople  eu  1 4 J  3  • 

Biv 
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Est  ausus  viridem  in  Latio  sperare  cor onam.' 
Tum  rerum  causas,  nature  arcana,  latentes 
Explorarc  ausi ,  cecinerunt  carminé  diiîci 

160  Omnia  Pierio  spargentes  nectare  vates*^ 

Atque  ita  deinde  rudes  paulatim  sumere  versus 
Cœperunt  formaminsignem,  penitusque  Latini 
Agrestcm  exuerunt  morem ,  liquidissima  donec 
Tempestas  veluti  caeli  post  nubila ,  &■  inibres , 

16  ^    Extulit  os  sacrum  soboles  ccrtissima  Phœbi 
Virgilius,  qui  mox  veterum  squalore,  situque 
Dcterso,  in  melius  mira  omnia  rettulit  arte, 
Vocem,  animumque  Deo  similis.  Date  lilia  plenis 
Piérides  calathis ,  tantoquc  assurgite  alumno. 

170  Unus  hic  ingenio  pn^stanti  gentis  Achivx 
Divinos  vates  longé  supcravit ,  &"  arte, 
Aureus,  immortalc  sonans.  Stupct  ipsapavetque  ^ 
Quamvis  ingentem  miretur  Grxcia  Homeruni. 
Haud  alio  Latium  tantùm  se  tempore  jactat. 

175   Tune  linguœ  Ausonice,  potuit  qux  maxima  virtus 
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point  de  genre  sur  lequel  on  ne  répandît  les 
fleurs  de  la  Poésie.  Ce  fut  par  ces  degrés  que 
la  Pocsie  Latine  se  forma  ,  c\:  quitta  peu-à- 
pcu,  sa  première  rudesse.  Enfin  le  plus  digne 
des  enfans  d'Apollon,  Virgile  parut.  11  éleva 
sa  tcte  sublime ,  tk  fit  briller  à  nos  yeux  le  jour 
le  plus  pur ,  après  les  sombres  brouillards  &: 
les  tristes  frimats.  Ce  fut  lui  qui  fit  disparoître 
toute  cette  rouille  des  anciens ,  &:  qui  porta 
par- tout  l'élégance  &:  la  correction  de  l'art. 
Son  ame ,  sa  voix  ,  est  l'ame ,  est  la  voix  d'un 
Dieu.  Muses ,  répandez  sur  lui  vos  corbeilles 
pleines  de  fleurs ,  rendez  honneur  à  un  Poiite 
digne  de  vous,  que  son  art  &  son  génie  ont 
mis  au-dessus  de  tous  les  Grecs.  Ses  vers  sont 
un  or  pur  :  c'est  le  langage  des  Immortels. 
Toute  éprise  qu'elle  est  de  son  Homère ,  la 
Grèce  l'admire ,  &  le  regarde  avec  respect. 
Jamais  le  Latium  ne  jouît  de  tant  de  gloire; 
la  langue  d'Ausonie  ne  fut  jamais  portée  à 

6  vida  semble  avoir  eu  en  vue  ces  vers  de  Lu- 
crèce : 

Volul  tibi  suave  loquenti 
Carminé  Pierio  rationem  exponere  nostram 
Et  quasi  musAO  dulci  contingere  melle.  I.  5)44. 
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Esse, fuit,  ca:loque  ingens  se  gloria  vexiî 

Italie ,  sperare  nefas  sit  vatibus  ultra. 

Nulla  mora ,  ex  illo  in  pejus  ruere  omnia  visa^ 

Degencrare  animi,  atque  rétro  res  lapsa  referri. 

1 8  o  Hic  "7  namque  ingenio  confisus  posthabet  artem. 
llle  ^  furit  strcpitu ,  tenditque  cequarc  tubarum 
Voce  sonos,versusque  tonat  sine  more  per  omnes* 
Dant  alii  9  cantus  vacuos,  &c  inania  verba 
Incassum ,  solâ  capti  dulcedine  vocis , 

185   Piérides  donec  Romam ,  &:  Tyberina  fluenta 
Deseruêre ,  Italis  expulsas  protinus  oris. 
Tanti  caussa  mali  Latio gens  ^°  aspera  aperto 
Sicpius  irrumpens.  Sunt  jussi  vertere  morem 
Ausonid^e  victi ,  victoris  vocibus  usi. 

190   Cessit  amor  Musarum.  Artes  subiêre  repente 
Indigna:,  atque  opibus  cuncti  incubuêreparandis. 

J^MPRiDEM  tamen  Ausonios  invisere  rursus 
Cœperunt  Medicum  "  revocat^e  munere  Musa!, 
Tuscorum  Medicum ,  quos  tandem  protulit  a:tas 
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une  plus  haute  perfection.  Apres  Virgile,  les 
esprits  dégénérèrent  j  la  gloire  des  Muscs  La- 
tines perdit  son  éclat.  L'un  ,  négligeant  l'art, 
donna  tout  à  l'esprit.  Celui-ci  n'aima  que  le 
bruit  &:  le  vain  éclat  des  sons  ;  tous  ses  vers 
sont  également  retentissans.  D'autres ,  pleins 
de  mots ,  vides  de  sens ,  ne  ftirent  occupés  que 
d'une  vaine  harmonie  ;  enfin  les  Muses ,  trou- 
blées sans  cesse  par  les  irruptions  fréquentes 
des  barbares ,  abandonnèrent  entièrement 
Rome  &■  les  bords  chéris  du  Tibre.  L'Ausonie 
changeant  de  maîtres .  changea  de  goût ,  & 
apprit  la  langue  du  vainqueur.  On  oublia  les 
Muses,  pour  s'abandonner  à  de  vils  objets  ;  tout 
sacrifia  à  un  indigne  amour  àzs  richesses. 

Cependant  les  Muses  furent  rappelées  en 
Italie ,  par  la  faveur  des  Médicis ,  qui  paru- 
rent enfin  ,  pour  consoler  l'Europe  de  sq,% 

7  II  désigne  Ovide.  '^  Cosme  &  Laurent 

^  Il  désigne  Lucain  ou  de  Medicis,  deux  frères , 

■Stace.  Souverains  de  Florence, 

5  II  désigne  Claudien.  recueillirent  les  gens  de 

*°  Gens asperaj\ts\.Qm-  lettres  qui  fuyoient   de 

bards.  Constuntinople, 
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ï  9  5   Europ.'e  in  tanris  solamen  dulce  ruinis. 

Illi  etiam  Graiœ  miserati  incommoda  gentis  ; 
Ne  Danaûm  penitus  caderet  cum  nominc  virtus, 
InLatium  advectos  juvenes,  juvenumque  magistros^ 
Argolicas  artes  quibus  esset  cura  tueri, 

1  o  o  Securos  Musas  jussêre ,  atque  otia  amare. 

Illi  etiam  captas  laté  misère  per  urbes , 
Qui  ^^  doctas  tabulas ,  veterum  monimentavirorum, 
Mercati  prctio  advehcrent ,  qux  barbarus  igni 
Tradebat ,  Danaûm  regnis  opibusquc  potitus. 
205    Et  tentamus  adhuc  sceptris  imponere  nostris 
Externum ,  ncc  dum  civiles  condimus  enscs  ! 
Hxc  œtasomnis,  vatum  hxc  fortuna  priorum. 

Ergo  ipsum  ante  alios  animo  venerarc  Maronem, 
Atque  unum  sequere,utque  potes,  vestigiaserva. 

2  I  o   Qui  si  forte  tibi  solus  non  sufficit  unus , 

Adde  illi  natos  eodem  quoque  tempore  vates. 
Parce  dehinc,  puer,  atque  alios  ne  quxre  doceri, 
Ncc  te  discendi  capiat  tam  dira  cupido. 
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longs  malheurs.  Touchés  des  désastres  de  la 
Grèce ,  &:  ne  voulant  point  laisser  périr  ses 
chet"s  -  d'œuvrc  avec  son  nom  ,  ces  Héros 
s'empressèrent  de  recueillir  les  Savans  étran- 
gers ,  leur  prêtèrent  un  asyle  pour  cultiver  les 
arts  en  paix  ,  &"  Former  la  jeunesse  Italique. 
Us  envoyèrent  dans  les  villes  désolées ,  des 
hommes  habiles  qui  payèrent  avec  l'or  les 
monumens  précieux  que  le  barbare  vainqueur 
livroit  aux  flammes.  Et  nous  voulons  encore 
prendre  pour  maîtres  des  Princes  étrangers! 
Nous  tournons  nos  armes  contre  nous-mêmes! 
Telle  est  l'histoire  abrégée  de  la  Poésie ,  tel 
a  été  le  sort  des  premiers  Poètes. 

Ayez  donc,  avant  tout,  une  vénération 
profonde  pour  Virgile  ;  ne  vous  attachez 
qu'à  lui  :  suivez  ses  pas ,  autant  que  vous  en 
aurez  la  force.  Si ,  par  hasard ,  il  ne  vous  suf- 
fîsoit  pas ,  vous  lui  joindriez  les  Poètes  de  son 

'^  Lascaris ,  né  à  Con-  Laurent  de  Medicis,  par 

stantinople,  passa  en  Ita-  qui  il  fut  renvoyé  deux 

lie,  après  la  prise  de  cette  fois  à  Constantinople , 

ville  par  Its  Turcs.  Il  fut  pour  y  acheter  des  ma- 

rcçu  dans  la  maison  de  nusciits  grecs. 


50  POÉTIQUE 

TeiTjpus  erit ,  tibi  mox  cùm  firma  advenerit  aetas, 
215   Spectatum  ut  cunctos  impune  accedere  detur. 

Interea  moniti  vos  hîc  audite  parentes. 
Quazrendus  rector  de  millibuSjéquelegcndus, 
Sic  ubi  Musarum  studiis  insignis ,  &  arte , 
Qui  curas  dulccs,  carique  parentis  amorem 

2. 1  o  Induat ,  atque velit  blandum  perferre  laborem^ '. 
111a  suis  niti  nonduni  ausit  viribus  cetas, 
Externa;  sed  opis  aliena:que  indiga  curx  est. 
Nam  puerum ,  ni  priEsentis  vis  fida  regentis 
Adsit,  &  hune  dulcem  studioruminfundat  amorem, 

215  lUecebr^c  sacris  avertent  mille  camœnis 
Deceptum  falsâ  melioris  imagine  curse. 
Sic  quoque  ubi  cultis  plantas  defodit  in  hortis 
Agricola,  Se  teneras  telluri  credidit  almne, 
Fraxineos  contos  subito  erigit,  &■  siia  cuique' 

i  3  o  Robora ,  ut  innixx  ventos ,  colique  ruinam    ,, 
Contemnant,  surgantque  levés  impune  per  auras. 

Ille  autcm,  pueri  cui  crédita  cura  eolendi  - 
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sicclc. Défendez  vous  d'en  connoître  d'autres: 
cette  curiosité  seroit  dangereuse  pour  vous. 
Il  viendra  un  tems  où  votre  goût  affermi 
vous  permettra  de  les  lire  tous  sans  danger. 

Maintenant  c'est  à  vous ,  Pcre  de  mon 
eleve ,  que  j'adresse  mes  avis.  Choisissez  entre 
mille  un  Gouverneur  qui  ait  du  goût,  &■  des 
lettres ,  &  de  l'art  ■■,  qui  prenne  les  sentimens 
d'un  père  tendre ,  qui  en  remplisse  les  fonc- 
tions avec  plaisir.  Un  enfant  n'ose  de  lui- 
mcme  prendre  l'essor,  il  a  besoin  d'un  appui 
&  d'un  guide ,  qui  lui  fasse  aimer  l'étude  ;  sans 
quoi  mille  distractions  le  détournent  &:  lui 
font  oublier  les  Muses.  C'est  ainsi  que  le  culti- 
vateur habile  donne  au  jeune  arbre  un  soutien , 
à  l'aide  duquel  il  brave  les  vents  &  les  orages, 
&■  s'élève  impunément  dans  les  airs. 

La  première  attention  du  Précepteur  sera 

^3  On  peut  lire  avec  Lîberorum   nostrorum  in- 

fruit  ce  que  dit  Quintilien  fantiam  statim delicîls  per- 

sur  le  choix  des  maîtres  dimus...  discunt  k&c  mise- 

Z>c  sur  l'éducation  des  en-  ri ,  antequam  sciant  vida 

fans,  &  principalement     esse  ^  ^c 

<ux  l'aiticle  des  moeurs  : 
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Artibiis  egregiis ,  in  primis  optet  amari , 
Atque  odium  cari  super  omnia  vitet  alumni  ; 

235   Ne  forte  &  sacras  simul  oderit  ille  camœnas 
Imprudens ,  6c  adhuc  tantx  dulcedinis  expers, 
Dcficiantque  animi  studiorum  in  limine  primo. 
Ponite  crudeles  iras ,  &:  fiagra  magistri 
Fœda  ministeria,  atque  niinis  absistite  acerbis. 

240  Ne  mihi  ne  qua:so  puerum  quis  verbera  cogat 

Dura  pati  :  nequeenim  lacrymas ,  aut  dulcis  alumni 
Ferre  queunt  Musx  gemitus ,  a:grxque  recedunti 
ïlliusque  cadunt  animi ,  nec  jam  amplius  audet 
Sponte  sua  quidquam  egrcgiumj  ingratumquc  laborem 

245   Invitus  trahit  xgio, ,  animoque  ad  verbera  durât  ^  +. 
Vidi  ego  qui  semper  levia  ob  commissa  vocabat 
Adpœnam  pueros,  furiis  insurgere,  &:  ira 
Terribilem ,  invisos  veluti  sasviret  in  hostes. 
Hinc  semper  gemitus ,  hinc  verbera  dira  sonabant. 

2  c  o  Atque  equidem  memini  cùm  formidatus  iniquis 
Urgeret  pœnis,  soUtoque  immanior  ille 

de 
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i5e  se  fiirc  aimer  de  son  clevc  \  de  peur  que 
la  haine  du  maître  ne  retombe  sur  les  Muses-, 
&  que  l'enfant ,  qui  n'a  pas  encore  senti  les 
charmes  de  la  Poésie ,  ne  s'en  dégoûte  dès 
l'entrée.  Que  les  maîtres  évitent  surtout  les 
emportemens  &  les  menaces  odieuses,  &  les 
punitions  basses  \  point  de  coups ,  point  de 
pleurs.  Les  Muses  ne  peuvent  voir  couler  les 
larmes  de  leur  élevé.  Elles  aiment  mieux 
l'abandonner.  Le  courage  de  l'enfant  s'abbar. 
Il  n'osera  plus  rien  tenter  de  lui-même  ;  il 
traîne  avec  ennui  un  fardeau  qui  l'importune , 
&:  s'endurcit  au  châtiment.  J'ai  vu  un  Maître 
qui  souvent  pour  les  plus  légères  fautes,  se 
mettoiten  colère,  &  punissoit  les  enfans  avec 

*4  Vida  ne  parle  ici  que  fréquent  en  diminue  l'ef- 

des  fautes  de  légèreté,  de  fet.  Il  en  est  de  même  des 

paresse,  ou  d'ignorance,  recompenses.  L'usage  du 

qui  regardent  l'étude.  Il  mords  &  de  Teperon  dans 

en  est  de  plus  graves  ,  l'éducation ,  est  l'art  des 

qui  regardent  les  mœurs  arts,  &  demande  desmaî- 

&  le  caractère.  De  quel-  très  consommés.  La  mo- 

quenature  qu'elles  soient,  deration  ,   la  raison,  & 

il  est  certain  qu'il  faut  ra-  surtout    les    exemples, 

lement  y  appliquer  la  pu-  font  ordinairement  plus 

nition, parce  que  l'usage  que  tous  les  discours. 
Partie  ni,  G 
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Terrcret  tnrbam  invalidiim ,  miserabiîe  visu*! 
Forte  p'jer  prima  signans  nondum  ora  juventâ, 
Insignis  fade  ante  alios ,  cxegerac  omnem 
2. 5  5    Cuiii  sociis  ludens  Iticem  ,  oblitusque  timoris 
Posthabuit  ludo  jussos  ediscere  versus. 
Ecce  furens  animis  multa  increpat  ille ,  minisque 
Insurgeas  sxvo  pavitantem  territat  ore 
Horrendum ,  &:  loris  dextram  crudclibus  armar. 
i(jo  Quo  subito  terrore  puer  miscrabilis  acri 

Corripitur  morbo.  Parvo  is  post  tempore  vitani 
Crcscentem  blanda  cœli  sub  luce  rcliquit. 
lUum  populiFer  Padus,  illum  Serius  ^^  imis 
Seriadesque  diu  Nymphe  flevêre  sub  undis. 
2  6  5    Tempore  jam  ex  illo,vatem^ ^cùm  dura jubentem 
Phœbigenam  Alcides  animo  indignante  peremit 
Vocali  invisam  feriens  testudine  frontem  ; 
Dcbuerat  s;;evos  factum  monuisse  magistros. 
Vos  tamen,  ô  jussi  juvenes,  parete  regentum 
270  Imperiis,  ultroque  animos  summittite  vestros. 


D  E     V  I  D  A.  55 

fureur.  On  n  cntcndoit  chez  lui  que  des  coups 
&  des  cris  aigus.  Ua  )our  que  plus  forcené  que 
de  coutume ,  cet  homme  odieux  faisoit  trem- 
bler sa  foible  troupe,  un  enfant  de  la  plus  ex- 
cellente beauté,  avoir  passé  les  heures  du  tra- 
vail à  jouer  avec  ses  petits  amis ,  &:  négligé 
d'apprendre  la  leçon  marquée  ;  le  Tyran  se 
lève  avec  furie,  s'arme  de  lanières  cruelles, 
vient  sur  l'enfant  avec  une  voix  tonnante  :  l'en- 
fant frappé  de  terreur,  tombe  à  ses  pieds  :  &c 
peu  de  jours  après  ses  beaux  yeux  se  fermèrent 
pour  jamais  à  la  lumière.  Les  Nymphes  du  Pô 
le  pleurèrent  long-temps  sous  leurs  peupliers, 
&:  celles  du  Serio  dans  leurs  Grottes  profondes. 
L'exemple  d'Alcide  qui  tua  jadis,  d'un  coup  de 
sa  lyre ,  un  maître  trop  rigoureux  qui  le  trai- 
toit  avec  dureté ,  auroit  dû  servir  de  leçon  à 
tous  les  maîtres  qui  sont  venus  depuis.  Toute- 
fois, aimables  enfans,  obéissez  :  soumettez- 
vous  de  bonne  grâce  à  ce  qu'on  exige  de  vous. 

^5  Le  Serio, rivière  du  musique  à  Hercule,  qui, 

territoire  de  Crémone.  ne    pouvant    souffrir  la 

'6  Ce  PoètectoitLi-  dureté    de    ses   leçons, 

nus, fils  d'Apollon,  frère  le  tua  d'un  coup  de  sa 

d'Orphée.  Il  enseigna  la  lyre. 

Ci) 
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Si  quem  igitur  chn  formandi  gloria  vatis 
Digna  manet,  verbispuerum  compcllatamicis, 
Sa:pè  rogans,  laudisque  animum  pertentat  amore. 
Quandoquidem ,  hune  imis  postquam  semel  ossi- 
bus  igncm 

z  7  5   Implicuit ,  labor  inde  levis ,  sese  excitât  ardens 
Sponte  sua ,  durosque  volcns  fcrt  illc  laborcs , 
Et  tacito  vivens  crcscit  sub  pcctore  flamma. 
Quid  memorem  (socium  nam  mos  zequalibus  annis 
Jungere,  cui  paribus  studiis  contendat  alumnus) 

a  8  o   iEmula  quum  virtus  stimulis  agitârit  honestisî 
Prarsertim  si  victori  sua  pr^omia  rector 
PoUicitus ,  ccleremve  caiiem ,  pictamve  pharetram. 
Continua  videas  studio  gestire  legendi 
Ardentem,  ac  sera  sub  nocte  urgere  laborem, 

1 S  5    Dum  timet  alteriiis  capiti  spectare  coronam. 

AsT  ubi  sponte  sua  studia  hxc  assucrit  amare, 
Jam  non  laudis  amor ,  non  illum  gloria  tantùm 
Sollicitât,  sed  mira  opcrum  dulccdine  captus 
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Le  Maître  ,  cligne  de  Former  un  Pocte , 
aura  donc  soin  de  lui  parler  avec  douceur, 
de  l'engager ,  de  l'animer  par  l'amour  de  la 
gloire.  Dès  qu'une  fois  cet  amour  aura  pé- 
nétre dans  les  veines  du  jeune  Pocte ,  il  n'y 
aura  plus  pour  lui  de  travail  pénible.  11  se 
portera  de  lui-mcme  à  l'étude  :  les  plus  grands 
efforts  ne  lui  coûteront  rienj  son  feu  s'ac- 
croîtra de  jour  en  jour.  Quels  effjts  ne  pro- 
duira point  en  lui  l'émulation,  lorsqu'il  aura 
à  lutter  contre  des  rivaux  de  son  âge  î  sur 
tout ,  si  le  maître  a  promis  pour  recompense 
au  vainqueur ,  ou  un  chien  fidcle  ,  ou  un 
carquois  doré.  Avec  quelle  ardeur  il  s'appli- 
quera 1  11  redouble  son  travail ,  il  le  porte  jus- 
que dans  la  nuit  -,  par  la  crainte  où  il  est  j 
qu'un  autre  n'emporte  le  prix. 


Quand  une  fois  il  aura  senti  &  goûté 
le  plaisir  de  faire  des  vers ,  il  sera  toujours 
sensible  aux  éloges  &  à  la  gloire  ;  mais  l'at- 
trait seul  suffira  alors  pour  l'attacher  au  com- 
merce des  Muses.  Voyez  ces  enfans  que  des 
pères  impitoyables  ont  arrachés  aux  Lettres , 

C  iij 
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Musariim  nequit  avclli  complexibus  arctis- 

1 5)  0  Nonne  vides  duri  natos  ubi  saepè  parentes 
Dulcibus  amôrunt  studiis ,  &:  discere  avaras 
Jusserunt  artes ,  mentem  si  quando  libido 
Nota  subit ,  solitàque  animum  dulcedine  movit  ^ 
Ut  l^eti  rursum  irrigues  accedere  fontes 

i  c)  5    Ardcscant  studiis ,  &:  nota  revisere  Tempe  ^  "^  î 
Exultant  animis  cupidi ,  pugnantque  parentum 
Imperiis,  nequit  ardentes  vis  uUamorari. 
Sic  assuetus  equus  jam  duris  ora  lupatis 
Forte  procul  notis  si  armenta  aspexit  in  arvis ,' 

300  Hûc  veterum  ferri  cupit  haud  oblitus  amorum, 
Atque  hîc  atque  illic  hceret ,  frenisque  répugnât, 
Quove  magis  stimulis  instas ,  hoc  acriùs  ille 
Perfuritj  it  tandem  multo  vix  verbere  victus 
Cœptum  iter ,  ipsa  tamen  respectans  crebra  moratui; 

505    Pascua ,  &  hinnitu  laté  loca  complet  acuto. 
Ah  quoties  aliquis  sacros  reminiscitur  seger 
Fontes  incassum ,  &:  lucos  suspirat  amatos 
Dulcibus  ereptus  Musis  puer ,  atria  ut  alta 
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pour  les  appliquer  à  d'autres   genres  qu'ils 
cruicuc  plus  utiles  i  avec  quel  plaisir  ils  re- 
voient les  claires  fontaines ,  &:  les  vallons  rians 
de  Tcmpé,  lorsque  par  hasard  quelque  occa- 
sion les  en  rapproche  ?  Leur  joie  ne  peut  s'ex- 
primer :  ils  oublient  toutes  les  défenses  :  nulle 
autorité  ne  peut  les  retenir.  Ainsi  lorsqu'un 
fier  coursier,  déjà  dompté  par  le  frein,  apper- 
çoit  les  troupeaux  dans  les  grasses  prairies ,  il 
s'y  porte  avec  ardeur  ,  malgré  le  mords  qui 
l'arrête  :  plus  on  le  retient ,  plus  il  s'anime , 
plus  il  sent  l'attrait  \  &:  s'il  obéit  enfin  à  l'effort 
redoublé,  il  tourne  encore  ses  regards  in- 
quiets vers  les  pâturages,  &:  remplit  les  lieux 
d'alentour  de  ses  hennissemens.  Combien  de 
fois  l'enfant  séparé  des  Muses ,  a-t-il  regrette 
leurs  eaux  pures   &:  leurs  ombrages  frais  , 
qu'il  a  quittés  pour  aller  habiter  les  palais 
des  Grands ,  &  remplir  auprès  d'eux  quel- 
que triste  emploi  1  Qu'il  aimeroit  bien  mieux 

^7  Vallons  frais  &  rians;  champêtres.  Il  y  a  Thes^ 

les  Poètes  appliquent  fi-  sala  ,  Tempe  ,  Teumesia  , 

gurément  ce  nom  à  tous  Heloria  y  Heliconia ,  Pen- 

les  paysages  agréables  Se  ela^  umbrosa,opacaTempe, 

C  iv 
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Incoleret  regum,  rébus  pnefectus  agendis  ? 
310  Tibure  quàm  mallet,  gelido  aut  subTusculo^'iniquanii 
Pauperiemque  pati,  &  ventes  perferre  nivales? 

Contra  autem  vanum  multi  effudêre  laborcm, 
Quos  frustra  excoluisse  solum  malè  pinguis  arenaç 
Pœniaiit ,  ventisque  viam  tentasse  negatis. 

j  1 5   Quod  ne  oui  sero  contingat  forte  docenti , 
Continuo  potcrit  certis  prœsciscere  signis. 
Namque  puer  nuUis  rectorum  hortatibus ,  ipsc 
Spontesuaexercetur,  amatque  rogatquc  docentea 
Primus,  inardescitque  ingenti  laudis  amore. 

510   Provocat  hinc  socios  pulchra  ad  certamina  primvis; 
Exultatque  animo  victor  s  supératiis  amaris 
Mordetur  curis,  latcbrasque  ,  &  sola  requirit 
Infelix  locaj  ad  îequales  pudet  ire,  gravesque 
Vultus  ferre  nequit  cari  rectoris  inultus. 

3  i  5  Nec  lacrymis  penitùs  caruerunt  ora  decoris. 
Hic  mihi  se  divis,  fatisque  volentibus  oflFert. 
Huic  Musx  indulgent  onines,  hune  poscit  Apollo* 
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vivre  sous  les  rochers  de  Tuscnlum ,  ou  de 
Tivoli,  d>:  y  supporter  le  troid ,  les  vents, 
&:  cous  les  maux  de  la  dure  pauvreté. 


Il  en  est  d'autres  au  contraire  qui  ont  fait 
de  vains  efforts  pour  devenir  Poètes.  Ils  ont 
cultivé  un  sable  aride  \  ils  se  sont  embarques 
sans  les  vents.  Un  Maître  habile  rcconnoitra  à 
des  signes  certains  le  calent  réel.  L'enfant  né 
pour  être  Poète ,  s'exerce  de  lui-même  ,  sans 
qu'on  l'excite.  11  demande ,  il  presse  sqs  maî- 
tres :  il  est  de  feu  pour  la  gloire.  Il  provoque 
SQS  rivaux  au  combat.  S'il  triomphe  ,  sa  joie 
éclate.  S'il  est  vaincu,  il  est  déchiré  de  dou- 
leur ,  il  fuit  la  lumière ,  il  évite  ses  compa- 
gnons ;  sur  tout  il  redoute  le  regard  de  son 
maître ,  tant  qu'il  n'a  point  vengé  sa  honte  : 
de  grosses  larmes  tombent  de  ses  yeux  avec 
grâces.  Voilà  l'élève  des  Muses,  le  vrai  nour- 
risson d'Apollon  ;  voilà  celui  que  les  Dieux 
&  les  Destins  appellent  à  la  Pocsie.  Mais  n'es- 

^S  Tusculum  &  Tivoli,    environs  de  Rome,  cé- 
lieux  agréables  dans  les    lebrés  par  Horace. 
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At  millam  prorsus  tibi  spem  frustra  excitetiUe, 
Qiiem  non  uUa  movetprxdulcisgloriafamje, 
3  3  o  Et  pr;rcepta  negat  duras  demittere  in  aures 
Immemor  auditi,  cui  turpis  inertia  mentem 
Dej ici  t,  arque  hebetes  torpent  in  corpore  sensus. 
Huic  curam,  moneo,nc  quisqaam  impendat  inanem. 

Nec  placetante  annos  vates  puer ,  omniajusto 
1 5  5   Tempore  provenianr.  Ah  !  ne  mihi  olentia  poma 
Mitescanr  priùs,  autumnus  bicoloribus  uvis 
Quàm  redeat,  spumetque  cadis  vindemia  plenis. 
Ante  diem ,  nam  lapsa  cadcnt ,  ramosque  relinquent 
Maternos ,  calcabit  humi  projecta  viator. 

540  Nec  ludos  puero  abnuimus  i  subducere  mentem 
Interdum  studiis  liceat.  Dcfessus  amœna 
Rura  petat,  sxpè  &  mores  observet  agrestûm. 
Et  venator  agat  de  vertice  Tiburtino 
Veloces  capreas,  aut  tendat  retia  cervis. 

3  4  5  Non  ille  intereà  penitùs  patietur  inanem 
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pcrez  rien  de  celui  qui  est  insensible  à  l'hon- 
neur ,  qui  est  sourd  à  vos  leçons ,  qui  les 
oublie  après  les  avoir  entendues ,  enfin  dont 
les  esprits  sont  engourdis  &  abattus  par  la 
paresse  :  soyez  sûr  que  tous  vos  soins  seront 
inutiles. 

Je  n'aime  point  un  Pocte  avant  lage. 
Chaque  chose  doit  venir  en  sa  saison.  Ces 
fruits ,  mûrs  avant  que  l'Automne  ait  peint 
les  raisins  d'une  double  couleur,  &  que  la 
vendange  écume  dans  les  tonneaux ,  quittent 
trop  tôt  le  rameau  qui  les  a  produits ,  le  voya- 
geur dédaiç^neux  les  voit  tombés  6c  les  foule 
aux  pieds. 

Nous  ne  rcfiisons  point  à  notre  eléve  les 
jeux  qui  peuvent  faire  quelque  diversion. 
11  ira  se  délasser  dans  les  campagnes ,  où  il 
observera  les  mœurs  simples  du  laboureur. 
Chasseur  nouveau ,  il  lancera  des  hauteurs  de 
Tivoli  un  chevreuil  bondissant  \  il  tendra  des 
toiles  pour  arrêter  le  cerf  Mais  au  milieu  de 
ces  plaisirs ,  il  mettra  à  profit  des  momens 
dérobés.  Il  s'écartera  de  s^s  compagnons ,  pour 
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Ire  diem.  Comitum  cœtu  se  subtrahet  ultro 
Interdiim ,  &  solâ  secnm  meditabitur  umbrâ 
Agrestem  Faunis  laudem ,  Musasque  sub  alta 
Consulct  Albunca  ^9^  vitreas  Anienis  ad  undas. 
■550  Nempe  etiam  alternis  requiescere  fœtibus  arva 
Permittunt  sponte  agricole ,  &:  cessare  novales. 
Intereà  vires  tellus  inarata  resumit , 
Qiiiqne  subit  largis  respondet  frugibus  annus. 

VzRUM  non  eadem  tamcn omnibus  esse  mémento 
555    Ingénia.  Inventus  s^pè  est,  cui  carmina  curœ, 

Cui  placcant  Musx ,  cui  sit  non  liEva  voluntas. 

Nititur  illc  tamen  frustra, &:  contendit  inani 

Delusus  studio,  vetitisque  accingitur  ausis. 

Numina   Lxva  obstant ,   precibusque  vocatua 
Apollo. 
'^60  Orabit  mcliùs  causas  fors  ille,  animoque 

Naturam ,  &■  cxcos  rerum  scrutabirur  ortus. 

Sxjpè  tamen  cultusque  frequens  ôz  curadocentum 

Imperat  ingcniis,  naturaque  flectitur  arte» 
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aller  méditer  soùs  les  ombrages  solitaires  , 
quelque  hymne  aux  Dieux  des  bois.  Il  con- 
sultera les  Muses  aux  sources  de  l'Albunéc , 
sur  les  rives  de  l'Anio  argenté.  C'est  ainsi 
que  le  cultivateur  permet  à  ses  champs  de 
se  reposer  :  la  terre  reprend  des  forces  nou- 
velles ,  &■  l'année  suivante  elle  le  dédommage 
par  de  riches  moissons. 

Mais  tous  les  hommes  ne  sont  pas  doués 
du  même  talent.  Il  s'en  trouve  qui  aiment 
les  vers  ,  qui  sont  pleins  d'ardeur  pour  la 
Poésie,  &:  dont  les  efforts  n'ont  aucun  succès. 
Les  Dieux  s'y  opposent,  Apollon  est  sourd  à 
leurs  vœux.  Ils  pourront  briller  au  barreau  ; 
ils  pourront  creuser  les  secrets  de  la  Nature 
&  rechercher  ses  causes.  Quelquefois  ce- 
pendant il  arrive  que  l'éducation  &  le  tra- 
vail ,  font  la  loi  au  génie  \  &:  que  la  nature 
obéit  à  l'art. 

'9  L'Albunée,  source  source  un  bois  consacré 
d'une  petite  rivière  d'Ita-  aux  Muses.  Selon  Lac- 
lie,  qui  se  jette  dans  le  tance  la  Nymphe  d'Albu- 
Teveron.  Selon  Martial  née  est  la  Sibylle  de  Ti- 
il  y  avoit  autour  de  cette  bur  j  Sihylla  Tihunina. 
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NEcIabor  illeqiiidem  rectoribusultimus, acres 
5  (j  5   Incauco  juveni  stimulos  avertere  amoris , 
Donec  crescentem  doceat  maturior  a:tas 
Ferre  jugum  atque  faces  sceviquc  Cupidinis  iras. 
Sïepé  etenim  tectos  immitis  in  ossibus  ignés 
Versât  amor ,  mollesque  est  intus  cura  medullas , 
570  Nec  miserum  patitiir  vatum  meminisse,nec  iindae 
Castalia:,  tantùm  suspirat  vulnere  ca:co. 
Ante  oculos  simulacra  volant  noctesque,diesquc 
Nuncia  virginei  vultûs,  quem  perditus  ardet. 
Nec  potis  est  alio  fixam  traducerc  mentem 
575    Sauciiis.  Ignari  frustra  miscere  parentes 

Pœonios  succos ,  medicasque  Machaonis  artcs 
Consulere.  Interea  pcnitùs  calor  ille  reliquit 
Pierius.  Torquent  alii  cor  molle  calores. 

QuuM  vero  jam  pubescens  mente  altiùs  hausit 
380   Musarum  dulcem  sanctique  Heliconis  amorem , 
Et  sese  Phœbo  addixit ,  propriumque  sacravit  ; 
Haud  tantiun  exploret  vatum  monimenta,  scd 
idem 
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Un  des  principaux  soins  du  Maître  sera 
d'ccartcr  du  cœur  novice  de  son  élève,  les 
premiers  traits  de  l'aniouri  jusqu'à  ce  que 
les  années  l'aient  fortifié  &  mis  en  état  de 
porter  le  Joug ,  ou  de  se  défendre  contre  les 
fureurs  de  ce  Dieu  cruel.  Mais  quelquefois 
un  poison  subtil  se  glisse  dans  ses  veines:  un 
feu  secret  le  dévore ,  oc  lui  fait  oublier  les 
ondes  de  Castalie.  Il  soupire,  il  languit.  Devant 
^ç.%  yeux  voltigent  jour  &:  nuit  des  phantômes 
séduisans,  qui  l'agitent  &:  le  troublent.  Son 
ame  blessée  ne  peut  s'ouvrir  à  d'autres  soins. 
Vainement  ses  parens ,  qui  ignorent  la  cause 
de  sa  langueur,  ont  recours  à  l'art  d'Esculape 
&r  à  ses  remèdes.  L'amour  des  Muses  est 
éteint  en  son  cœur ,  qui  est  consumé  par  un 
autre  amour. 

Lorsque  l'âge  croissant  aura  fortifié  son 
goiit  pour  les  vers ,  &:  qu'il  se  sera  dévoué 
tout  entier  à  Phébus ,  il  ne  se  contentera  pas 
de  connoître  les  monumens  des  Poètes ,  il 
consultera  tous  les  Auteurs  fameux  ,  &■  con- 
noîtra  tous  les  genres.  Il  formera  son  langage 
sur  celui  de  Ciceron ,  Ôc  parcourra  les  vastes 
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Consulat,  atque  alios  auctores  disCat,  ut  acrî 
Nulla  sit  ingenio  quam  non  libaverit  artem. 

585    Proderit  in  primis  linguam  Ciceronis  ad  unguem 
Fingere,  6c  eloquii  per  campos  ire  patentes. 
Ille  decus  Latii,  magnx  lux  altéra  ^°Rom^, 
Ore  efFundit  opes  fandi  certissimus  auctor  , 
Tantùm  omnes  superans  pra:clarx  muncre  lingux  l 

5  9  o  Quantum  iit  ante  alias  Romana  potentia  gcntes. 

pROFuiT  6c  varios  mores  hominumquc  locorumquc 
Explorasse  situs ,  multas  terraque  marique 
Aut  vidisse  ipsum  urbcs ,  aut  narrantibus  illas 
Ex  aliis  novisse ,  6c  pictum  in  pariete  mundum. 
395    Quid  referam  qui,utsa:vaqueant  square  canendo 
Prxlia,  non  horrcnt  certaminaMartis  adiré, 
Per  mediasque  acies  vadunt,  6c  bella  lacessunt  ? 

At  quia  dura  vêtant  longûm  nos  fata  morari 
In  cunctis,  revocatqueangusti  terminus  œvi, 
400  Vos  sat  erit pueri  tantùm  omnes  issq  per  artes, 

champs 
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diamps  de  l'éloquence.  Ciceron  est  la  gloire 
du  L.itium  ;  c'est  l'une  des  lumières  de  l'Italie, 
Virgile  est  l'autre.  L'éloquence  du  premier 
toujours  pure,  toujours  riche,  roule  à  grands 
flots ,  &  surpasse  celle  des  autres  Orateurs, 
autant  que  la  puissance  Romaine  a  surpassé 
celle  des  autres  Nations. 

Il  ne  sera  pas  inutile  à  notre  élève  de 
connoître  les  mœurs  diverses  des  Nations, 
les  positions  des  lieux ,  les  Villes ,  les  Ports 
de  mer,  de  les  visiter  lui-même ,  ou  du  moins 
de  les  voir  dans  les  récits  ào-s  voyageurs  ,  ou 
sur  les  tableaux  qui  les  représentent.  Ow  a 
vu  des  Poètes ,  qui ,  pour  peindre  avec  plus 
de  vérité  les  combats  de  Mars  ,  n'ont  paîs 
craint  de  se  trouver  dans  la  mêlée  des  com- 
battans. 

Mais  comme  la  vie  de  l'homme ,  bornée 

*°   Ce  n'est  pas  une  sent  dans  ces  occasions 

autre  ^   c'est    l'autre   lu-  l'avantage     d'avoir     des 

miere  :  Rome  n'en  a  que  Articles  dans   une    lan- 

deux  de  ce   degré.  On  gue. 

Fartïc  IIL  D 


;o  POETIQUE 

Qnarum  siimma  sequi  salrcm  fastigia  opoitct. 
Nec  refert  rate  qui  varias  legit  œqnoris  oras , 
Mercis  ut  in  patriam  référât  se  divcs  opimx , 
Si  non  cuncta  oculis  lustraverit  oppida  passim , 
405    Et  circumfusis  longùm  tcrat  otia  terris. 

Sat  fuerit  portus ,  extremaque  littora  tantùm 
Explorasse.  Secùs  toto  vagus  exulet  sevo, 
Et  serus  natos  dulces,  patriamque  révisât. 

NuLLA  dies  tamen  interca ,  tibi  nulla  abeat  nox , 
410   Quin  aliquid  vatum  sacrorum  e  fontibus  almis 
Hauseris,  ac  dulcem  labris  admoveris  amnem. 
Sed  tibi  prœsertim  princeps  tune  hxreat  illa 
Cura  animo,  noctem  atque  diem  te  te  excitet  una, 
Omnem  quam  propter  libuit  perferrelaborem. 
4 1 5    Non  hîc  te  quibus  aut  pedibus,  spatiisve  monebo 
Tendaniur  ducti  versus;  labor  iste  regentum 
Postulat  haud  multùm  curie ,  qui  scepe  morando 
Ipsa  niinutatim  metiri  carmina  sectis 
In  partes  mcmbris ,  6c  tempora  certa  docebunt. 
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par  les  Destins,  ne  nous  permet  pas  de  nous 
arrêter  long- temps  sur  chacun  des  objets ,  il 
suffira  que  les  élèves  de  la  Poésie,  parcourent 
sommairement  les  parties  qu'ils  ont  besoin 
de  connoitre.  Il  n'est  pas  nécessaire  à  celui 
qui  navige  pour  amasser  des  richesses ,  de 
visiter  tous  les  lieux  en  particulier,  de  s'y 
arrêter  long-temps.  C'est  assez  pour  lui  de 
connoitre  les  ports  &:  les  rivages  où  il  doit 
aborder:  autrement,  il  seroit  errant  toute  sa 
vie,  6:  ne  reverroit  jamais  sa  patrie,  ni  ses 
cnfans  chéris. 

Qu'aucun  jour  ne  se  passe,  aucune  nuit, 
sans  que  vous  approchiez  \os  lèvres  dts 
doctes  fontaines.  Que  ce  soit  votre  seul  goût, 
votre  seule  passion  ,  pour  laquelle  vous  avez 
essuyé  tant  de  peines,  tant  de  travaux.  Je 
ne  vous  dirai  point  ici  quelle  est  l'étendue 
des  vers ,  ni  de  quels  pieds  on  remplit  cette 
étendue  :  vous  trouverez  cqs  détails  faciles 
par-tout,  chez  tous  les  Maîtres  ;  qui  vous  ap- 
prendront à  distinguer  les  plus  petites  parties 
d'un  vers,  ôc  à  les  mesurer  chacune  en  par- 
ticulier. 

Dij 
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420   CoNTiKuo  edico ,  jam  tune  aiiimosiis  alnmniis 
Iii  numerum  incipiat  sub  leges  cogère  verba, 
Jam  tune  summissâ  meditetur  carmina  voce  , 
Sermonum  memor  antiquis  qnos  vatibus  haiisit. 
Tum  votis  sibi  centiim  aures,tum  lumina  ccnumi 

4  2  5    Exoptat  dubius  rerum ,  metuensque  pericli. 

Dividit  hûc  ilkic  animiim,  cunctamquepererrat 
Naturam  rerum,  versatquc  per  omnia  mentem. 
Quis  rébus  dexter  modus ,  aut  qu^e  mollia  fondi 
Tempora ,  vertuntur  spccies  in  pectorc  mille.  | 

4  3  o   Nec  mora ,  nec  requies ,  dubio  sententia  surgit 

Multa  animo,  variatque,  omnes  convertitur  anceps 
In  faciès,  nescitque  etiam  notissima,  &:  ha^ret 
Attonitus^ ^  Nunc  multa  animum, nunc  consulit  aurcs , 
Secum  mente  agitans  si  qua  olim  audita  recursent 

4  3  5    SponLesuâ,&:  memorem  mentem  cxcitat,atque  repostas 
Thesauris  depromit  opes ,  ktusque  laboris 
Ipse  sui  partu  fruitur.  Multa  cccc  repente  ' 

Fors  inopina  aperit  cunctanti,  aliudque  putanti. 
Jamque  ba'cjamqueilla  attentat,  texitque,  retexitque. 
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Déjà  mon  cicve  plein  d'ardeur,  assemble 
les  mots  &:  les  soumet  à  l'harmonie.  Déjà  il 
chante  à  demi -voix  les  vers  qu'il  compose 
à  l'imitation  des  modèles  antie]ues.  Que  n'a- 
t-il  cent   yeux,  cent  oreilles  !  il  craint,  il 
hésite  à  chaque  pas.  11  porte  de  toutes  parts 
sa  pensée  \  il  parcourt  toute  la  Nature.  Il 
essaie  la  meilleure  expression ,  îe  meilleur 
tour  ,  mille  idées  s'elcvent  dans  son  ame. 
Point  de  repos  :  point  de  cesse  :  il  s'agite, 
il  se  tourmente,  il  prend  toutes  sortes  de 
formes,  il  ne  sait  plus  ce  qu'il  sait  le  mieux, 
il  s'arrête  étonné.  . .  Il  consulte  tantôt  son 
esprit,   tantôt  son   oreille  :  il  tâche  de  se 
rappeler  ce  qu'il  a  entendu  autrefois  :  il  met 
en  œuvre  les  richesses  qu'il  a  amassées  :  il 
jouit  avec  déHces  des  provisions  qu'il  a  faites. 
Mais  tout  -  à  -  coup   un  hasard  heureux  lui 
découvre  des  trésors  auxquels  il  ne  s^attend 
pas. . .  Il  essaie  une  pensée ,  puis  une  autre  : 
il  écrit,  il  efface:  rien  n'épuise  sa  patience 

^^  Vida  s'est  plu  à  faire  d'un  jeune  Poëte  ,  qui 
ici  une  peinture  vive  des  commence  a  s'essayer 
efforts,  &  de  l'agitation    dans  l'art  des  vers. 

Diij 
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440   Et  variis  indefessus  conatibns  instat. 

Sa:pe  etenim  occurrunt  haud  dictu  mollia,  ubi  hxret 
Cura  diu ,  multoque  exercita  corda  labore. 
Niinc  hos,  nunc  illos  aditus  vestigat ,  &  omnia 
Attentans  scopulo  longùm  liictatur  iniqiio, 

4  4  5    Dum  se  quà  ostendat  facilis  via  :  denique  multâ 
Aut  vi,  autcœli,  &  fortunac  munere  victor 
Exultât,  domitoque  animis  it  ad  œthera  monstro, 

AsT  ubi  nulla  viam  nec  vis,  nec  dextra  aperit  fors, 
Nec  prodest  vires  fessas  rcnovare,  necaptum 

450  Nunc  hîc ,  nunc  illîc  captare  ad  carmina  tcmpus , 
Invituscurâabsistit,  tristisque  relinquit 
Cœpta  infecta,  pedem  referens  :  ceu  forte  viator 
Si  quis  tendat  iter  campis,  cui  se  amnisabundans 
JEcce  viœ  in  mediocbjiciat ,  spumisque  fragosos 

4  5  5    Post  imbrem  volvens  montis  de  vertice  fluctus, 
Horrescit,  ripâque  moratus  obambulat  anceps. 
Tum  demum  mctuens  rétro  redit  œger,  iterque 
Aut  aliud  tenet^  aut,  cédant  dum  flumina,differt. 
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&r  son  courage.  Il  a  rencontre  une  idée 
difficile  qui  l'arrête-,  il  lutte  de  toute  sa  force 
contre  ce  rocher,  il  cherche  des  détours, 
des  issues;  enfin  un  effort,  une  faveur  du 
ciel,  un  coup  de  la  fortune,  le  rend  vain- 
queur du  monstre  j  sa  joie  éclate ,  il  est  au 
rang  des  Dieux. 


Mais  si  la  matière  résiste  toujours,  si 
nul  effort,  nul  art,  n'a  pu  la  dompter;  s'il 
n'a  servi  de  rien  d'y  revenir  en  des  temps 
différens,  avec  des  torces  renouvcllées;  alors 
il  abandonne  tristement  &:  avec  regret  son 
entreprise  ,  il  revient  sur  ses  pas.  Semblable 
au  voyageur  qui  rencontre  un  torrent  que 
les  pluies  d'orages  ont  grossi  ,  &  dont  les 
flots  écumeux  se  précipitent  des  montagnes 
avec  un  frémissement  horrible  ;  il  essaie  de 
trouver  un  passage  en  remontant  le  long 
des  rives  ;  mais  enfin  la  crainte  du  danger 
le  fait  retourner  sur  ses  pas  :  ou  il  prend  une 
autre  route ,  ou  il  attend  que  les  eaux  soient 
écoulées. 

Div 
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Sed  neque  inexpertus  rerum  jam  texere  lono-as 
4,60  Audeat  Iliadas  :  paulatim  assuescat,  &■  ante 
Incipiat  graciles  pastorum  inflare  ciciitas. 
Jam  poterit  "  Culicis  nnmeris  fera  dicere  fata , 
Ant  quanta  ediderit  certamina  fuImineusMus 
Fnnera  in  argutas ,  &  amantes  humida  turmas , 
4^5    Ordirive  dolos,  &:  retia  tenuis  Aranei. 

CoNsiLiis  etiam  hîc  nostris,  vobisqiie  docentcs 
Est  monitis  opns  ;  ingeniis  nam  parcere  multa 
Fas  teneris,  donec  paulatim  attollere  sese 
Incipiant  animi ,  videantquc  in  carminé  labem 
470   Per  se  ipsi ,  &■  tacito  rubeant  ultro  ora  pudore. 
Nam  maculas  si  forte  omnes  per  carmina  monstret 
Quxsitor  férus,  abjiciant  spcm  protinus omnem, 
Atque  alias  animo  potiùs  vcrtantur  ad  artes. 

NosTRUM  igitur  si  forte  adeat  puer  indole  limcn 
4  ri  5    Egregia ,  ut  consulta  petat  parère  paratus , 
Quique  velit  sqsq  arbitrio  supponere  nostro  ^ 
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Le  premier  essai  d'un  jeune  Pocte ,  ne 
sera  point  une  Iliade.  Il  exercera  aiiparavauc 
sa  musc,  sur  des  sujets  plus  petits.  11  enflera 
le  chalumeau  des  Bergers  j  il  chantera  les 
destins  cruels  du  Moucheron  ,  les  combats 
terribles  du  Rat,  qui  foudroie  les  bataillons 
ac^uatiques  y  ou  les  filets  invisibles  de  la  sub- 
tile Arachné. 

Et  vous  Maîtres,  qu'il  me  soit  permis 
de  vous  adresser,  ici  quelques  conseils.  Vous 
savez  qu'on  doit  accorder  beaucoup  de  cho- 
ses à  ceux  qui  commencent,  qu'il  faut  leur 
donner  le  temps  de  croître ,  &■  de  voir  par 
eux-mêmes  leurs  fautes,  &  d'en  rougir  en  se- 
cret. Si  un  Censeur  rigide  leur  montroit  toutes 
les  taches ,  ils  perdroient  courage,  &  renonce- 
roientpour  toujours,  à  l'art  de  faire  des  vers. 

Si  donc  un  jeune  Poète  vient  à  moi,  pour 
savoir  quel  est  le  prix  de  ses  vers ,  &c  qu'il  se 
présente  avec  la  docilité  convenable ,  je  le 
recevrai  avec  douceur  ;  je  n'hésiterai  point 

*^  Poème  que  Virgile     jeunesse,  &  qui  n'est  point 
avoir  composé  dans  sa    parvenu  jusqu'à  nous. 
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Excipiam  placidus.  Nec  me  juvénile  pigebit 
Ad  cœlum  vultu  simulato  extollere  carmen 
Lâudibns,  ut  stimules  acres  sub  pectore  figam. 

480   Post  tamen  ut  multâ  spc  mentem  arrexerit  ardcns. 
Si  quis  forte  inter ,  veluti  de  vulnere  claudus , 
Tardus  eat  versus ,  quem  non  videt  inscius  ipse , 
Delususque  sonis  tcncras  fallacibus  aures  j 
Haud  mcdicas  afferre  manus ,  œgroque  mederi 

485    Àddubitem ,  &■  sempcr  mcliora  ostendere  pergam. 

QuoD  supercst,  etiam  moneo,  creberque  monebc 
Ne  quisquam  nisi  curarum ,  liberque  laborum 
Inchoet  egregium  quidquam,yerùm  procul  urbis 
Attonita:  fugiat  strepicus ,  &:  amœna  silentis 

490  Accédât  loca  ruris,  ubi  Dryadesque  puellx, 
Panesque,  Faunique  ,  &:  montivagi  Sylvani. 
Hîc  \xû  haud  magnisopibus,  non  divite  cultu 
Vitam  agitant  vates.Procul  est  sceleratus  habendi 
Hinc  amor,  insan^e  spes  longe,  atque  impia  vota, 

495   Et  nunquam  dira:  subeunt  ea  limina  curx , 
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de  le  louer  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'il 
mcrice,  &:  de  feindre  de  l'admirer,  afin  de 
lui  donner  un  nouvel  aiguillon.  Et  lors  qu'- 
après l'avoir  rempli  de  feu,  il  se  rencontrera 
quelque  vers  boiteux  ,  dont  le  jeune  Pocte 
n'aura  point  senti  le  défaut,  parce  que.  l'har- 
monie l'aura  séduit  i  je  me  ferai  un  plaisir 
d'y  porter  une  main  secourable,  &c  de  gué- 
rir la  plaie,  en  lui  promettant  de  nouveaux 
succès  de  jour  en  jour. 

Je  vous  avertis  sur- tout ,  &:  cet  avis  est 
de  la  plus  grande  importance,  de  n'entre- 
prendre jamais  un  grand  ouvrage,  que  vous 
n'ayez  l'esprit  libre,  &■  dégagé  de  tout  autre 
soin.  Fuyez  alors  le  tumulte  des  villes  :  reti- 
rez vous  dans  les  campagnes  solitaires,  dans 
le  silence  des  bois ,  où  se  plaisent  les  Nym- 
phes, les  Faunes,  les  Pans  &:  les  Satyres. 
C'est  là  que  les  Poètes  vivent  heureux ,  sans 
richesses ,  sans  apprêts  somptueux  ;  dans  ces 
retraites,  où  l'on  ne  connoît  ni  les  passions 
avides,  ni  les  espérances  frivoles,  ni  les  désira 
injustes  5  où  les  tristes  soucis  n'osent  paroîtrcj 
où  régnent  le  profond  repos,  3c  la  douce 
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Dulcis,  &:almaqmes,  ac  paucis  nota  voluptas. 


i 


At  nimiùmtruxille,  ferisqueè  cautibiisortus. 
Qui  sanctos,gennsinnocuum,popuIumque  deorum 
Aiit  armis  audct  vates ,  aiit  kdere  dictis. 

5  o  o   Vidi  ego  qui  ad  summos  Musarum  mu  nere  honores    \ 
Evecti ,  mox  ingrates  contemnere  Musas, 
Nec  vates  sakem  alloquio  dignarier  ipsos. 
Parcite  mortalcs  sacros  vexare  poëtas. 
Ultores  sperate  Deos ,  sub  numinc  quorum  | 

505  Scmper  vita  fuit  vatum  defensa  piorum. 
Illi  omncs  sibi  fortunas  posuêre  volentes 
Subpedibus,  rcgumque  &  opes,  &:sceptrasu- 

perba 
Ingenti  vincunt  animo,  ac  morralia  rident. 
Non  illis  usquam  scelerum  mens  conscia  ca:cos 

5  I  o   Horrescit  cœli  crepitus,  ignemve  coruscum , 
Cùm  pater  omnipotens  prasruptas  fulmine  turres 
Ingeminans  quatit,ac  montes  diverberat  altos. 
Securi  terrorum  hilares  ad  sidéra  mentes 
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Voiuptc,  ignorée  de  presque  tous  les  mortels. 

Quel  est  le  barbare,  né  dans  le  sein  des 
rochers  sauvages,  qui  ose  troubler  la  paix  de 
ces  dcmi-Uieux,  par  le  bruit  des  armes,  ou 
par  des  discours  injurieux?  J'en  ai  vu  qui, 
élevés  au  comble  de  la  gloire  par  le  bienfait 
des  Muscs,  ctoient  assez  ingrats  pour  les 
mépriser  elles -mêmes,  &z  pour  daigner  à 
peine  converser  avec  les  Poètes.  Gardez-vous, 
mortels  impies,  d'attaquer  leur  personne  sa- 
crée 1  Craignez  la  colère  des  Dieux ,  sous  la 
protection  desquels  a  toujours  été  la  vie  des 
Poètes  vertueux.  Us  ont  mis  volontairement 
sous  leurs  pieds  toutes  les  richesses  de  la  for- 
tune ;  ils  regardent  sans  envie  les  trésors  des 
Rois,  6%:  leurs  sceptres,  ils  méprisent ,  par 
grandeur  d'ame  ,  tout  ce  qui  éblouit  les  au- 
tres mortels.  Leur  cœur,  toujours  exemt  de 
crimes,  ne  s'alarme  ni  des  éclats  du  tonnere, 
ni  des  carreaux  de  la  foudre ,  lorsque  le  Père 
tout- puissant  frappe  les  palais  orgueilleux,  & 
brise  les  rochers  escarpés.  Ils  élèvent,  sans 
inquiétude  &  sans  crainte,  leurs  âmes  pures 
vers  le  ciel ,  6c  passent  toute  leur  vie  dans 
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Arrexcre ,  Dcûmqiie  agitant  sine  crimine  vitam. 
5  1 5    Dona  Deûm  Musa\Vulgus  procul  este  profanum. 

Has  magni  natas  Jovis  olim  duxit  ab  astris 
Callidus  in  terras  insigni  fraude  Prometheiis , 
Cùm  liquides  etiam  mortalibus  attulit  ignés. 
Quippe  rudes  hominum  mentes ,  &:  pectora  dura 

520   Ipse  sagax  animo  miseratus ,  ubi  astra  pcr  aurea 
Ire  datum ,  ac  superûm  Ixtis  accumbere  mensisj 
Miratus  sonituni  circumvolventis  olympi 
Ingentem,  magniquc  argutos  setberis  orbes, 
QuoSjSua  quemque-  ^,  cient  vario  discrimine  Musi^e , 

525    Continue  utilius  ratus  est  mortalibus  addi 

Postignem  nil  posse,animumque  ad  callida  movit 
Furta  vigii.  Dii  mox  carlestia  dona  volcntes 
Concesscre ,  doli  licèt  audentissimus  ipsc 
Auctor  Caucaseo  sauvas  dct  vertice  pœnas. 

*3  Selon  les  Pythago-  res    célestes    rendoient 

riciens,&  quelques  autres  dans   leurs  mouvemens. 

Philosophes  de  la  plus  des     sons    harmonieux, 

haute  antiquité,  les  sphe-  Timce  de  Locres  a  fait 


i 
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rinnoccncc.  Oui ,  les  Muses  sont  venues  du 
ciel!  proFanes ,  éloignez- vous  :  je  vais  révéler 
des  mystères. 

Ce  fut  le  sage  Promethce  qui  les  fit  descen- 
dre de  rOlimpe,  lorsque,  par  un  heureux  lar- 
cin, il  apporta  sur  la  terre  le  feu  des  Immor- 
tels. Assis  à  la  table  des  Dieux  ,  se  promenant 
comme  eux,  au  milieu  des  astres  lumineux, 
ce  Héros  entendit  l'harmonie  sublime  des 
sphères  célestes,  sur  lesquelles  les  Muses  assi- 
ses rendent,  selon  leur  rang, des  sons  mélo- 
dieux. Touché  des  maux  qu'enduroit  la  triste 
humanité,  sous  l'empire  de  l'ignorance  &:  de 
la  barbarie,  il  crut  qu'après  le  feu ,  il  n'etoit 
point  de  plus  riche  présent  pour  les  humains , 
que  la  science  des  vers  &:  de  l'harmonie.  Les 
Dieux  punirent  sur  les  sommets  du  Caucase, 
l'auteur  audacieux  de  ce  larcin  :  toutefois  ils 
voulurent  bien  laisser  aux  mortels  ces  dons 

le  calcul  musical  des  oc-  toutes  les  sphères.  Voye^ 

taves,  des  quinres,  des  l'édition   de    Timée   de 

quartes,  des  tons,  des  1768,  pages  21,  93, 

demi-tons  de  l'Ame  du  &  suiv.  Chez  Saillant  & 

monde    répandue    dans  Nyon, 
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550  Quo  terrore  liisi  multo  post  tempore  inertes 
Non  ausi  dias  homines  accersere  Musas. 
Sed  Ventura  priùs  pandebant  carminé  soli 
CœlicolîE ,  dubiisque  dabant  oracula  rébus. 
Ipsc  pater  divûm  Dodonas  carmina  primus , 
535    Et  Libycis  cecinit  lucis  ^^  \  mox  Phocidis  antro 

Insonuit  Themis  aima ,  suos  quoque  pulcher  Apollo 
Rcsponsis  monuit  Delphos  ^^'j  ncc  dcfuit  olim 
Antiquis  Faunus  caneret  qui  fata  Latinis. 
Tum  Solymûm  -^  prisci  vatcs ,  tum  sacra  Sibyllx 
540   Nomina  divinas  cœli  in  penetralia  mentes 

Arripuêre ,  Deumque  animis  hausêre  furentes. 
Nec  mora ,  qua:  primùm  Fauni,  vatesque  canebanr, 
Carmina  mortales  passim  didicêre  pcr  urbes , 
Post  epulas  laudes  heroûni ,  d:  facta  cancntes. 

5  4  5    QuiD  mirandum  homini  cœlo  divinitûs  ^uè 

*4  II  y  avoit  en  Afri-     Ammon  ,  qui  y  rendoit 
que, ou  Libye,  un  fameux     des  oracles, 
temple  consacre  à  Jupicer       '5  Delphes,  ville  de  la 

célestes. 


célestes.  La  vue  du  supplice  retint  long- temps 
les  hommes  effrayes ,  qui  n'osoient  s'appro- 
cher des  Muses.  Les  seuls  habitans  des  cieux 
usoient  de  leur  langage.  Ils  rendoienr  en  vers 
leurs  oracles,  &:  annoncoient  les  Destins  futurs. 
Jupiter  repondoit  en  vers  dans  la  foret  de  Do- 
done  ik  dans  les  sanctuaires  de  Libye.  La  sé- 
vère Thcmis  faisoit  retentir  de  sa  voix  les  an- 
tres de  la  Phocide.  Apollon  dictoit  ses  oracles  à 
Delphes;  Faune  même  predisoit  les  destinées 
des  antiques  Latins.  Les  prêtres  des  Solymes, 
les  Sibylles  sacrées  s'animèrent  d'une  sainte 
fureur  dans  le  sanctuaire  de  la  Divinité. 
Enfin  les  mortels  osèrent  repeter  les  vers 
prononcés  par  les  Faunes  &"  par  les  Poccej  : 
on  chanta  dans  les  villes  à  la  suite  des  fes- 
tins sacrés ,  les  louanges  des  Héros,  &  leurs 

exDloits. 

i. 

Quel  plus  digne  présent  le  ciel  fît-il  jamais 

ï^hoctde,  célèbre  par  son  mont  Taurus.  Plutarque 

temple  &:  son  oracle.  parle  aussi  de  leurs  dieux 

^6  Strabon  parle.  Livre  &    de   leur  culte  ,  dans 

xîv,  des  Solymes ,  peu-  son  Traité  d'Isis  &  Osi- 

ple  qui  habitoit   sur  le  ris. 

Parue  III.  E 
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ConcessLim  î  Mortale  genus  tua  numina  sentît , 
Quisquis  es  ille ,  Deus  certc ,  qui  pectora  vatum 
ïncolis ,  afflatasque  rapis  super  cethera  mentes. 
Te  sine  nil  nobis  lîetum,  nec  amabile  quidquam. 
550  Ipsx  etiam  volucres  vario  tua  numina  cantu 

Testantur ,  pecudesque  ferx,  mutceque  natantes 
Ad  tua  jussa  cita:  properant.  Tua  munera  saxa 
Dura  movent ,  sylvasquc  trahunt  hinc  inde  se- 

quentes. 
Te  quoquesenseruntolim  impiaTartara,&:umbr3e 
5  5  5    Pallentes  stupuere.  Minas  tibi  janitor  orci 
Oblitus,  sarvasposucre  &:  Erinnyes  iras. 
Tu  Jovis  ambrosiis  das  nos  accumberc  mensis , 
Tu  nos  Dîs  2equas  superis :  tu  blanda  laborum 
Sufticis ,  &:  dunx  pra:sens  solatia  vitar. 
5  ^  o  Salve  hominum  dulcis  requies,  divûmque  voluptas. 
Ipse  tua:  cgregios  audax  nunc  laudis  honores 
Ingredior  Vates  idem  superûmque  sacerdos , 
Sacraque  dona  fero  tcneris  comitatus  alumnis. 
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à  la  terre  !  Oui  !  la  race  des  mortels  reconnoît 
ta  divinité  :  oui  !  tu  es  un  Dieu  ,  qui  que  tu  sois , 
cjui  descends  dans  l'ame  des  Poètes ,  qui  les 
animes  de  ton  souffle ,  qui  les  élevés  jusqu'aux 
cieux.  Sans  toi  rien  n'est  beau  ,  rien  n'est  ai- 
mable sur  la  terre.  Les  oiseaux  célèbrent  ta 
présence  parleurs  chants.  Les  bctes  sauvages, 
les  poissons  muets  se  hâtent  d'obéir  à  ta  voix. 
Les  durs  rochers  en  sont  émus  :  elle  attire  les 
forets  enchantées  :  les  ombres  pales  l'enten- 
dent ,  aussi-  bien  que  le  Tartare  impitoyable. 
L'affreux  gardien  des  enfers ,  les  Furies  cruel- 
les oublient  devant  toi  leur  ra^e  menaçante» 
C'est  par  toi  que  nous  sommes  assis  à  la  table 
immortelle  de  Jupiter  :  tu  nous  égales  aux 
Dieux:  tu  nous  consoles  dans  nos  travaux, 
tu  nous  soutiens  dans  les  maux  de  cette  vie. 
Je  te  salue ,  sainte  volupté  des  Dieux ,  doux 
repos  des  hommes  ;  reçois  ce  tribut  de  louan- 
ge que  je  t'offre  aujourd'hui  comme  ministre 
&  interprête  des  immortels ,  &:  permets  que 
mes  tendres  élèves  s'associent  à  mon  hom- 


mage. 


Eij 
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LIBER     IL 

X  ERGiTE  ,  Piérides ,  nat^  Jovis  :  en  mihi  totmli 
Nunc  fas  ventnris  Hclicona  recludere  seclis. 
Inspiratcanimum.Templa  ipsc  invcstrasacerdos. 
Sacra  fercns ,  juvcnes  florentes  mollibiis  annis 
5    Duco  andens  durum  per  iter.  Vos  mollia.  Divas 
Siqua  latent,  vobis  tantum  divortia  nota. 
Présentes  ncionstratc  ,  novosquc  ostenditc  calley, 
Quos  teneam.  Vos  en  omnis,  vos  Itala  pubes , 
Qiia:juga  sub  nostris  nunc  tendit  ad  arduasignis, 
I  o   Supplicibus  poscit  votis ,  facilcsqvie  prccatur. 

Nam  mihi  nunc  rcperirc  apta ,  atquercpcrtado- 

cendurn 
Digerere ,  atqac  sno  quxque  ordine  rite  locare^ 

^  Pour  faire  unPoëme  position.  Se:  rF.locution. 

il  y  a  trois  opérations  :  L'Invention  est  l'ouvrage 

l'Invention  des  matériaux  du  génie,  pour  lequel  il 

ou  des  choses,  leur  Dis-  n'est   point    d'art.     Oa 


DEVIDA.  î?9 


CHANT     IL 

JCiLLEs  DE  Jui'iTER,  continucz  de  seconder 
mes  efi-brts.  Je  suis  au  moment  d'ouvrir  aux 
siècles  à  venir  tous  les  trésors  de  l'Helicon. 
Inspirez-moi  le  courage  dont  j'ai  besoin.  Prêtre 
de  vos  Temples ,  chargé  de  dons  sacres  pour 
vous ,  j'y  conduis ,  par  des  sentiers  escarpés , 
de  jeunes  élevés  encore  tendres.  Daignez 
m'indiquer  des  routes  nouvelles ,  s'il  en  est  de 
plus  faciles ,  connues  de  vous  seules.  La  jeu- 
nesse d'Ausonie  vous  adresse  ses  vœux  au 
pied  de  vos  rochers ,  ^  implore  vos  faveurs. 

J'enseignerai  d'abord  à  trouver  &  à  dé- 
velopper les  matériaux  que  la  Poésie  doit 
employer,  ensuite  avec  quel  art,  Sr  dans 
quel  ordre  on  doit  les  disposer  :  deux  opéra- 
tions importantes.  Mais  ceux  que  les  Muses 

n'apprend  point  i  être  cution,  qui  peuvent  être 
fccondSrinventif.il n'en  perfectionnées  par  l'art; 
est  pas  de  même  de  la  celle-ci  même  doit  près- 
Disposition  &:  de  l'Elo-    que  tout  à  l'art. 

Eiij 
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Parus  uterquelabor.  Sedquos  Deus  aspicit  xquus, 
Sxpe  suis  subito  invenient  accommoda  votis, 
1 5    Alcera  nempe  arti  tantùm  est  obnoxia  cura, 
Unde  soient  laudem  in  primis  optare  poets. 

Vestibulum  ante  ipsum,primoquein  limine  sempCî^ 
Prudentes  leviter  rerum  fastiçria  summa 
Libant  ^  ;  &:  parcis  attingunt  omnia  dictis , 

2  o   Qux  cancre  statuêre  ;  simul  cœlestia  Divûm 
Auxilia  implorant  '  propnis  nil  viribus  ausi. 
Quos  ores  autem  non  magni  denique  refert , 
Dum  memor  auspiciis  cujusquam  cunctaDeorum 
Aggrediare.  Jovis  neque  enim  nisi  rite  vocato 

î  5   Numine  fas  quidquam  ordiri  mortalibus  altum. 
Ncc  sat  opem  implorare  semel ,  Musasque  ciere; 
Sed  quoties  veluti  scopuli ,  durissima  dictu  , 
Objicient  sese  tibi  non  superanda  labore 
Mortali ,  divos  toties  orare  licebit. 

^  Le  Poète  désigne  ce  l'Iliade  :  Muse  raconte- 
qu'on  appelle  la  Proposi-  moi  la  colère  d'Achille.  Et 
ùon  au  sujet ^  comnae  dans     Virgile  :  Je  chante  les  corn- 
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ont  flivoriscs  de  leurs  regards  bienfaisans , 
s'acqiiitent  souvent  sans  peine  de  la  première. 
Ils  n'ont  besoin  des  leçons  de  l'art  que  pour 
la  seconde  :  c'est  de-là  surtout  que  les  Poètes 
attendent  la  gloire. 

Avant  que  d'entrer  en  matière ,  le  Poëtc 
trace,  en  peu  de  mots,  le  dessein  de  son  ou- 
vrage ,  &:  en  touche  légèrement  les  points 
principaux.  11  invoque  ,  en  même  temps ,  les 
secours  du  ciel.  Car  les  Poètes  n'entrepren- 
nent rien  sans  l'aveu  des  Dieux.  Il  n'importe 
à  quel  Dieu  ils  s'adressent ,  pourvu  qu'ils 
s'adressent  à  un  Dieu.  C'est  un  devoir  pour 
tout  mortel  qui  commence  une  grande  en- 
treprise. On  ne  se  contentera  pas  d'avoir  fait 
une  fois  cette  invocation  j  on  la  répétera 
toutes  les  fois  qu'il  se  rencontrera  de  grands 
obstacles  à  vaincre ,  qu'il  s'agira  d'un  effort 
au-dessus  du  simple  mortel. 

bats,  &  ce  Héros  qui  &c.  que  Divinité  qui  con- 
5  Cet  endroit  désigne  noisse  les  causes  naturel- 
rinvocation ,  nécessaire  les  &  les  causes  mer- 
dans  un  Poème  épique  ,  veilleuses  des  evenemens 
où  le  Poète  a  besoin  qu'il  va  raconter  :  Musa 
d'être  inspiré  par  quel-  mihi  causas  memora. 

Eiv 
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5  o   Incipiens  odium  fugito ,  facilesque  legentum 

Nil  tiimidns  demulce  animos ,  nec  grandia  jam  tuîTï 
Convenit,  autnimium  ciiltum  ostentantia  fari: 
Omnia  sed  nudis  prope  erit  fas  promere  verbis. 
Ne  si  magna  soncs,  cùm  nondum  ad  praelia  ventum; 
3  5    Dcficias  medio  irrisns  certamine ,  cùm  res 
Postulat  ingentes  animos,  viresque  valentes. 
Principiis  potiùs  semper  majora  sequantur. 
Protinns  illectas  succende  cupidinc  mentes. 
Et  studium  lectorum  aniniis  innecte  legendi. 

4 o  Jam  verô  cùm  rem  proponcs ,  nomine  nunqnam 
Prodere  conveniet  manifesto.  Semper  opertis 
Indiciis ,  longe  <S^  verborum  ambage  pctita 
SignificantjUm.braqueobducunt.  Inde  tamenceu 
Subinstri  c  ncbula  rerum  tralucet  ima^o , 

45    Claiius  &  certis  datur  omnia  ccrnere  signis. 
Hinc  si  dura  mihi  passus dicendus  Ulysses, 
Non  illum  vero  memorabo  nomine,  sed  qui 
Et  mores  hominum  mukorum  vidit ,  &^  urbes 
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En  commençant  fuyez  un  appareil  odieux: 
gagnez  les  cœurs  par  un  débat  modeste  : 
point  de  grands  mots,  point  de  faste:  tout 
sera  presque  rendu  par  l'expression  simple.  Si , 
avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  vous  élevez 
la  voix  si  haut ,  que  ferez-vous  quand  vous 
serez  dans  le  fort  du  combat,  &:  qu'il  faudra 
frapper  les  grands  coups  ?  U  qsz  plus  sage  de 
commencer  d'un  ton  bas ,  afin  d'aller  ensuite 
en  s'elevant.  Attirez  votre  lecteur  :  piquez  sa 
curiosité ,  d:  attachez-le  de  plus  en  plus  par 
des  attraits  toujours  nouveaux. 

Dans  la  Proposition  de  votre  sujet ,  vous 
ne  nommerez  point  votre  héros  par  son  nom. 
Vous  l'envelopperez  comme  d'une  ombre 
mystérieuse,  en  usant  de  circonlocutions,  qui 
seront  comme  un  voile  léger ,  comme  un 
nuage  transparent ,  à  travers  lequel  on  apper- 
cevra  l'objet  dont  il  s'agit.  Par  exemple,  si  je 
veux  chanter  le  patient  Ulysse  &  ses  aven- 
tures, je  ne  dirai  point  ;  Je  chante  Ulysse  ; 
mais/e  chante  ce  héros  qui  après  avoir  renversé 
la  fameuse  Troie  j  essuya  mille  maux  sur  les 
mers  j  parcourut  les  villes  j  &  connut  les  mœurs 


74  POÉTIQUE 

Naufragus  eversx  post  sa: va  incendia  Troîîe. 
5  o  AdJam  alia  angustis  compicctens  omnia  dictis. 

Ergo  agc  qu:e  vates  servandi  cura  fatiget 
Ordinis  intentes  operi ,  cuni  carminé  apcrto 
Rem  tcmpLis  narrare ,  loco  ut  disposta  decenti 
Omnia  sint  opère  in  toto,  nec  meta  laboruni 
5  5    Usquam  dissideat  ingressibus  ultima  primis. 
Principio  invigilant  non  expectata  '^  legenti 
Promere,suspcnsosque  animos  novitate  tenerc, 
Atque  per  ambages  seriem  deducere  rerum. 
Nec,quacumque  viam  suadet  res  gesta,scquuntun 

6o  Plerumque  a  mediis  arrepto  tcmpore  fari 
Incipiunt ,  ubi  facta  vident  Jam  carminé  digna. 
Inde  minutatim  çestarum  ad  limina  rerum 
Tendentes  prima  répétant  ab  origine  factum. 

4-  L'art  demande  que  des  choses  qu'on  lui  pré- 

dès  l'entrée  du  Poëme  la  sente.  Dans  l'Enéide ,  le 

curiosité  du  lecteur  soit  premier  tableau  est  celui 

piquée  par  la  singularité  de  la  colère  violente  de 
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de  leurs  kahhans  .,  en  ajoutant  ,   s'il  le  £uit , 
d'antres  traits  généraux  ,  en  peu  de  mots. 

Mais  quand  le  Pocte  entre  dans  la  Narra- 
tion, que  doit-il  observer  pour  que  chaque 
chose  soit  en  son  lieu  ,  pour  que  tout  soit  lié, 
&■  que  la  fin  réponde  au  commencement  ?  11 
présentera  d'abord  à  son  lecteur  des  objets 
qu'il  n'attendoit  point,  &  qui  l'intéresseront 
par  leur  nouveauté.  Ensuite  il  conduira  son 
récit  par  des  détours  artificieux ,  sans  s'embar- 
rasser de  l'ordre  vrai  &c  réel  des  evenemens. 

Les  Poètes  entrent  ordinairement  en  ma- 
tière par  le  milieu  des  choses,  dans  l'endroit 
où  les  faits  commencent  à  être  dignes  de  la 
Poésie.  Ensuite  ils  rappellent  par  parties  tout 
ce  qui  a  précédé ,  en  remontant  jusqu'aux 
premières  causes  de  l'événement.  Car  le  lec- 
teur doit  savoir  à  quel  point  il  en  est  dans  sa 

Junon,  c'est-à-dire,  de  prise  d'Achille  avec  Aga- 

la  plus  puissante  &  de  la  memnon,  c'est-à-dire, 

plus  vindicative  de  toutes  du     plus     vaillant     des 

les  Déesses  :  Ast  ego  qu&  héros     Grecs     avec     le 

Divâm      incedo      regina.  plus    puissant    de    kurs 

Dans  l'Iliade  ,  c'est  la  Rois. 
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Hoc  faciunt,  operiim  primonein.limine  lector 

6  5    Hxreat  ignarusque  vi^e,  incertiisque  labomm. 

Namque  ubi  eum  metam  jam  tum  statuêre  sub  ipsam 
La:tior  ingreditur,  spc  mentem  arrectus  inam , 
Dum  piitat  exigiii  finem  prope  adesse  laboris. 
Sed  portiis  quos  ante  oculos  habet  usque  propinquos 

7  o  Approperans,  jam  jamqne  tenet,  similisque  tenentiest. 

Longa  procul  longo  via  dividir  invia  traçai. 

Flectendi  rétro  cursus ,  via  plurima  eunti 

Restât  adhuc ,  mukumqueilli  maris  xquorarandum. 

H  AUD  sapiens  quisquam,annalcsceucongerat,llii 
7  5    Inchoet  cxcidium  vête  ri  pastoris  ab  usque 

Judicio,  memorans  ex  ordine  singula,  quidquid 
Ad  Trojam  Argolicis  cessatum  est  Hectore  duro. 
Conveniet  pocius  prope  finem  ^  prarlia  tanta 
Ordiri ,  atque  graves  iras  de  virgine  rapra 
So   Avcrsi  iEacidiE  pra:mittere;  tum  fera  bella 
Consurgunt  ,  tum  pleni  amncs  Danaiimquc 
Phrygumque , 
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route,  &■  l'espace  qui  lui  reste  à  parcourir. 
Lorsque  le  lecteur  est  placé  près  du  terme, 
il  entre  avec  plus  de  plaisir  dans  la  carrière, 
il  se  croit  au  moment  d'arriver.  Cet  asrréable 
espoir  le  séduit  :  il  s'empresse ,  il  se  hâte:  déjà 
il  touche  au  port ,  ou  croit  y  toucher  j  mais 
nn  long  trajet  l'en  sépare  :  il  faudra  revenir 
sur  ses  pas ,  ^  traverser  encore  de  vastes  mers. 

Un  Poète  habile  ne  commencera  donc 
point  le  récit  de  la  guerre  de  Troie  ,  comme 
un  Historien ,  par  le  jugement  de  Paris  ;  pour 
raconter  ensuite ,  6c  par  ordre ,  tout  ce  qui 
s'est  fait  par  cet  infatigable  Hector,  qui  arrêta 
si  long-temps  les  efforts  des  Grecs.  Il  prendra 
tous  ces  combats  vers  la  fin,  au  moment  où 
la  colère  du  fils  de  Pelée  éclate  contre  le  fils 
d'Atrée ,  pour  une  jeune  esclave.  C'est  dans 
ce  moment  que  la  guerre  s'anime  ;  que  les 
fleuves  de  Troie ,  le  Xanthe  &:  le  Simoïs , 
que  les  tranchées  profondes  regorgent  du 
sang  des  Troycns  &  de  celui  des  Grecs.  On 

^  Dans  l'Eneïde  les  Ils  partoient  de  la  Sicile. 
Troyens  étoient  au  mo-  Vix  e  consj>eccu  SicuUcd- 
ment  d'arriver  en  Italie,    iurîs. 
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Xanthusquc,Simoïsqnc,&:  inundanr  sanguine  foss.T, 
Haud  tamcn  interea  qiiae  prxcesscre  silendum , 
Aulida:  jurantes  Danaos ,  vectasque  per  a:quor 
S  5   Mille  rates ,  raptusque  Helenes ,  &  conjugis  iras , 
QuvXque  novem  ^  Troja  est  annos  perpessa  priores. 

Atque  ctiam  in  patriam  si  quis  deducere  adortus 

■ 

Errantem  Lacrtiadem  post  Pergama  capta , 
Non  illum  Idaeo  solvcntem  è  littore  classeni 
5  o  Cuni  sociis  primùm  memorer,Ciconesquc  subactos, 
Scd  jam  tum  Ogygiam  ^  delatum  sistat  ad  alta 
Virginis  amissis  sociis  Atlantidos  antra. 
Exin  post  varios  Phœacum  in  régna  labores 
Infcrat.  Hîc  positis  demum  ipse  miserrima  mensis, 
9  5    Erroresque  suos  narrct ,  casusque  suorum. 
Antctamen  si  gesta  canunt,  ab  origine  causas 
Expediunr,qnis  dehinc  status,  aut  qux  tempora  rerum» 
Primus  at  ille  labor  versu  tenuisse  legentem 
Suspensum,  incertumque  diu,  qui  denique  rerum 
I  Q  o  Eventus  maneant ,  quo  tandem  durus  Achilles 
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n'en  connoîtra  pas  moins  ce  qui  a  précédé. 
On  verra  le  serment  des  Grecs  en  Aulidc  , 
leurs  mille  vaisseaux  qui  traversent  les  mers , 
le  ravissement  d'Hclene  ,  le  ressentiment  de 
son  époux  ,  &■  tout  ce  que  Troie  a  souflFert 
de  maux  dans  les  années  qui  ont  précédé. 

De  MEME  si  le  fils  de  Laerte  est  ramené 
dans  sa  patrie  ,  après  la  prise  de  Troie  ,  le 
récit  ne  partira  point,  comme  sa  flotte,  du 
promontoire  d'Ida  ,  ni  de  la  défaite  des  Ci- 
coniens.  On  le  prendra  dans  l'isle  d'Ogygie, 
dans  les  grottes  profondes  de  la  fille  d'Atlas, 
pour  le  conduire  à  travers  mille  dangers , 
dans  le  royaume  des  Phéaciens.  Là,  à  la  suite 
d'un  repas,  il  racontera  lui-même  ses  courses 
&■  ses  malheurs,  &  ceux  de  ses  compagnons. 
Dans  ces  récits  de  faits  antérieurs ,  le  Poé'te 
remontera  jusqu'au  germe  des  evenemcns.  Il 
en  suivra  les  progrès,  les  divers  incidens,  en 

6  La  guerre  de  Troie         7  Ogygie ,  isle  de  \x 
dura  dix  ans.    Homère  mer  Adriatique,  où  re- 
prend le  commencement  gnoit  la  nymphe  Caly- 
de  son  Poème  dans  la  pso. 
dixième  année. 
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Muncre  placatus  rcgi  riirsiim  induat  arma 
In  Tcucros,  cujusvc  Dci  Lacrtius  héros 
Auxilio ,  Polypheme  ^ ,  tuis  évadât  ab  antris ,    : 
Lectores  cupidi  expectant,  durantque  volentcs, 

I  o  5    Kcc  pcrfcrre  ncgant  superest  quodcumque  la- 

borum. 

Inde  licct  fcssos  somnns  gravis  avocet  artus, 
Aut  epLilis  placanda  famés ,  Cererisque  libido  ; 
Hoc  studiiim,  hanc  operam  scro  dimittimus  xgrf. 

Nonne  vides  ut  sa:pe  aliquis  nimis  artc  supeibit 

I I  o   Improbus  &:  captis  animis  illiidere  gaiidct , 

Et  nunc  hûc,dcinde  hûc  mentes  deducithiantcs, 
Snspenditqiie  diu  miseros,torquetqiie  legentesî 
Illc  quidem  si  te  magnum  certamcn  Atrid^e , 
Et  Paridis  multo  promissum  carminé  nnper 
I  1 5    Expectarc  avidum  ,  sa:vâquc  cupidinc  captum 

Senserit,  usquc  moras  trahet  ultro,  &■  diffcret  arma 
Dum  celsa  Priamo,  patribusque  e  turre  Lacïena 
Nomine  qucmque  sue  rcges  ostendit  Achivos. 

observant 
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observant  toujours  de  tenir  le  lecteur  incertain 
sur  les  dcnoucmens  ■■,  de  lui  laisser  ignorer  par 
quelles  réparations  du  fils  d'Atrée ,  Tintlexible 
Achille  domptera  enfin  sa  colère ,  &  repren- 
dra les  armes  ;  par  le  secours  de  quel  Dieu  le 
fils  de  Lacrte  se  tirera  de  l'antre  de  Poly- 
phéme.  C'est  là  ce  que  le  lecteur  attend  avec 
impatience  :  c'est  pour  cela  quil  ne  peut  s'ar- 
racher à  la  lecture ,  qu'il  oublie  la  faim ,  la 
soiF,  le  sommeil;  parce  qu'il  veut  voir  l'issue 
de  l'événement. 

Voyez-vous  cet  auteur  qui  joint  la  ruse 
au  génie ,  &  qui  s'etant  une  fois  emparé  de 
vous,  semble  se  faire  un  plaisir  malin  de  se 
jouer  de  votre  avidité.  11  vous  conduit  d'objet 
en  objet,  vous  échappe  à  tout  moment,  &  vous 
met  à  une  espèce  de  torture.  11  voit  que  vous 
attendez  avec  impatience  le  combat  de  Me- 
nélas  contre  le  Ravisseur  ;  c'en  est  assez  pour 
le  dilBFerer.  La  belle  Lacedemonienne  viendra, 
montrer  du  haut  du  rempart  Troyen  les  Hé- 
ros Grecs  les  uns  après  les  autres,  àc  les 

*  L'antre  de  Polypheme,  Odyss.  x. 
Parue  IIL  F 
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Ipsa  procos  ctiam  ut  jnssit  ccrtare  sagittis 
1 2  o  Pénélope  optatas  promittens  callida  tardas 
Victori ,  per  quanta  morx  dispendia  mentes 
Siispensas  trahet,ante  viri  quàm  proférât  arcum 
Thcsauris  clausum  antiquis ,  pcnitusque  repostum  ? 

Haud  tamen  omnino  inccrtum  mctam  usquc  sub  ipsani 
1 1 5   Exactorum  operum  lectorem  in  nubc  relinquunt. 
Sed  rerum  eventns  nonnullis  sccpe  canendo 
Indiciis  porro  ostcndimt  in  Incc  maligna , 
Siiblnsirique  aliquid  dant  cernere  noctis  in  umbra. 
Hinc  pater  ^neam  9 ,  multique  instantia  vates 

1 3  o  Fata  docent  Latio  bella ,  horrida  bella  manere, 
Atque  alium  partum  Trojanis  rébus  Achillem. 
Spem  tamen  incendiint  animo,  firmantque  labantem 
Spondentesmeliora,6j  res  in  fine  quietas. 
Ipsequoque  agnovit  per  se ,  cùm  in  limine  belli 

1 3  5   Navibus  egressusturmas  invasit  agrestes , 

Atque  (  omen  pugna;  )  prostravit  marte  Latines , 
Occiso ,  ante  alios  qui  sese  objecerat,  hoste. 


i 
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nommer  tous  par  leurs  noms.  La  sage  Péné- 
lope a  promis  sa  main  tant  désirée ,  à  celui 
écs  Princes  qui  aura  pu  tendre  l'arc  de  son 
Epoux  -,  mais  que  d'apprêts ,  que  de  retards , 
avant  que  cet  arc  fameux  soit  tiré  des  trésors 
antiques  où  il  repose. 

Toutefois  cette  incertitude  du  lecteur, 
ne  doit  pas  être  conduite  trop  loin.  On  lui 
laissera  appercevoir  le  terme,  comme  dans 
un  lointain  obscur ,  à  travers  une  ombre  qui 
ne  le  cachera  qu'à  demi.  Enée  sait  par  son 
Père ,  par  différcns  oracles  rendus ,  que  des 
guerres ,  des  guerres  cruelles  l'attendent  en 
Italie,  qu'il  est  né  en  ces  lieux  un  autre  Achille, 
pour  être  encore  fatal  aux  Troyens.  Mais  la 
promesse  du  succès ,  &"  d'une  paix  heureuse 
après  les  combats ,  soutient  son  espoir ,  &:  ani- 
me son  courage.  11  l'a  vu  lui-même ,  ck  en  a 
jugé  par  les  prémices  du  sang  répandu ,  lors- 
qu'à la  descente  des  vaisseaux,  attaquant  ces 
cohortes  rustiques,  il  tua  de  sa  main  un  Latin , 
qui  fut  la  première  victime  de  la  guerre.  Le  nls 
de  Menécée  expirant ,  prédit  à  son  vainqueur, 

9  En.  V.  722.  VI.  7^6, 

F 


S4  POÉTIQUE 

Fata  Menœtiades  ^  °  etiam  prœdixerat  olim 
Victori  moriens  majori  instare  sub  hostc , 

140   Quamvis  haud  fuerit  res  crédita.  Tu  quoque  Turne  ", 
Prn:vidisse  tiios  poteras  heu  perdite  !  casus 
Longé  ante  exitium ,  cùm  crebro  obscœna  volucris 
Per  clypeum  pcrque  ora  volans,  stridentibus  alis 
Omine  turbavit  mentem ,  admonuitque  futuri. 

145    Hinc  tibi  tempus  erit ,  magno  cùm  optaveris  emptum 
Intactum  Pallanta ,  &  cùm  spolia  aurea  baltei 
Oderis,  atque  tibi  haud  stabit  Victoria  parvo. 
Nam  juvat  hxc  ipsos  inter  prxscisse  legentes , 
Quàmvis  sint  &:  adhuc  confusa,  &  nubila  porro. 

1 5  o   Haud  aliter  longinqua  petit  qui  forte  viator 
Mœnia ,  si  positas  altis  in  collibus  arces 
Nunc  etiam  dubias  oculis  vidct ,  incipit  ultro 
Lxtior  ire  viam ,  placidumque  urgerc  laborem, 
Quàm  cùm  nusquam  ull^e  cernuntur  quas  adit  arecs, 

I  5  5    Obscurum  sed  iter  tendit  convallibus  imis. 

TuQUE  ideo  nisi  mente  prius,  nisi  pectore  toto 
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qui  ne  voulut  point  le  croire  ,  qu'il  seroit 
vaincu  à  son  tour  par  un  guerrier  plus  fort 
que  lui.  Et  toi ,  brave  &:  malheureux  Turnus  ! 
tu  pouvois  prévoir  ton  sort,  lorsqu'un  funèbre 
oiseau ,  faisant  siffler  autour  de  ton  casque  ses 
aîfes  noires ,  te  ravissoit  ton  courage ,  &  t'an- 
noncoit  ton  destin.  11  viendra  un  moment  où 

3 

tu  regretteras  d'avoir  percé  le  fils  d'Evandre, 
&  d'avoir  ceint  son  baudrier  d'or.  Que  m 
payeras  cher  cette  funeste  dépouille  !  Le  lec- 
teur est  cliarmé  d'entrevoir,  au  moins  conflisé- 
ment ,  &:  comme  à  travers  un  nuage  léger , 
les  evenemens  qui  se  préparent.  C'est  ainsi 
que  le  voyageur  fatigué  se  ranime  lorsqu'il 
apperçoit ,  ou  qu'il  croit  appercevoir  sur  les 
montagnes  lointaines ,  la  cime  des  tours  où  il 
doit  arriver  -,  au  lieu  qu'il  ne  se  traîne  qu'avec 
peine  dans  les  vallées  profondes,  où  tienne 
l'avertit  qu'il  approche  du  terme. 

Si   vous  ne  méditez  pas  profondément 
votre  matière ,  si  vous  ne  revenez  pas  souvent 

^'^  C'est Patrocle,  ami         '^  Eneïd.  x.  500.XI1. 
d'Achille.  II.  XYi.  8; o.      S 6;. 

F  iij 
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Crebra  agites  qnodcumqnc  canis ,  tecumqnc 
prcmendo 

Totiim   opus  aedificcs ,   itcmmque  iterumquc 
rétractes , 

Laudatum  .ilterins  frustra  mirabere  carmen. 

\6o  Ncc  te  fors  inopina  regat,  casusque  labantem. 
Omnia  consiliis  provisa,  animoque  voient! 
Ccrtusage,  acsemper  nuturationis  eant  res. 
Qiiandoquidem  ssepe  incerti  hue  illucque  vagamur^ 
Inque  alia  ex  aliis  inviti  illabimur  orsa , 

1 6  5   Dum  multa  ac  varians  animis  sententia  surgit. 
Sa:pe  vides  primis  ut  quidam  longiùs  orsis 
Digrediuntur,  &:  obliti  quasi  cœpta  priora 
Longe  aliis  barrent  nulla  scrmonibus  arte , 
Et  longos  peragrant  tractus  aliéna  canentes. 

170   Ac  velut  in  patriam  peregrina  si  quis  ab  ora 
Irecupit  post  exilium,  durosque  labores , 
nie  tamen  recto  non  qua  via  tramite  ducit, 
Carpit  iter,  sed  nunc  vagus  hac,  nunc  errât  &:  illac^ 
Undique  dum  studio  fontes  invisit  inani , 
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sur  vos  pensées,  sur  ce  que  vous  avez  écrit,  ce 
sera  en  vain  que  vous  serez  jaloux  de  la  gloire 
de  vos  rivaux.  Ne  vous  abandonnez  jamais  au 
hasard.  Que  la  raison  conduise  toujours ,  &^ 
assure  tous  vos  pas.  Souvent,  quand  nous  n'a- 
vons point  de  plan  fixe,  les  idées  qui  s'elevent 
dans  notre  ame ,  nous  emportent  hors  de  la 
route ,  &:  nous  jettent  dans  des  écarts.  11  en 
est  qui  s'abandonnent  à  de  longues  digres- 
sions, qui  se  perdent  dans  des  discours  super- 
flus, où  ils  semblent  avoir  oublié  entièrement 
leur  sujet.  Que  penseriez-vous  d'un  homme, 
qui  revenant  dans  sa  patrie,  après  un  long 
exil  &:  de  longs  malheurs ,  s'ccartcroit  à  droite 
&■  à  gauche  pour  satisfaire  une  vaine  curio- 
sité, pour  aller  voir  quelque  source,  quelque 
rivière  fameuse,  ou  les  ombrages  d'une  anti- 
que forêt  ?  Qu'ai-je  besoin  qu'on  me  peigne 
un  char  de  guerre  orné  de  perles  ,  qu'on 
m'arrête  pour  admirer  des  roues,  des  essieux 
dorés ,  quand  il  s'agit  de  se  battre  ,  &:  que 
Mars  a  mis  tout  en  feu  î  Ou  si  parmi  tant  de 
héros ,  il  est  un  lâche  qui  fuit  le  combat  i 
que  sert  au  lecteur  que  vous  lui  en  décriviez 
la  figure,  les  épaules  voûtées,  le  front  pres- 

F  iv 
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j  7  5   Fontesque  fluviosque ,  &  amœnos  frigore  lucos; 
Nam  quid  opus  ^^  gemmis  armatos  pingere  currus. 
Milita  superquc  rotas,  super  axes  multa  morari 
Tune ,  cum  bella  manus  poscunt ,  atque  arma 

frémit  Mars? 
Nec  si  quem  indecoremque  ^^  animi ,  pugnasqus 
perosum 

1 8  o  Egregios  inter  memoras  heroas,  in  armîs 
Castra  sequi ,  cupidi  expectant  audire  legentes 
Quâ  facie,  quibus  ille  humcris,  qualive  capillo 
Incedat ,  captus  ne  oculo ,  an  pes  claudicet  alter, 
Aut  longo  vertex  ductu  consurgat  acutus , 

185    Ordine  cuncta,  aliud  quasi  nil  tibi  restet  agendiim. 
Aptior  Ausonius  Drances  ^^ ,  cui  frigida  bello 
Dextra  quidem,  sed  consiliis  non  futilis  auctor, 
Divcs  opum,  pollens  linguâ  &  popularibus  auris. 
Multa  tamen  Grajas  fert  indulgentia  linguîe, 

1  r)  o  Qu2E  nostros  minus  addeccant  graviora  sequentes« 

Quid  tibi  nonnuUas  artes ,  studiumque  minorum 
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qnc  chauve  î  que  vous  lui  appreniez ,  s'il 
etoit  borgne  ou  boiteux  i  s'il  avoit  la  tctc 
ronde  ou  pointue  ?  comme  si  vous  n'aviez 
rien  de  plus  intéressant  à  peindre.  Qu'on 
peigne,  à  la  bonne- heure,  l'Ausonien  Dran- 
ccs ,  dont  la  main  est  peu  vigoureuse  dans 
les  combats  \  mais  qui  est  sage  dans  les  con- 
seils j  mais  qui  est  riche,  qui  est  éloquent, 
qui  est  aimé  de  l'armée.  Toutefois  je  conviens 
qu'il  est  des  libertés  que  la  langue  des  Grecs 
se  permet ,  &  qui  sont  refusées  à  celle  des 
Latins, 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  l'usage  &  du 
goût  de  quelques-uns  de  nos  modernes ,  qui , 
pour  étaler  leur  vaine  science,  &  faire  mon- 
tre de  leurs  richesses,  entassent  dans  leurs 
vers  tout  ce  qu'ils  savent ,  sans  choix ,  sans 
mesure,  ôc  sur-tout  ce  qui  semble  caché,  ou 
peu  connu  du  vulgaire.  Ce  sera  quelque  trait 

^^  11  blâme,  en  pas-  ^3 H désigne Thersite," 

sant  ,    certaines   descri-  personnage  odieux  &  ri- 

ptions  d'Homère,    qui  dicule  dans  l'Iliade.  L.  il. 

semblent  trop  chargées  iij. 
de  détails  ,  eu  égard  aux 
circonstances,  ^'^Eneïd.  xi.  358, 
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Indignum  referam  ?  Siint  qui  ut  se  plurima  nosse 
Ostentcnt,  patearque  suarum  opulcntia  rerum, 
Quidquid  opum  congesserunt,  sine  more,  sine  artc 

I P  5    Irrisi  cfFundunt ,  &:  versibus  omnia  acervant, 
Praîcipuc  si  quid  summotum ,  si  quid  opertum , 
Atque  parum  vulgi  notnm  auribus ,  aut  radiantis 
De  cœli  arcana  ratione ,  Deûm  ve  remota 
Natura,  autanimacobscuro  impenetrabilis  ortu. 

îoo  Sxpeetiam accumulant antiquaexemplavirorum 
(Carminis  ingratum  genus)  hinc  atque  inde  petita, 
Quamvis  sxpe  illis  tempusque  locusque  repugnet. 
Ne  pueri ,  ne  talem  animis  inducite  morem, 
Nec  vos  decipiat  laudis  tam  dura  cupido. 

105   Haud  sum  animi  dubius  magnos  memorarc  poëtas 
Interdum  Solisque  vias,  Lunnzque  labores, 
Astrorumque  ortus,  qua  vi  tumida  œquora  surgant , 
Undc  tremor  terris:  quàmvis  illi  orsa  sequantur 
Longe  alia,  aut  duri  cantantcs  pra:lia  Martis, 

1 1  o  Aut  tcxïx  mores  varios,  cultusquc  docentes. 
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d'Astronomie ,  quelque  vue  sur  la  nature  in- 
compréhensible des  Dieux  ,  sur  l'origine  im- 
pénétrable des  âmes.  Ils  accumulent  les  exem- 
ples de  l'Antiquité  ,  ramassés  de  toutes  parts , 
sans  examiner  si  c'est  le  temps  ou  le  lieu. Gar- 
dez-vous ,  enirans ,  de  prendre  ces  auteurs  pour 
modèles ,  &  de  désirer  la  gloire  à  ce  prix. 

Je  sais  bien  que  les  grands  Poètes  nous 
entretiennent  quelquefois  des  routes  du  So- 
leil, des cbscurcissemens  de  la  Lune, des  le- 
vers des  astres ,  de  cette  force  inconnue  qui 
soulevé  les  mers ,  qui  ébranle  la  terre  jusques 
dans  ses  fondemens  \  &:  cela  lors  même  qu'ils 
traitent  d'autres  sujets  &  qu'ils  chantent  les 
combats ,  ou  qu'ils  décrivent  les  diverses 
sortes  de  tcrrein  &  Les  diverses  manières  de 
les  cultiver.  Mais  ils  en  ont  trouvé  l'occasion 
tz  le  moment.  Il  semble  que  ces  digressions 
n'ont  point  été  de  leur  choix ,  que  le  sujet 
même  les  a  demandées  :  tant  ils  y  ont  mis 
d'art,  tant  le  passage  est  doux  &"  naturel. 
D'ailleurs  ils  en  usent  sobrement.  Pourquoi 
le  bon  Anchise  ne  satisFeroit-il  pas  la  juste 
curiosité  de  son  fxls ,  qui  désire  savoir  si  les 


fi  P  o  É  T  r  Qtr  E 

At  priùs  iiivenere  lociim,  dein  tempore  capto 
Talia  subjiciunt  parci ,  nec  sponte  videntur 
Fari,  ea  rem  credas  hoc  ipsam  poscere,  ita  astum 
Dissimulant ,  aditnsque  petunt  super  omnia  molles. 

i  1 5   Cur  pater  Anchises  ^^  natum  opportuna  rogantem 
Non  doccat,  rursus  ne  animx  semel  zethere  cassx 
Ad  cœlum  redeant ,  blandique  ad  luminis  auras? 
ïgneus  an  ne  ollis  vigor,  &  cœlestis  origo 
Seminibus ,  quantnm  non  noxia  corpora  tardant  ? 

no   Quandoquidem ut varium sit opus(namque Inde voluptas 
Grata  venit  )  rébus  non  usque  hxrebis  in  iisdcm. 
Verùm  ubi  visanimis  varius  succurrere  fessis, 
Ingrederisque  novas  faciès ,  rerumque  figuras , 
Paulatim  capto  primis  delabere  cœptis 

125   Tempore ,  nec  positis  insit  violentia  rébus. 
Omnia  sponte  sua  veniant ,  lateatque  vagandi 
Dulcis  amor ,  cunctamque  potens  labor  occulat  artem. 
Sic  olim  JEnex  venturi  haud  inscius  x\i 
Res  Italûm  in  clypeo  ^^  Romanorumque  triumphos 

1 3  o  Fecerat  Ignipotens ,  pugnataque  in  ordine  bella. 
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âmes  qui  sont  descendues  aux  Enfers  doivent 
revenir  à  la  lumière  î  si  leur  nature  est  de 
feu  ;  si  elles  tirent  leur  origine  du  ciel  j  si 
elles  y  retournent  quand  elles  sont  délivrées 
du  corps  qui  les  appesantit  vers  la  terre.  C'est 
la  variété  ,  dont  le  charme  est  si  piquant , 
qui  demande  ces  légères  excursions.  Mais 
lorsque  vous  voudrez  délasser  votte  lecteur, 
&■  lui  offrir  des  choses  &  des  images  nou- 
velles ,  ayez  soin  de  conduire  son  esprit  par 
des  degrés  insensibles  -,  que  tout  arrive  de 
bonne  grâce  &:  sans  violence  ;  que  l'art  ne 
paroisse  nulle  part ,  ni  le  désir  de  quitter 
votre  sujet.  Ainsi  le  Dieu  artiste  ,  Vulcain , 
fît  voir  autrefois  au  pieux  Enée,  sur  un  bou- 
clier tout  divin ,  l'histoire  future  de  l'Italie  , 
les  triomphes  des  Romains,  leurs  combats,  & 
tous  les  héros  qui  dévoient  naître  d'Iule.  De 
même  un  Poète  du  sang  des  Latins  qui  dé- 

*î  Anchise  expose  à  Eneïd.  vi.  719. 
son  fils  Enée  descendu  ^^  Virgile  a  donné  à 

aux  Enfers,  l'origine  des  Enée  un  bouclier  fait  par 

âmes,  &   leurs   retours  Vulcain  ,   à    l'imitation 

dans  les  corps ,  selon  la  d'Homère  qui  en  donne 

doctrine  de  Pythagore.  un  pareil  à  Achille, 
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Stirpis  ab  Ascanio  quondam  genus  omne  futurum. 
Tum  si  quis  Latio  cretus  de  sanguine  vates 
Proseqiiitur  varias  oras  ^^ ,  moresque  locorum , 
Mcdosque,  ytthiopasque,  ^  dites  arboris  Indos , 
2  3  5    Immcmor  ille  nimis  patrias,  oblitusve  suorum , 
Si  non  Itaîix  laudes  asquaverit  astris , 
Cui  neque  Medorum  sylv:^,  nequeBactra,  neque  Indi, 
Totaque  thurifcrisPanchaïacertet  arenis. 

QuARE  ctiam  cgregii  vates  ego  carmina  vcstra 
240   Haud  equidem  arguerim ,  qui  pcctora  fessa  legentian 
Interdum ,  atque  aures  recreatis  carminé  dulci. 
Non  ego  post  Celci  cratcs ,  post  tribula  dicta  , 
Rastraque,  plaustraque,  &  inflexo  cum  vomere  ai  atra 
Addubitem  Acre  extincti  miserabile  funus 
245    Romani  ducis  ^^ ,  aut  ruris  laudare  quietcm 
Post  vites  dictas  Bacchi ,  &  sylvestria  dona. 
Vidi  etiam  qui  jam  perfecto  munere  longam 
Subjecere  moram  cxtremo  sub  fine  vagantes 
Exactorum  operum ,  vacua  dum  carmina  musx 
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crira  les  diverses  régions  de  la  terre ,  &  les 
mœurs  des  lieux  ,  qui  parlera  des  Medcs , 
des  Ethiopiens ,  des  riches  productions  de 
rinde,  se  rendroit  coupable ,  s'il  ncgligeoic 
de  parler  de  son  propre  pays ,  s'il  ne  faisoit 
pas  un  éloge  pompeux  de  l'Italie ,  à  laquelle 
les  forets  des  Medes ,  des  Bactricns  ,  de 
l'Inde  ,  ni  mcmc  les  sables  de  la  Panchaïc  qui 
produit  l'encens,  ne  méritent  pas  d'ctre  com- 
parés. 

Je  suis  donc  bien  éloigné  de  blâmer  les 
Poètes  qui  cherchent  à  récréer  leurs  lecteurs 
par  la  variété  des  objets.  Après  avoir  chanté 
les  claies  de  Celée ,  ses  herses ,  ses  râteaux  &: 
le  soc  recourbé  de  sa  charrue  ,  je  n'hésiterai 
point  de  pleurer  le  trépas  malheureux  de 
quelqu'un  de  nos  héros.  Je  peindrai  encore 
le  bonheur  de  la  vie  champêtre ,  après  avoir 
chanté  les  plaisirs  de  Bacchus  &"  ceux  de  Po- 
mone.  J'ai  mcme  vu  des  Poctes ,  qui ,  après 
avoir  achevé  leur  carrière,  s'arrêtoient  en- 

'7  Virgil.  Georg.ii.     mort  de  César  dans  ses 
izo.  Georgiques.L.  1.466. 

^s  Virgile  déplore  la 
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i  5  o  In  longum  traherent ,  cujus  dulcedine  mira 

Fessi  animi  cuperent  iterumque  itefumque  redire. 
Me  niilla  idcirco  quiret  vis  sistere ,  qiiin  post 
Naturas  &  apum  dictas,  &c  liquida mella 
Tristis  Aristxi  ^9  questus ,  monitusquc  parentis 

1 5  5   Prosequercr  dulci  sermone,  &z  Prodiea  vinctum. 
Addam  Threicii  carmen  miserabile  vatis, 
Qualis  populea  qneritur  Philomela  sub  umbra , 
UtRhodopc,  ut  PangccafleantjRhesiutdomusalta, 
Atque  Gctx ,  atque  Hebrus ,  &  Actias  Orithya^  °. 

zSo  Non  aliam  ob  causam  reges  qui  in  pr^xlia  euntes 

Dinumerant,  populosque,  moram  traxere  canentes, 
Aut  Ligurum  régi ,  ob  casum  Phactontis  amati 
Dum  gémit  ^^,  &z  mœstum  musa  solatur  amorem , 
In  sylvis  cano  natas  in  corporc  plumas; 

i(?  5    Aut  rursum  Hippoly  tum  ^  ^  superas  venisse  sub  auras 

Pa:oniis  revocatum  herbis  &:  amore  Dianx. 

Nec  vcro  interea  qux  cuique  insignia ,  qure  arma 

Pra:tcreunt,pingunt  clypeos,  atque  Hercule  pulchro 

core 
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core  long-teiiis ,  pour  récrccr  leur  muse  oi- 
sive :  &■  le  lecteur  ,  tout  fatigué  qu'il  ctoit , 
y  revcnoit  avec  plaisir.  Nulle  loi  ne  m'em- 
pcchcroit  donc,  après  avoir  clianté  les  abeil- 
les &:  leurs  rayons  de  niicl ,  de  raconter  les 
douleurs  du  triste  Aristce ,  les  instructions 
que  lui  donne  sa  mère ,  &  les  chaînes  de 
Protce.  J'y  aioutcrois  les  regrets  du  Chantre 
de  laThrace,  qui  gémir  comme  la  plaintive 
Philomèle  sous  le  feuillage  des  peupliers  j  &: 
les  échos  du  Rhodope ,  &:  ceux  de  Pangée ,  &: 
ceux  des  rochers  de  Rhcsus  j  &:  ceux  de 
l'Hèbre  encore,  avec  l'Attique  Orithye,  qui 
répéteroient  ses  douleurs. 

C'est  encore  pour  produire  la  variété  que 
les  Poètes  font  le  dénombrement  des  Rois 
^  des  Peuples  qui  s'avancent  au  combat  ; 

*  5  Aristée,  fils  d' Apol-  elle  etoit  fille  d'Erecthée, 

Ion ,  régna  en  Arcadie  ;  roi   d'Athènes  ,    Se  fut 

il  trouva  l'art  d'élever  les  enlevée  par  Borée, 
abeilles.     ^<^yf{   Virgil. 
Georg.  IV.  417.  *^  Cycnus  ,  roi   des 

-°  Orithye,  surnommée  Liguriens,métamorphcsé 

Actias  ,  c'est  -  à  -  dire ,  en  cygne. Encid.  x.  1 8  j. 
Attique    ou  Athénienne  i  *"  Eneïd.  VIî.  765- 

Pank  IIL  G 
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Pulchcr  Aventinus  *'  satus  olim  insigne  paternnm 
270   Centiim  angues,cinctamque  gerit  ser pentibus  hydram. 
Sîepe  etiam  loca  amœnacannnt,  ôc  frigida  Tempe. 
Nunc  variis  pingunt  cum  floribus  auricomiim  ver, 
Nunc  virides  liquidis  inducunt  fontibus  umbras , 
Crebraque  tîuviorum  in  ripis  spatiantur  opacis , 
275    Aiit  Vencti  Eridani ,  aut  JEto\\  Acheloï. 

Addiint  &:  Panas ,  Faunos,  Dryadasque  puellas 
Et  centum  œquoreas  Nereo  genitorc  sorores. 

S^PE  tamcn  mémorandum  inter  ludicra  mémento, 
Permiscere  aliquid ,  breviter  mortalia  corda 

280  Qnod  moveac ,  tangens  humana:  commoda  vit^e, 
Quodque  olim  jubeant  natos  mcminisse  parentes. 
At  non  exiguis  etiam  te  insistere  rébus 
Abnuerim,  si  magna  voles  componere  parvis, 
Aut  apibusTyrios  -4,autTroja  ex  urbe  profcctos 

2  S  5    Fcrmicis  -^  Lybicum  properant  dum  linquere  littus. 

13  Eneïd.  vu.  657.  *5  Eneïd.  iv.  402. 

2-4Eneïd.  i.  45  4. 
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Qu'ils  s'arrctcnt  pour  raconter  la  mcramor- 
phosc  du  Roi  des  Liguriens  ,  déplorant  le 
sort  malheureux  de  son  ami  Phaeron  ,  &: 
revêtu  tout  -  à  -  coup  de  plumes  de  cygne  ; 
ou  la  nouvelle  vicd'HippoIyte  rendu  à  la  lu- 
mière ,  par  l'amour  de  Diane ,  ôj  par  la  v<"rtu 
merveilleuse  des  simples.  On  fait  la  descrip- 
tion des  armes  de  chaque  guerrier  &  de  ses 
drapeaux.  Le  bel  Aventinus,  fils  d'Hercule, 
porte  sur  le  bouclier  de  son  père  la  tête  de 
l'hydre  hérissée  de  serpens.  On  décrit  les  lieux 
rians,  les  fraîches  vallées  de  Tempe ,  le  prin- 
tems  couronné  de  fleurs  nouvelles.  On  cou- 
vre de  rameaux  verds  les  claires  fontaines: 
on  se  promené  sur  les  rives  ombragées  de 
l'Eridan  des  Venetes ,  ou  de  l'AcheloLis  Eto- 
lien  ;  on  y  voit  des  Dieux  champêtres ,  <^cs 
Faunes,  de  jeunes  Dryades  &  les  cent  Nym- 
phes des  eaux  dont  Nerée  fut  le  père. 

Parmi  ces  agréables  objets ,  vous  aurez 
soin  de  semer  des  exemples  instructifs ,  des 
traits  utiles  aux  mœurs,  qu'un  père  recueillera 
pour  en  faire  leçon  à  son  fils.  Je  ne  vous 
défends  pas  mcme  d'employer  les  plus  petits 

Gi) 
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Sed  non  Ausonii  rectè  fœdissima  miisca 
Militis  ^equârit  numerum*^,  cùmpkirima  mulctram 
Pervolitatj  neque  enim  in  Latio  magno  ore  sonantem 
Arma,  ducesque,  decet tam viles deciderc  in  res. 
190  Nec  dictis  erit  ullus  honos  si ,  cùm  actus  ab  urbe 
Daunius  hostili  Teucris  urgcntibus  héros 
Vix  pugnx  absistit ,  similis  dicctur  asello 
Quem  pueri  lato  pascentem  pinguia  in  agro 
Ordea  stipitibus  duris  detrudere  tendnnt 
2  9  5    Instantes ,  quatiuntque  sudes  per  terga ,  per  armos. 
lUc  autcm  campo  vix  cedere,  &  intcr  eundum 
Scepe  hîc  atque  illîc  avidis  insistere  malis. 
Omnia  conveniunt ,  rcrumque  simillima  imago  est. 
Credo  equidem ,  sed  turpe  pecus ,  nec  Turnus  asellum 
Turnus  avis  atavisque  potens  dignabitur  héros. 
Aptiùs  hanc  speciem  referet  leo ,  quem  neque  terga 
Ira  dare,  aut  virtus  patitur,  neque  sufficit  unus 
Tenderc  tôt  contra,  telisque  obstare sequentûm. 

i«  Homère  a  employé    Tlliade,  Liv.  xvi  41^. 
cette  comparaison  dans 
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objets  pour  les  faire  figurer  avec  les  plus 
grands.  Vous  pourrez  comparer  les  Tyriens 
aux  abeilles ,  &:  aux  fourmis  les  Troyens  qui 
se  hâtent  de  fuir  les  rives  de  Carthage.  Mais 
je  ne  veux  point  que  le  nombre  des  soldats 
d'Ausonie  égale  celui  des  mouches  qui  vol- 
tigent autour  d'un  vase  rempli  de  lait  nou- 
veau. Cette  voix  si  forte ,  si  sublime ,  qui 
chante  les  armes  &  les  combats  du  Latium , 
ne  peut  descendre  si  bas.  On  ne  comparera 
pas  plus  convenablement  le  héros  des  Dau- 
niejis ,  pressé  par  les  bataillons  ennemis ,  &: 
se  retirant  lentement  &  peu  à  peu ,  à  l  anc 
que  les  enfans  du  laboureur  chassent  à 
grands  coups  ,  du  milieu  des  moissons ,  &: 
qui  n'en  sort  qu'à  pas  lents ,  &:  en  arra- 
chant les  épis  qu'il  emporte.  Les  traits  sont 
justes  &:  vrais  dans  tous  les  points ,  je  le 
veux  :  mais  l'animal  est  ignoble,  &  ne  peut 
figurer  avec  Turnus ,  avec  un  héros  illustre 
par  tant  d'aïeux.  Qu'il  soit  comparé  au  fier 
lion  ,  à  qui  sa  fureur  &  son  courage  dé- 
fendent de  fuir ,  &:  qui  toutefois  ne  peut 
résister  seul  à  tant  d'ennemis  réunis  contre 
lui. 

G  iij 
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Hoc  QuoQUE  non  stiidiis  nobis  levioribus  instat 
3  c  5    Curandum ,  ut ,  quando  non  semper  vera  profamur 
Fingenres ,  saltem  sint  illa  simillima  veris. 
Vidi  aIiquos,qui,cùm  Glauco  ^7  medio  arquore  belli 
Tydidcs  férus  occurrit,  vix  credere  possunt 
Tôt  traxisse  moras  longis  sermonibus  uses 
3  I  o  Inter  scsc  ambos ,  dum  fervent  omnia  cœde. 
Alter  enim  duri  narrât  sera  fara  Lycurgi, 
Crimine  damnati  filso  j  alter  Bcllerophontis 
Facta  refcrt,  magnâ  domitam  virtutc  Chimarram, 
Et  victos  pariter  Solymos ,  &:  Amazonas  armis. 

3  !  5    Nam  quœ  multa  canunt,  ficta  &  non  crédita  vatcs, 
Dulcia  quo  vacuas  teneant  mendacia  mentes , 
lUis  nullafîdes,  quam  nec  sibi  denique  aperti 
Exposcunt,nec  dissimulant,  licet  omnia  obumbrent 
Relligione  Deûm,qu^  non  credenda profanair. 

310   Idcirco  Solis  perhibent  armenta  locuta 

MortLia,  &  in  verubus  Vulcanotostacolurnis, 
Ut  minus  acris  equos  itidem  miremur  Achillis, 
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Ce  que  dit  le  Pocte  n'étant  pas  toujours 
vrai ,  il  doit  faire  cnsorte  qu'il  soit  vraisem- 
blable. J'ai  vu  des  Critiques  qui  trouvoicnt 
peu  de  vraisemblance  dans  ce  long  discours 
que  Glaucus  adresse  à  Diomede  au  milieu  des 
combats  ^  du  carnage.  Un  autre  raconte 
dans  les  mêmes  circonstances  ,  la  mort  de 
Lycurgue  victime  de  la  calomnie  :  un  autre 
les  exploits  de  Bellérophon  ^  la  Chimère 
tombant  sous  ses  coups  j  &  la  défaite  des 
Solymes ,  ^  encore  celle  des  Amazones. 


Il  est  des  fictions  de  pur  caprice ,  des  men- 
songes évidens,  pour  lesquels  les  Poètes  mêmes 
n'exigent  point  la  croyance  du  lecteur,  quoi- 
qu'ils les  attribuent  à  la  puissance  souve- 
raine des  Dieux.  Ils  vous  disent  que  les  bœufs 
du  Soleil  ont  parlé  après  leur  mort ,  &■  lors- 
que leurs  chairs  rotissoient  sur  les  charbons 
ardens.  C'est  sans  doute  afin  qu'on  refuse 
moins  de  les  croire,  lorsqu'ils  nous  diront 
que  les  chevaux  d'Achille  ont  parlé ,  aussi- 

^7  Iliad.  VI.  1 19. 

G  iv 
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Verbaque  veliferas  rostris  fudisse  carinas  ; 
Omnia  qiiac  porta  veniunt  insomnia  eburnâ^'. 

525    DiscE  ctiam ,  pulchri  tibi  si  cura  ordinis  ulla  est, 
Res  tantùm  semel  eflFari  :  repetita  bis  aures 
Ferre  negant,  subeiint  fessas  fastidia  mentes. 
Quanquam  etiam  hîc  nostris  cernes  diflFerre  Pelasgos. 
Nam  tibi  non  réfèrent  semel  illi  somnia  kmàx. 

'3  3  o  Nec  sat  erit  si  rettulerint  quid  fortis  Achilles 
Mente  dolens  Danaûm  sese  subduxerit  armis , 
Ipse  iterum  ^Eacides  nisi  solo  in  littore  ponti 
Flens  eadem  œquorex  narraverit  omnia  matri-9, 
Quin  etiam  reges  cùm  dant  mandata  ferenda, 

5  3  5    Cuncta  canunt  priùs  ipsi,  eadem  mox  carminé  eodem 
Missi  oratores  repetunt  nihil  ordine  verso. 
Non  SIC  Ausonius  Venulus5°,legatusab  Arpis 
Cùm  redit  yEtoli  referens  responsa  tyranni. 


340 


Altum  aliis  assnrgat  opus.  Tu  noctc  dieque 
Exiguum  meditator,  ubisint  omnia  cukaj 
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bien  que  les  vaisseaux  d'Ence  :  toutes  fictions 
qui  ne  sont  sorties  que  par  la  porte  d'ivoire. 

Si  vous  aimez  l'ordre  èc  la  précision, 
vous  ne  direz  une  chose  qu'une  fois.  Les  ré- 
pétitions blessent  l'oreille  &:  ennuient  l'esprit. 
Les  Latins  n'ont  point  le  privilège  qu'avoient 
les  Grecs.  Ceux-ci  ne  se  contentent  point  de 
raconter  une  fois  le  songe  du  fils  d'Atrée  ,  ni 
le  sujet  de  la  colère  d'Achille  &:  de  sa  sé- 
paration de  l'armée.  Achille  le  redit  lui-mê- 
me, en  pleurant,  à  Thétis  sortie  des  ondes, 
lorsqu'il  s'est  retiré  sur  les  rivages  solitaires. 
Quand  les  Rois  ont  donné  un  ordre ,  cet  ordre 
est  rendu ,  sans  y  changer  un  seul  mot.  U  n'en 
est  pas  ainsi  de  l'Ausonien  Venulus ,  qui  rap- 
porte d'Arpi  les  réponses  du  roi  d'Etohe. 

Que  d'autres  aiment  à  voir  croître  sous 
leur  plume  un  grand  ouvrage.  Le  vôtre  peu 

^S   La  porte  d'ivoire  Eneïd.  vi.  897. 

est  celle  par  laquelle  sor-  ^^Thc'tis,  déesse  de 

toient  les   songes  men-  la  mer.  Achille  étoit  son 

teurs  :  Quâfalsa  ad  cœlum  fils. 

m'utunt  insomnia  Mânes,  5°  Eneïd.  XI.  3  55). 
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Et  visenda  novis  iternmque ,  iterumqiie  fîguri?, 
Quod  si  longarum  cordi  magis  ampla  viarum 
Siint  spatia ,  angustis  cum  res  tibi  finibus  arcta, 
Inlongimi  trahito  arte.  Vis  tibi  mille  trahendi, 

5  45   Mille  inodi.  Nam  fîcta potes  multaaddere  veris. 
Et  pecere  hinc  illinc  variarum  semina  rerum. 
Nonne  vides,  ut  nostra  Deos  in  pr^elia  diicant, 
Hos  Teucris ,  alios  Danais  socia  arma  ferentes, 
Certantesque  inter  se  odiis,  donec  Pater  ipse 

5  5  G   Concilium  vocet?^ ,  atque  ingentes  moUiat  iras  * 
Cùm  seciira  3-  tamen  penitus  natiira  Deorum 
Dcgat,  &■  aspectu  nostro  summota  quiescat. 
Addunt  infernasque  domos  régna  invia  vivis, 
Tartareosquelaciis,  Ditemque,  &:  Erinnyas  atras. 
5  5  5    Tum  voliicrum  captant  cantus ,  atque  omina  penna. 
SiEpe  etiam  hospitibus  ^^  convivia  L-cta  receptis , 
Regalcsque  canunt  epulas ,  ubi  multa  repostis 

5'  Jupiter  tient  le  Con-  3=  Le  P.  Oudïn  blâme 
5  il  des  Dieux.  L.  x.  de  avec  raison  le  Poète  d'a- 
lEneid.  2.  voir  mis  en  assertion  la 
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ctcndii  réunira  tous  vos  soins.  Il  sera  tra- 
vaille, revu ,  corrigé  jour  &  nuit.  Mais  si  d'un 
sujet  médiocre  ^  peu  riche  vous  voulez 
faire  un  çrand  ouvrage,  l'art  vous  en  four- 
nira  les  moyens.  Joignez  la  fiction  à  la  vé- 
rité ,  prenez  par-tout  les  germes  de  toutes 
sortes  d'idées.  Ne  voyez- vous  pas  les  Dieux 
qui  se  mêlent  dans  nos  combats ,  qui  s'ar- 
ment les  uns  pour  les  Troyens,  les  autres 
pour  les  Grecs  ?  qui  s'animent  les  uns  contre 
les  autres,  jusqu'à  ce  que  le  Pcre  tout-puissant 
les  assemble  &  appaise  leur  courroux?  Toute- 
fois la  Divinité  infiniment  éloignée  de  nos 
regards ,  règne  dans  une  paix  &"  un  repos 
inaltérables.  On  peint  les  demeures  inferna- 
les ,  inaccessibles  aux  vivans ,  les  ondes  bour- 
beuses du  Tartare ,  le  sombre  Pluton ,  les  noi- 
res Furies.  On  observe  les  chants  àç.s  oiseaux 
&■  leur  vol,  pour  en  tirer  des  augures.   On 

doctrine  d'Epicure,   qui  rés,  gouvernés,  récom- 

n'est  rien  moins  que  celle  pensés  ou  punis  par  les 

d'Homère.  Le  Poète  grec  Dieux. 

présente  par-tout  le  ciel 

en  commerce  avec  la  ter-  53    Odyss.   iv.    jo. 

re,  &  les  hommes  éclai-  viii-jS,  Eneïci.  1.705. 
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NarrantLir  dapibus  vario  sermone  vicissim. 
Ntmcludos  célébrant  '+  magnorum  ad  busta  virorum 

3  (j  o  Annua  nunc  patriis  pcragunt  Diis  sacra  periclo 
Servati  quondam ,  laudesque  ad  sidéra  toUunt , 
Aut  Phœbi ,  monstro  ingenti  Pythone  perempto, 
Aut  magni  Alcida: ,  Cacum  ut  vidêre  jacentem^^ 
Rcgc  sub  Eurystheo  tulerit  quos  ille  labores 

'3  (j  5    Altcrni  repetunt  cantu  :  super  omnia  Caci 

Speluncam  adjiciunt,  spirantemque  ignibus  ipsum. 

An  memorem ,  quandoque  omnes  intendere  nervos 
Cùm  libuit ,  verbisque  ipsam  rem  tcquare  canendo . 
Scu  diceiida  feri  tempestas  horrida  ponti , 

'^70  Ventorum  &  rabics ,  fractxque  ad  saxa  carinae 
Aut  Siculo  angusto ,  aut  impacato  Euxino  ? 
Sive  coorta  repente  lues ,  cùm  multa  ferarum  , 
Corpora ,  multa  hominum  letho  data  ,  sive  Sicanà 
Dicendum  quantis  terra  tonet  vttna  ruinis , 

375    Prommpens  atram  cœli  usque  ad  sidéra  nubem 
Turbine  fumantem  piceo  ,  &  candente  favillâ. 
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chante  les  festins  des  Rois  qui  reçoivent  d'au- 
tres Rois ,  &  les  entretiens  qui  suivirent  leur 
repas.  On  célèbre  des  Jeux  sur  le  tombeau 
des  morts  illustres.  On  rend  grâces  aux  Dieux 
Pénates  d'un  danger  évité  autrefois.  Ovi. 
porte  jusqu'au  ciel  la  gloire  du  vainqueur  de 
Python,  ou  celle  du  grand  Alcide ,  lorsqu'on 
voit  Cacus  étendu.  On  chante  ses  travaux 
sous  le  Roi  Eurysthcc  :  sur-tout  on  décrit  la 
caverne  de  Cacus  &  son  souffle  de  feu. 

Mais  le  Pocte  veut  se  Hvrer  à  toute  son 
ardeur,  ÔJ  égaler  la  sublimité  de  son  sujet.  Il 
va  peindre  la  mer  en  furie ,  les  vents  déchaî- 
nés, les  vaisseaux  qui  se  brisent  contre  les 
rochers  de  Sicile,  ou  de  l'Euxin.  C'est  une 
contagion  subite  cpi  tue  les  animaux  2c  les 
humains.  C'est  l'Etna  tonnant  qui  lance  jus- 
qu'au ciel  de  noirs  tourbillons  de  feu  &:  de 
fumée,  mêlés  de  bitume  liquide,  &  de  rochers 
enflammés.  Vous  avez  vu  lorsqu'ils  chantent  les 

34  II  y  a  des  Jeux  fu-  d'Anchise,  Eneid.  v. 

nebres  en  l'honneur  de  5^  La  défaite  de  Cacus 

Patrocle.  II.  XXIII.    Il  y  est  racontée  au Liv.  viir 

cvi  a  aussi  en  l'honneur  de  l'Eueide.  v-  15)3. 
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Vidisti  cùm  bella  caniint  horrentia ,  &:  arma  , 
Armafremunt,miscentqiie  equitum,pcditnmque  ruinaà 
Antc  oculos  Martis  sqsq  oftert  tristis  ima^o 

380  Non  tantùm  ut  dici  vidcantur,  sed  fîcri  res, 
(  Unde  ipsis  nomen  Graii  fecere  poctis  ). 
Armorum  fragor  audiri ,  gcmiaisqnc  cadentum , 
Ciedcntûmque  ictus,  &:  inania  vota  precantûm. 
Quis  quoqiie ,  cùm  captas  cvolvunt  hostibus  urbes, 

385   Temperet  à  lacrymisî  tcctorum  ad  culmina  sauvas 
Ire  faces ,  passimque  domos  involvcre  flammas 
Cerncre  crit ,  trepidosque  senes,  puerosque  parentes 
Amplexos  fientesquc  ,  ipsas  ad  sidcra  matres 
Tollentes  clamorem  hostes  interque  ,  suosque, 

590  Abstractasque  nurus  adytis ,  arisque  Deorum 
Et  crinem  laniare ,  &:  pectora  tundere  palmis , 
Hos  fugere ,  ast  ilîos  ingentem  abducere  prardam. 
Perque  domos,  perque  alta  ruunt  delubra  Deorum 
Atque  hue  ,  atque  illuc  totâ  discurritur  urbe. 

3  9  5   QuiD  cùm  animis  sacer  est  furor  additus ,  atque 
potcns  vis  î 
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combats,  les  terribles  combats,  &"  que  les  es- 
cadrons se  choquent,  se  renversent:  ce  n'est 
point  un  récit,  une  image,  c'est  le  combat, 
c'est  la  Guerre  elle-mcme  présente  à  vos  yeux, 
(  car  c'est  de  là  que  les  Poètes  ont  pris  leur 
nom  chez  les  Grecs  ).  On  entend  le  fracas  des 
armes,  les  coups  de  ceux  qui  frappent,  les 
cris  des  mourans,  les  plaintes  ameres,  les  re- 
grets inutiles  de  ceux  qui  demandent  la  vie. 
Mais  qui  pourra  retenir  ses  larmes ,  lorsqu'ils 
peindront  les  horreurs  d'une  ville  prise  d'as- 
saut î  la  flamme  qui  se  développe  sur  la  ville 
entière,  les  toits  qui  pétillent,  les  vieillards 
tremblans,  les  enfans  colles  sur  le  sein  de  leurs 
mères;  les  mères  echevelces,  meurtries,  se 
frappant  la  poitrine,  poussant  des  cris  lamen- 
tables, lorsqu'on  les  arrache  des  asyles  sacrés, 
qu'on  les  traîne  hors  des  temples.  Les  uns 
fuient,  les  autres  emmènent  leur  proie,  tous 
se  précipitent ,  se  renversent  dans  les  vastes 
édifices ,  dans  les  temples  des  Dieux  ;  partout 
reçne  le  trouble  &  l'horrible  confusion. 


'O' 


Que  sera-ce  encore,  lorsque  les  Poë'tes 
seront  remplis  d'une  fureur  divine ,  qui  leur 
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Nam  variant  specics  aiiimorum  :  &■  pectora  nostra 

Nunc  hos ,  nunc  illos  miilto  discrimine  motus 

Concipiunt ,  seu  quod  cœli  mutatur  in  horas 

Tempestas ,  hominumque  simul  quoque  pectora 
murant  ; 

400  Seu  quia  non  iidem  respondent  sa:pc  labore 

Sensus  cffoeti ,  atque  animus  cum  corpore  languet  ; 
Seu  quia  curarum  interdum ,  vacuique  doloris , 
Intcrdum  tristes  ca:co  intus  tundimur  a:stu. 
Diipotiùs  nostris  ardorcm  hune  mcntibus  addunt, 

405    Dii  potiùs  !  felixquc  idcoqui  tcmpora  quivit , 

Adventumque  Dci ,  oc  sacrum  cxpcctare  calorem  , 
Paulisperquc  operi  posito  subducerc  mcntcm  , 
Mutati  doncc  redcat  clcmentia  cœli. 
Sponte  sua  vcniet  justum  (  ne  accersite  )  tcmpus. 

410  Interdum  &"  sylvis  frondes,  &■  fontibus  humor 
Desunt ,  ncc  victi'-  scmper  cava  flumina  ripis 
Plena  tiuunt,  ncc  sernper  agros  ver  pingit  apricos. 
Sors  eadcm  incertis  contingit  sxpe  poctis. 

rendra 
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rendra  tout  possible  !  Car  le  génie  des  Poctes 
a  Azs  variations.  Notre  ame  éprouve  des  at- 
fcctions  différentes ,  soit  que  les  changemcns 
de  l'air  influent  sur  les  esprits ,  ou  que  les  or- 
ganes fatigués  soient  incapables  de  plus  longs 
efforts,  ou  que  le  génie  soit  affecte  par  le  be- 
soin du  corps ,  ou  que  l'ame  soit  troublée 
par  quelque  déplaisir  ;  enfin  il  est  des  temps 
de  stérilité  &  de  langueur.  Mais  disons  plutôt 
que  c'est  la  présence  d'un  Dieu  qui  nous  com- 
munique cette  ardeur  féconde.  Oui  c'est  un 
Dieu  qui  nous  inspire  :  c'est  un  Dieu  !  Heu- 
reux celui  qui  peut  attendre  le  moment  où 
ce  feu  sacré  se  rallume ,  &  laisser  son  ouvrage 
suspendu,  jusqu'à  ce  que  la  faveur  du  ciel  soit 
de  retour  !  Ne  vous  hâtez  point,  ce  moment 
heureux  arrivera. 

Il  y  a  des  saisons  où  les  forêts  quittent  leuf 
feuillage ,  il  y  en  a  où  les  fontaines  tarissent. 
Les  fleuves  ne  coulent  pas  toujours  à  plein 
bord.  Les  champs  ne  sont  point  toujours  parés 
des  couleurs  riantes  du  printems.  Il  en  est  de 
même  de  la  verve  des  Poctes.  Quelquefois 
les  esprits  sont  emoussés ,  le  goût  languit  ;  le 

Fank  IIL  H 
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Interdum  exhaustx  languent  ad  carmina  vires , 

4 1 5   Absumptnsque  vigor ,  studiorumque  immemor  est 
mens  , 

Torpescunt  sensus ,  circum  pra:cordia  sanguis 

Stat  gclidus,  credas  penitus  migrasse  Camœnas, 

Notaque  nunquam  ipsum  rediturum  in  pccrora 
Phœbnm  : 

Nil  adco  Mnsx ,  nil  subvenit  auctor  Apollo. 

420   Ah  î  quotics  aliquis  frustra  consueta  retentat 

Muncra ,  nec  cernit  coelum  se  tcndcre  contra  , 
Adversosque  Dcos ,  atquc  implacabile  numen  ? 
Quidam  autem  inventus ,  qui  scepe  reduceret  auras 
Optatas  veterum  cantando  carmina  vatum , 

4 1 5    Paulatimque  animo  blandum  invitaret  amorem  ^^, 
Donec  coUcctx  vires ,  animique  refecti  ; 
Et  rcdiit  vigor  illc ,  velut  post  nubila  ^  imbres 
Sol  micat  îEthereus  :  unde  hicc  tam  clara  repente 
Tempestas?  Deus,  cccc  Deus,  Jam  corda  fatigat, 

4  5  o   Altiùs  insinuât  vcnis,  pcnitiisquc  per  artus 
Diditur,  atque  faces  sa:vas  sub  pectore  versât. 
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lang  est  glace  dans  les  veines.  On  croiroic 
que  les  Muses  se  sont  retirées  pour  jamais , 
ou  Apollon  ne  reviendra  plus ,  tant  ils  sem- 
blent sourds  à  la  voix  du  Poctc.  Ah  !  com- 
bien de  fois  il  s'est  remis  vainement  à  son 
travail  ordinaire  i  parce  qu'il  ne  voyoit  pas 
que  le  ciel  etoit  ferme  pour  lui ,  &  que  les 
Dieux  impitoyables  desavouoient  son  eflforr. 
J'en  ai  connu  qui  dans  ces  temps  d'aridité , 
ramenoient  les  vents  favorables ,  &:  rcveil- 
loient  leurs  esprits  &  leur  goût ,  en  chantant 
les  vers  des  anciens  Poètes.  Le  teu  du  génie 
seTallumoit  tout- à-coup,  &  brilloit  comme 
le  soleil  après  l'orage  &c  les  tristes  frimats. 
D'où  vient  cette  vive  clarté  î  Voilà  le  Dieu , 
le  Dieu  qui  s'empare  de  lui^  qui  le  pénètre, 

36  Cette  pratique  est  nation ,  votre  goût ,  vo- 

bonne   en  général  pour  ne  oreille  soit  montée 

tous  ceux  qui   écrivent,  au  ton  du  modèle.  Mais 

Si  vous  écrivez  une  Tra-  ayez  soin  que  ce  soit  le 

gédie,  lisez  avant  que  de  même  genre.  Il  en  est  de 

vous  mettre  au  travail,  même  des  compositions 

quelques  scènes  de  Ra-  en  prose.   Il  n'est  point 

cine  :  si  c'est  du  Comi-  de  meilleure  inspiration 

que ,  lisez  Molière ,  jus-  pour  le  génie,  ni  pour  le 

qu'à  ce  que  votre  imagi-  goût. 

Hij 
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Nec  se  jam  capit  acer  agens  calor  ,  igneaque  intuî 
Vis  sïEvit ,  totoque  agitât  se  corpore  numen. 
llle  autem  exultans  jactat  jam  non  sua  verba  j 

4  3  5    Oblitusque  homincm ,  mirum  sonar,  haud  potis  igncni 
Excutcre ,  invitum  miratur  se  ire  ,  rapique 
Prarcipitem,  te,Phœbe,  vocans,te,Phoebe,  premcntcm 
Vociferans,  plenusque  Deo  stimulisque  subactus 
Haud  placidis  :  non  ille  dapum ,  non  illc  quietis , 

440   Aut  somni  memor  hanc  potis  est  deponere  curam. 
Sa:pe  etiam  in  somnis  mcmores  Phœbcia  versant 
Munera ,  &:  inventi  quidam  qui  sœpe  sopore 
In  medio  Musis  cccinère  &■  Apolline  digna. 
Tandis  amor  famx  ,  prxsentis  tanta  Dei  vis. 

445     Ne  t  amen  ah  nimium  puer,  ô  ne  fide  calori. 
Non  te  fortunâ  semper  permittimus  uti , 
PriEsentiquc  aura  ,  sxvum  dum  pectore  numen 
Insidet  ;  at  potius  ratioque  ,  &  cura  résistât. 
Freno  siste  furentem  animum ,  &"  sub  signa  vocato ,. 

4  5  o  Et  premere  ,  ôc  laxas  scito  dare  cautus  habcnas. 
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iqui  se  rcpand  dans  ses  veines ,  qui  allume  en 
lui  un  feu  dévorant.  U  ne  se  contient  plus, 
son  ardeur  le  consume,  le  Dieu  le  maîtrise 
tout  entier  :  ce  ne  sont  plus  ses  propres  pa- 
roles qu'il  profère  \  ce  n'est  plus  un  homme: 
tout  ce  qu'il  enfante  est  surnaturel.  En  vain  il 
veut  se  délivrer  de  sa  fureur  i  c'est  malgré  lui 
qu'il  s'emporte ,  qu'il  se  précipite  :  il  appelle  et 
grand  cri  Phébus,Phcbus,  qui  le  presse  de  son 
aiguillon,  qui  le  subjugue.  U  a  oublié  la  faim, 
le  repos ,  le  sommeil ,  il  ne  connoît  que  les 
vers.  U  s'en  est  trouvé  qui  dans  leurs  songes 
mcme  ont  chanté  des  vers  dignes  des  Muses. 
Tel  est  l'enthousiasme  des  Poètes,  tel  est  la 
puissance  du  Dieu  qui  les  anime. 


Toutefois  ,  Jeune  Pocte  ,  ne  vous  fiez  pas 
trop  à  ce  beau  feu.  Ne  vous  livrez  pas  sans 
reserve  au  vent  qui  souffle ,  quand  le  Dieu 
est  présent.  Modérez  cette  douce  fiireur  par 
le  jugement  &:  par  le  goût.  Remettez  vos 
esprits  sous  la  règle  :  usez  du  frein  :  sachez 
lâcher  les  rênes  îk  les  retirer  à  propos  :  ou 
plutôt,  quand  ce  grand  feu  sera  ralenti,  re- 

Hiij 
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Atque  ideo  semper  tune  expectare  jubemus, 
Dnm  fuerint  placati  animi ,  compressus  &:  omnis 
Impetus.  Hîc  recolens  sedato  corde  revise 
Omnia,  qux  cscus  menti  siibjecerit  ardor. 

45  5   Pr^terea  haud  lateat  te  nil  conarier  artem 

Naturam  nisi  ut  assimulet ,  propiùsque  sequatur  ^7. 

Hanc  unam  vates  sibi  proposuêre  magistram  : 

Quidquid  agunt ,  hujus  semper  vestigia  servant. 

Hinc  varios  moresque  hominum ,  moresque  ani- 
mantum , 

4(jo  Aut  studia  imparibus  divisa  îctatibus  apta 

Effingunt  facie  verborum  ;  &"  imagine  reddunt 
Qux  tardosque  senes  deceant,  juvenesque  virentes, 
Fœmineumque  genus ,  quantum  quoque  rura  colenti, 
Aut  famulo  distct  regum  alto  è  sanguine  cretus. 

4(^5    Nam  mihi  non  placeat  teneros  si  sit  gravis  annos 
Tclemachus  supra,  senior  si  Nestor  inani 
Gaudeat  5c  ludo ,  &:  canibus ,  pictisve  pharetris. 

Et  quoniam  in  nostro  multi  perScXpc  loquuntur 
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voyez  ce  que  vous  avez  produit  dans  l'eii- 
thousiasmc ,  èc  jugez  vous  de  sang  froid. 

Souvenez-vous  encore  que  l'Art  n'a  d'autre 
objet  que  d'imiter  la  Nature  &:  de  la  suivre 
pas  à  pas.  C'est  le  seul  maître  des  Poctes  , 
leur  seul  guide.  C'est  pour  cela  qu'ils  s'atta- 
chent à  peindre  les  diverses  mœurs  des  hom- 
mes ,  les  caractères  des  animaux ,  les  goûts 
des  différens  âges,  des  diffcrens  SQy^QS ,  de  la 
lente  vieillesse ,  de  l'imprudente  jeunesse  ; 
qu'ils  peignent  avec  des  traits  différens  l'ha- 
bitant des  hameaux  &  le  Prince  né  dans  la 
pourpre.  Je  n'aimerois  pas  Télémaque  avec 
une  sagesse  au-dessus  de  son  âge ,  ni  Nestor 
s'occupant  de  jeux ,  de  chiens ,  d'un  car- 
quois coloré. 

Et  comme  nos  personnages  parlent  sou- 
vent dans  nos  vers,  hommes,  femmes, Dieux, 

37  Ceci  doit  s'entendre  le  vrai  piquant ,  intéres- 
avec  quelque  modifica-  sant ,  le  beau  vrai  qui  est 
tion.  Il  ne  suffit  pas  d'imi-  l'objet  de  la  Poésie,  &r 
ter  la  nature ,  il  faut  la  de  tous  les  autres  Arts 
choisir.    C'est   le  vrai ,     d'imitation. 

Hiv 
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Carminé,  verba  illis  pro  conditione  virorum  J 

470   Aut  rerum  damus,  &r  proprii  tribiiuntur  honores  ^ 
Cuiquc  suus ,  seu  mas ,  seu  fœmina ,  sive  Deus  sit. 
Sempcr  cnim  «ummus  divûmPatcr  atque  hominumRc:5i 
Ipse  in  concilio  fatur ,  si  forte  coorta 
Scditio ,  paucis.  At  non  Venus  '^  aurea  contra 

47  5   Pauca  rcfert ,  Teucrûm  indignos  miserata  labores» 
Ingreditur  furiis ,  atque  alta  similia  rumpic 
Acta  furore  gravi  Juno ,  ac  fœta  usque  qucrelis, 
Cumque  etiam  juveni  gliscat  violentia  major, 
Ardens  cui  virtus ,  animusque  in  pectora  pr^esens  ; 

480  Nulla  mora  in  Turno  '9  ^  nec  dicta  animosa  rétractât. 
Stat  conferre  manum ,  &  certamine  provocat  hostem 
Desertorem  Asiar.  Verùm  quantum  ille  feroci 
Virtute  exuperat,  tanto  est  impensiùs  ^equum 
Et  pietate  gravera ,  &:  sedato  corde  Latinum 

4  S  5    Consuicre ,  atque  omncs  metuentem  expcndere  casus. 

MuLTUM  etiam  intererit ,  Dido  ne  irata  loquatur 
An  pacato  animo  '^°.  Libycas  si  linquere  terres 
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nous  aurons  soin  de  leur  prêter  à  tons  les 
discours  qui  leur  conviennent.  Si  le  Souve- 
rain des  Dieux  &■  des  hommes  ouvre  sa 
bouche  immortelle  pour  calmer  les  esprits 
célestes,  il  ne  dit  qu'un  mot.  Si  c'est  la  ten- 
dre Vénus  qui  lui  répond ,  elle  se  répand  en 
longs  gémissemens  sur  les  malheurs  des  Grecs. 
Si  c'est  l'altiere  Junon ,  elle  éclate  avec  fii- 
reur  &:  s'emporte  en  de  vifs  reproches.  Un 
jeune  homme  qui  sent  sa  force ,  est  violent 
&  impétueux.  Turnus  n'a  pas  le  temps  de 
répondre  :  il  est  plus  simple  de  combattre  ; 
il  défie  le  lâche  déserteur  de  l'Asie.  Mais  si 
Turnus  s'emporte,  il  convient  que  le  sage  &: 
juste  Latinus  délibère  &  pèse  les  raisons  &: 
les  intérêts. 

Il  y  aura  aussi  une  grande  différence  entre 
les  discours  de  Didon  en  fureur  &:  ceux  de 
Didon  de  sang  froid.  Si  le  Troyen  s'apprête 
à  quitter  les  bords  de  la  Libye  &:  à  trahir 
son  amour ,  elle  déploiera  toute  sa  rage ,  2c 

3S  Eneid.  x.  T.G.  discours  de  Didon  sont 

39  Eneid.  xii.  ii.  de  la  plus  parfaite  élo- 

4°  Eneid.  IV.  Tous  les    quence. 
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Trojanus  parct,  &:  desertum  fallere  amorem^ 
Soviet ,  ac  totâ  passim  bacchabitur  urbe. 

'4  f)  o  Mentis  inops ,  immanis ,  acrox  verba  aspera  rumpet, 
Confiisasquedabit  voces,  incertaqiie  &  anceps 
Qiiie  qiiibus  ante  ferat.  Quantum  ah  distabit  ab  illa 
Didone ,  excepit  Teucros  quce  nuper  egcntes 
Solvere  corde  metum,  atqiie  jubens  secludere  curas, 

'49  5   Ii"ivitansqiie  suis  vellent  considère  regnis  î 

Nec  te  oratores  pigeât  artisque  magistros 
Consuluisse ,  Sinon  Phrygios  quo  fallere  possit  ^^ 
Artc ,  dolis  quocumque  animos  impellere  doctus, 
Quo  ne  tencre  queat  Graios  fandi  auctor  Ulysses  "^^ 

500   Stante  domum  Troja  tandem  discedere  certos. 
Quidtibi  nunc  dulcem  prx  cunctis  Nestora  dicam , 
Qui  rôties  inter  primorcs  Argivorum 
Ingentes  potuit  verbis  componere  lites , 
Etmulcere  animos,  &"  mollia  fingere  corda? 

505    Artibus  his  certc  Cytherea  instructa  ^"^^  dolisque 
Arma  rogat  nato  gcnitrix ,  &  adultéra  larsum 
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parcourra  toute  sa  ville  comme  une  Bacchante 
Forcenée ,  hors  d'cUe-mcme ,  dans  un  noir  dé- 
sespoir i  ses  paroles  entrecoupées ,  mêlées  de 
cris,  se  heurteront  dans  leur  désordre.  Ce 
n  etoit  point  ainsi  que  parloir  cette  Reine , 
lorsqu'elle  recevoir  avec  bonté  les  Troyens 
dénués  de  tout,  qu'elle  leur  inspiroit  la  con- 
fiance, qu'elle  les  invitoit  à  se  fixer  dans  sQs 
Etats. 

Vous  ne  dédaignerez  pas  de  consulter 
les  Orateurs  même  &:  les  Maîtres  d'éloquen- 
ce ,  afin  que  le  fourbe  Sinon  sache  séduire 
&  tromper  les  Troyens ,  &■  que  le  prudent 
Ulysse  puisse  retenir  les  Grecs  prcts  de  se 
rembarquer.  Vous  parlerai- je  de  la  douce 
persuasion  de  Nestor ,  qui  calma  si  souvent 
les  chefs  de  l'armée ,  &r  prévint  ou  termina 
leurs  querelles?  C'est  par  cet  art  que  la  Déesse 
de  Cythere ,  toute  coupable  qu'elle  est  aux 

41  Virgile  met  dans  la  &   les  déterminer  à  in- 

bouche  du  fourbe  Sinon,  troduire  dans  leurs  murs 

(Eneid.  11.  67)  les  dis-  le  fameux  cheval  de  bois, 

cours  les  plus  artificieux  4^  lîiad.  11. 

pour  séduire  les  Troyens,  43  £neid.  vni.  370. 
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Vulcanum  alloqnitur,  dictisque  aspirât  amoremi 
Nam  causas  petit  ex  alto  indcprensa ,  virique 
Circuit  occulta  verborum  indaçine  mentem. 

■5  I  o   Discitur  hinc  etenim  sensus ,  mentesque  legentûni 
Flectere ,  divcrsosque  animis  motus  dare ,  ut  illis 
Imperet  arte  potens  (  dictu  mirabile  )  vates. 
Nam  semper  seu  lasta  canat,  seu  tristia  mcerens;, 
Affectas  implct  tacita  dulccdine  mentes. 

j  1 5    Quem  non  Thrcicii  quondam  sors  aspera  vatis  ^\ 
MoUiat,  amissam  dum  solo  in  littore  secum 
Eurydice,  solans  zegrum  testudine  amoreni. 
Te  veniente  die,  te  decedente  vocaret? 
Quid?  puer  Euryalus  ^'>  cùm  pulchrosvolviturartus,' 

'510  Ah  dolor  î  inque  humeros  lapsâ  cervice  recumbens 
Languescit  moriens ,  ceu  flos  succisus  aratro. 
Ardet  adiré  animus  lectori ,  &:  currere  in  ipsum 
Volcentem ,  puerique  manum  supponere  mento 
Labcnti ,  ac  largum  frustra  prohibere  cruorem 

■5 1 5    Purpureo  niveum  signantem  flumine  pectus. 
+4  II  parle  d'Orphce  dont  Virgile  décrit  les  douleurs 
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yeux  de  son  époux ,  trouve  le  moyen  de  le 
toucher ,  ÔJ  d'obtenir  de  lui  des  armes  pour 
un  fils  qu'il  devoir  haïr.  Elle  s'insinue  peu  à 
peu ,  par  des  détours  artificieux ,  &:  le  Dieu 
est  pris  par  ses  discours  adroits  comme  dans 
un  filet.  C'est  chez  les  Rhéteurs  qu'on  ap- 
prend l'art  de  fléchir  les  cœurs ,  de  les  mou- 
voir ,  de  les  maitriser.  Que  les  objets  soient 
agréables  ou  tristes ,  l'éloquence  sait  toujours 
les  rendre  interessans.  Qui  ne  seroit  pas 
touché  du  sort  déplorable  du  Chantre  de  la 
Thrace ,  lorsque  seul ,  sur  un  rivage  désert, 
il  console  avec  sa  lyre  son  amour  malheu- 
reux ,  &:  répète  dès  l'aurore  le  nom  de  sa 
chère  Eurydice ,  qu'il  répète  encore  à  la  fin 
du  jour  I  Qui  ne  seroit  pénétré ,  en  voyant 
le  beau  corps  du  jeune  Euryale  qui  se  roule 
dans  la  poussière ,  &:  sa  tête  mourante  qui  se 
penche  sur  ses  épaules ,  comme  la  fleur  ren- 
dre dont  la  charuc  a  tranché  la  tige.  On 
voudroit  le  défendre  contre  Volcens ,  on 
voudroit  le  soutenir  lorsqu'il  chancelle  ,  & 
arrêter  ce  ruisseau  de  sang  qui  teint  en  pour-; 
pre  les  lis  de  sa  poitrine. 

«lans  ses  Georgiques.  iv.4<j  J.     4îEneid.  ix.  455." 
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PosTREMo,  tibi  si  qna  instant  dicenda,  ruborcm 
Qux  tcnerum  incutcrent  Miisis  adaperta,  chorisquc 
Virgineis ,  molli  vel  prxterlaberc  tactu 
Dissimulans ,  vel  verte  alio,  èc  rem  suffice  fictam. 

■530   Si  pater  omnipotcns  ^^  tonitni  cœlum  omne  débit, 
Speluncam  Dido ,  dux  de  Trojanus  eamdcm 
Deveniant ,  pudor  ulteriùs  nihil  adderc  curct. 
Namsat  crit ,  tcUus  si  prima,  &:  conscins  îerher 
Connubii  dentsigniim,ululentque  in  verticeNymphr.; 

■535    Nevc  aliis  impar  nimiùm  ne  Troïlns'^'^  armis 
Ah  puer  infclix  facito  concurrat  Acliilli , 
Quàm  qiiibus  in  Libyco  conspexit  littorc  pictum 
lUiim  Anchisiades  héros ,  dum  victus  anhelis 
Fertur  equis ,  curruque  h^rer ,  resupinus  inani , 

540   Ncc  pueri  vcros  congressus  diccrc  cures. 

Quiodcccat  '^^^  qnid  non,tibi  nostri  ostcnderc  possunr. 

46Eneid.  IV.  1^0.  48  Le  Décent,  quod 

47  lUad.  XXIV.  2/7.      dccct,  est  ce  qui  convient 

Eneid.  I.  478.  aux  temps,  aux  person- 
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Enfin  ,  si  vous  avez  à  parler  de  quelque 
objet  qui  puisse  alarmer  la  pudeur  tendre  des 
Muses  qui  sont  vierges ,  vous  le  toucherez 
légèrement ,  ou  vous  donnerez  le  change 
par  quelque  agréable  fiction.  Le  Pcre  tout- 
puissant  ébranlera  le  ciel  par  son  tonnerre  : 
Didon  se  retirera  avec  le  Prince  Troyen 
dans  la  même  grotte  :  la  décence  taira  le 
reste.  Ce  sera  assez  que  la  terre  &:  le  ciel 
aient  donné  le  signal  de  l'hymen ,  &■  que 
les  Nymphes  aient  poussé  en  fuyant  des  cris 
sur  la  montagne.  Le  jeune  Troïle ,  trop  foi- 
ble  pour  combattre  contre  Achille  ,  ne  se  pré- 
sentera pas  avec  d'autres  armes  que  celles 
qu'il  a  dans  le  tableau ,  où  le  fils  d'x\nchise 
le  vit  au  rivage  Libyen, percé  d'un  irait  mor- 
tel ,  renversé  de  son  char ,  &  traîné  par  ses 
coursiers  fougueux.  Vous  n'avez  pas  besoin 
de  parler  d'autres  combats. 

S'il  s'agit  de  goût,  &:  de  savoir  ce  qui 

nés ,  aux  lieux  ;  c'est  en-  exact  :  c'est  même  tout 

core  la  grâce  ,  la  correc-  ce  qui  plaît  >   parce  que 

tion,  le  costume  j  c'est  rien  de  ce  qui  est  faux  ou 

tout  ce  qui   est  juste,  déplacé  ne  plaît. 
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Inventa  ex  aliis  disce ,  &■  te  plurima  Achivos 
Consulcre  hortamiir  veteres ,  Argivaque  régna 
Explorare  oculis,  &■  opimam  avcrtere  gazam 

5  45   In  Latium ,  atque  domum  Ia:tum  spolia  ampla  refcrrc. 
Haudminor  estadeo  virtns,  si  te  audit  Apollo, 
Inventa  Argivûm  in  patriam  convertere  vocem , 
Quàm  si  tute  aliquid  intactum  inveneris  antè. 
Aspice  ut  insignis  peregrino  incedat  in  auro 

5  5  o   Fatidic^  Mantûs,  &•  Minci  filius  amnis  49^ 
Fulgcat  ut  magni  exuvias  indutus  Homcri. 
Nec  pudet.  Egregias  artes  ostendcrit ,  csto , 
GrîEcia;  tradiderit  Latio  prœclara  repçrta, 
Dum  post  in  melius  aliunde  accepta  Latini 

5  5  5    Omnia  rettulerint,  dum  longe  maxima  Ron^a 
Ut  bêlli  studiis ,  ita  doctis  artibus  omnes, 
Quot  Sol  cunque  videt  terrarum ,  anteiverit  urbcs. 
Dii  Romx  indigctcs,  Trojx  tuqueauctor  Apollo, 
Undc  genus  nostrum  cceli  se  toUit  ad  astra , 
5  6  o  Hanc  saltcm  auferri  laudem  prohibete  Latinis. 

convient 
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convient  ou  ne  convient  pas ,  nos  Pocres  se- 
ront vos  maîtres  -y  mais  s'il  s'agit  du  fond  àcs 
choses ,  il  fout  vous  adresser  aux  étrangers. 
Allez  consulter  les  anciens  auteurs  Grecs, 
parcourez  les  Royaumes  Àrgiens ,  emparez- 
vous  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  riche ,  &:  re- 
venez chargé  de  leurs  dépouilles.  Ce  n'est 
pas  un  moindre  mérite  de  rendre  heureuse- 
ment en  latin  ce  que  les  Grecs  ont  inventé, 
que  d'inventer  soi-mcme.  Voyez  avec  quel 
éclat  marche  le  fils  de  la  divine  Manto  ÔC 
du  Mincio,  paré  de  l'or  étranger,  enrichi 
des  trésors  d'Homère.  Il  n'en  rougit  point. 
Que  la  Grèce  nous  ait  enseigné  ks  Arts , 
qu'elle  nous  ait  communiqué  ses  inventions , 
j'y  consens  :  il  nous  suffit  que  le  Latium  ait 
embeUi  ce  qu'il  a  reçu ,  &:  que  la  superbe 

49  Le  Poète  désigne  sie, passa  en  Italie,  après 

Virgile,  né  dans  le  terri-  la  mort  de  son  père.  Se 

toire  de  Mantoue  ,    où  qu'elle  eut  pour  fils  Bia- 

coule    la    rivière   qu'on  nor  ou  Ocnus,  qui  fonda 

appelle  Mincio.  On  ra-  Mantoue ,  &:  lui  donna 

conte  que  Manto ,   fille  le  nom  de  sa  mère.   Ser- 

de  Tiresias ,  Devin  de  la  vius  ad  Virgil.  Eneid.  x. 

ville  de  Thebes  en  Bœo-  199. 

Partie  III.  I 
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Artibus  emineat  scmper ,  studiisqiie  Minervar 
Italia,  &■  geiites  doceat  pnlcherrima  Roma^°: 
Quandoquidem  armorum  penitus  fortuna  reces- 

sit, 
Tanta  Italos  intcr  crevit  discordia  rcgcs. 

5  6  5    Ipsi  nos  inter  sxvos  distringimus  cnscs , 

Nec  patriam  pudet  externis  aperire  tyrannis. 
Spes  tamen  Italix  prostratx  afîiilserat  ingens 
Nupcr ,  &:  egrcgiis  animos  crexerat  ausis. 
Heu  frustra.  Invidit  laudi  fors  l^eva  Latin^r , 

570    Necdum  fata  malis  Italûm  exsaturata  quicrunt. 
Jam  gcntes  longe  positae  trepidare ,  duccsque 
Extcrni.  Jam  dives  Arabs,  jam  Nilus,  &:  Indus 
Audierant  Medicumque  genus ,  stirpemque 

Deorum. 
Jam  tum  illc  egregias  curas  accinxerat  ardcns 

5  7  5    Pro  patri.r  décore  ,  pro  libertate  scpulta. 
Antique  Ausoniïe  germano  fretus  lulo  , 

5°  LeonX,  de  U  Maison  de  Medicis,  ccoit  ne 
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Roiiic  ait  surpassé  dans  les  arts  aiissi-bicii 
ifjiic  dans  les  armes  ,  toutes  les  Nations  que 
le  Soleil  éclaire  de  sa  lumière.  Dieux  tuté- 
laires  de  Rome ,  &:  toi  Apollon ,  fondateur 
de  Troie,  d'où  la  race  Romaine  tire  son 
origine  toute  céleste ,  daignez  du  moins  nous 
conserver  cette  gloire.  Que  l'Italie,  puisque 
hélas!  c'est  le  seul  avantage  qui  nous  reste, 
brille  toujours  au-dessus  des  autres  Nations 
par  les  arts  &■  les  sciences  de  Minerve:  qu'elle 
soit  du  moins  l'école  des  Nations ,  puisque  la 
gloire  des  armes  nous  a  abandonnés,  depuis 
que  la  funeste  Discorde  s'est  élevée  entre  nos 
Rois.  Nous  nous  sommes  armés  les  uns  contre 
les  autres  j  nous  ouvrons  notre  Patrie  aux  ty- 
rans étrangers.  Un  rayon  d'espérance  avoit 
brillé  à  nos  yeux  \k  ranimé  notre  courage  :  le 
sort  jaloux  nous  l'a  ravi.  Les  destins  cruels  ne 
sont  pas  encore  rassasiés  de  nos  maux.  Déjà 
les  Nations ,  les  Roi-s  barbares  se  troubloient 
au  loin.  L'Arabe ,  le  Nil ,  l'Inde  avoient  en- 
tendu le  nom   des  Médicis.    Léon  ,   plein 

à  Florence;  par  conséquent  il  étoit  Toscan.  Il 
fut  créé  Pape  en  i  j  1 3 . 
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Quicum  partitus  curarnm  ingentia  sempcr 
Pondéra  commissas  rerum  tractabat  habcnas  • 
Idem  rcgnatorque  hominum  ,  divûmquc  sacerdos. 

5  S  o   Jamque  illum  Eiiropa:  regcs ,  gensque  omnis  in  unum 
Conversique  oculos ,  convcrsique  ora  tcncbant. 
Jamque  duces  animis  illum  concordibus  omnes 
Velle  sequi  trepidos  in  Turcas  arma  parantem. 
Illum  quadrijugo  invectum  per  mœnia  currii 

5  S  5    Roma  triumphato  vidisses  protinus  orbe. 
Illum  Tibri  pater  In^tanti  spumeus  alveo 
Exciperes  Tuscus  Tuscum ,  vchcresque  per  undas 
Miratus  habitusque  novos,  hominumque  figuras. 
Issent  post  currus  capti  longo  ordinc  reges , 

590   Oblitusque  minas  minor  iret  barbarus  hostis. 
Qui  victis  Solymis  nunc ,  atquc  oriente  subacto 
Exukatfidcns,  orbisque  affectât  habenas 
EÉfcrus,  atque  Italxjam  jam  (scelus)  imminet  orrc» 
Viscndi  studio  passim  Romana  juventus 

5  9  5    Per  fora,  perque  vias  fcstâ  discurreret  urbe» 
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d'ardeur  &  seconde  de  son  frère  Jules,  avec 
qui  il  partageoit  le  poids  de  ses  grandes  en- 
treprises, Léon,  Roi  des  humains.  Pontife 
suprême  de  la  Divinité ,  avoit  entamé  les 
plus  vastes  projets  pour  la  gloire  &:  la  liberté 
de  son  pays. 

DÉJÀ  LES  Rois  de  l'Europe ,  tout  l'Empire 
chrétien  avoit  les  yeux  attachés  sur  lui.  Les 
grands  capitaines  s'apprétoient  à  le  suivre 
contre  le  Turc  tremblant.  Rome  trop  heu- 
reuse !  tu  les  eus  vus  rentrer  triomphans  dans 
tes  murs  sacrés.  Le.  Tibre  ,  regardant  avec 
étonnement  les  habillemens  èc  les  visages 
étrangers ,  eût  porté  sur  ses  ondes  ccumantes 
nn  vainqueur  né  sur  ses  bords.  Une  longue 
suite  de  Rois  enchaînés  auroient  suivi  son 
char:  &■  le  Barbare  qui  triomphe  aujourd'hui 
dans  l'Orient ,  qui  foule  aux  pieds  la  ville 
Sainte,  &  ose  menacer  l'Italie,  eût  oublié 
son  orgueil  &:  ses  menaces.  La  jeunesse  Ro- 
maine ,  dans  les  avenues ,  dans  les  places  publi- 
ques, se  seroit  empressée  de  jouir  d'un  spec- 
tacle si  beau.  Médicis ,  assis  sur  un  trône 
doré,  eût  vu  rentrer,  après  une  longue  ab- 

liij 
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Ipsc  suos  solio  fulgens  pater  aureus  alto 
Aspiceret  cives  longo  post  tempore  visos , 
BarbaricLimque  aurum ,  praeda:quc  juberet  acervos 
Sacratis  adytis ,  pcnitnsque  alta  arce  5  ^  reponi. 
Coo  Vcrùm  heu  (Dii vestrum  crimen)  spes tanta repente 
Italie  absumpta,  ac  penitns  fidiicia  cessit. 
Egregins  moriens  héros  secum  omnia  vertit^*. 
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scncc,  SCS  citoyens  couverts  de  gloire,  &: 
consacré  dans  les  temples  l'or  &  les  dépouil- 
les des  barbares  vaincus.  Un  si  bel  espoir  nous 
a  été  ravi.  Dieux  vous  l'avez  voulu  !  Léon  est 
frappé ,  &■  notre  gloire  disparoît  avec  lui. 

î'  Château-Saint- Ange,         î*  Léon  X.  mourut  le 
Moles  Adriana.  premier  Décemb.  1 5 1 1 . 
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JuS*  uNcautem  lingusc  studium,moremque  loquendi, 
Quem  vates,  Musa^que  probent,  atque  auctor  Apollo , 
Expediam ,  curam  extremam ,  finemque  laborum. 
Discendum  indicia  &:  verborum  lumina  qus  sint 
5    Munere  Pieridum  lustrandis  addita  rébus. 
Ne  te  opère  incœpto  deterreat  ardua  meta , 
Audcndiim  puer ,  atque  invicto  pectore  agendum, 
Jam  te  Piérides  summa  en  de  rupe  propinquum 
Voce  vocant ,  viridique  ostentant  fronde  coronam 
I  o  Victori,  atque  animo  stimules  hortatibus  addunt, 
Jamque  rosas  calât his  spargunt  per  nubila  plenis 
Desuper,  &  florum  placido  te  plurima  nimbo 
Tempestas  operit ,  gratumque  cfîlisus  odorcm 
Ambrosia:  liquor  aspirât,  divina  vokiptas. 

1 5   Verborum  in  primis  tencbras  fuge  ',  nubilaque  atra. 
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i*-iAiNTENANT  jc  vais  traitcr  du  langage  des 
Muses,  &:  des  Façons  de  parler  qu'elles  ap- 
prouvent. Ce  sera  la  dernière  partie  de  mon 
Ouvrage  &  le  terme  de  mes  travaux.  11  s'agit 
d'apprendre  à  mes  élevés  quels  sont  les  mots 
^  [<zs  tours  qui  plaisent  aux  Ivluses,  dans  l'Elo- 
cution  poétique.  Braves  enfans ,  que  la  diffi- 
culté ne  vous  étonne  point  !  Il  faut  oser  &: 
entreprendre  avec  courage.  Voyez  les  Muses 
qui  vous  appellent  du  haut  de  leur  rocher,  &: 
qui  montrent  les  lauriers  au  vainqueur.  Déjà 
elles  répandent  sur  vous  leurs  corbeilles  plei- 
nes de  roses  :  un  nuage  de  fleurs  vous  couvre  ; 
vous  respirez  les  parfums  de  l'ambroisie. 

Votre  premier  soins  era  d'éviter  l'obscu- 

^  La  première  qualité  faut  non-seulement ,  dit 

deTElocution,  soit  Poe-  Quintiiien,  qu'on  puisse 

tique,  soit  Oratoire^  est  entendre  ;  mais  qu'on  ne 

la  clarté  :  prima  virtus  puisse  pas  ne  pas  enten-; 

crationis  pcrspicuicas.   Il  dre. 
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Nam  neque  (si  tantum  ùs  credere)  defuit  olfm 
Qui  lumen  jucundum  ultro,  lucemque  perosus 
Obscuro  ncbulx  se  circumfudit  amictu. 
Tantus  amor  noctis ,  latebra:  tam  dira  cupido. 

1  o  nie  ego  sim ,  oui  Piérides  dent  carmina  Mus3e 

Lumine  clara  suo ,  extern^e  nihil  indiga  lucis.' 
Nec  tamen  id  votis  optandum  dcniquc  magnis. 
Ipse  volens  per  te  poteris  :  vis  D^edala  fandi 
Tôt  se  adco  in  faciès ,  tôt  se  convertit  in  ora 

2  5   Mille  trahens  varia  secum  ratione  colores. 

Mille  modis  aperire  datur  mentisque  latebras  ; 
Quiqiie  latent  tacito  arcani  sub  pectore  motus. 
Si  tibi ,  dum  trépidas,  non  hac  successerit,  &■  Itix 
Non  datur  hinc,  te  verte  alio,  lumenque  require 

3  o  Nunc  hac,  nunc  illac,  donec  difFulserit  ultro, 

Claraque  tempestas  cœlo  radiarit  apcrto. 
Quin  etiam  angustis  si  non  urgebere  rébus , 
Cùm  fandi  tibi  mille  vix ,  tibi  mille  figura 
Occurrent  j  tu  mille  vias,  tu  mille  figuras, 
3  5   Nunc  lianc,nunc  aliam  ingredere,6<:  mutare  mémento 


DE     VIDA.  139 

rite.  Qui  le  croiroit  !  On  a  vu  des  écrivains 
qui  fuyoient  la  lumière  &:  s'envcloppoicnt 
de  nuages ,  tant  ils  aimoient  la  nuit  &:  les  té- 
nèbres. Pour  moi ,  mon  premier  vœu  seroit 
de  demander  aux  Muscs  des  vers  clairs  par 
cux-mcmes,  &:  c]ui  n'eussent  besoin  d'aucune 
lumière  étrangère.  Et  pour  cela  il  n'est  pas 
même  nécessaire  de  fatiguer  les  cicux.  On  le 
peut  par  soi-même,  si  on  le  veut.  Il  y  a  tant 
de  manières  ,  tant  de  tours ,  tant  de  cou- 
leurs dans  l'art  de  parler ,  qu'il  n'est  pas  diffi- 
cile de  bien  rendre  les  pensées  de  l'esprit  & 
les  sentimens  du  cœur.  Si  la  lumière  se  re- 
fuse d'un  côté ,  essayez  de  la  tirer  d'un  au- 
tre :  tournez  ,  retournez  votre  expression 
jusqu'à  ce  que  la  lumière  paroisse ,  &"  que  le 
ciel  brille  sans  nuage.  Si  vous  n'êtes  pas  trop 
resserré  par  les  bornes  de  votre  matière  ,  &: 
qu'il  se  présente  à  vous  mille  expressions  , 
mille  tours,  employez  mille  tours,  mille  ex- 
pressions, tantôt  l'une,  tantôt  l'autre,  va- 
riant à  tout  moment  les  figures  &"  les  for- 
mes  :  cette  variété  charme  l'oreille  &:  se 
fait  sentir  jusqu'à  l'ame  du  lecteur.  Car 
les  Poctes  doivent  se  faire  une  loi  d'éviter 
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Jamque  hos,  jamqiie  alios  haudsegnis  sumcrc  vultiil 
Nempe  inde  illectas  aures  immensa  volnptas 
Detinet ,  &:  dulci  pertentat  pectora  motu. 
Ergo  omnem  curam  impendunt,  ut  cernere  nusqiiam 
40  Sic  formas  ^similes,  natura:  exempla  secuti. 
Dissimili  quod  sint  facie  quxcumque  sub  astris 
Vitales  carpunt  auras ,  genus  omne  ferarum , 
Atque  hominum ,  pictx  volucres,  mutarquar  Datantes. 

Nonne  5  vides  verbis  ut  veris  sxperelictis 

4  5   Accersant  simulata ,  aliundeque  nomina  porro 

Transportent ,  aptentque  aliis  ea  rébus ,  ut  ipsa, 
Exuviasque  novas,  res,  insolitosque  colores 
Indutx,  srepe  externi  mirentur  amictus 
Unde  illi ,  ktœque  aliéna  luce  fruantur  , 

5  o  Mutatoque  habitu,  nec  jam  sua  nomina  mallcnt  î 

Sxpc  ideo  cum  bella  canunt,  incendia  credas 
Cernere ,  diluviumque  ingens  surgentibus  undis. 
Contra  etiam  Martis  pugnas  imitabitur  ignis , 
Cum  Ririt  accensis  acies  Vulcania  campis. 


DECIDA.  141 

la  rcpctition  des  figures  :  à  l'exemple  de  la 
Nature  qui  donne  des  traits  diffcrens  à  tout 
ce  qu  elle  produit ,  aux  hommes ,  aux  bê- 
tes ,  aux  poissons ,  aux  oiseaux ,  à  tout  ce 
<jui  respire. 

Voyez  avec  quelle  grâce  ils  ôtent  aux  cho- 
ses leurs  vrais  noms  pour  leur  en  donner 
d'autres  qui  sont  empruntés  d'ailleurs.  Ainsi 
revêtues,  elles  sont  surprises  de  cette  parure 
étrangère ,  de  cet  éclat  nouveau ,  de  ces  cou- 
leurs insolites  dont  elles  ignorent  la  cause, 
&:  qu'elles  préfèrent  à  leurs  dénominations 
accoutumées.  Si  le  Poète  veut  chanter  les 
combats ,  on  croit  voir  un  incendie ,  ou  les 
ondes  rapic'.es  d'un  déluge  qui  ravage  les  cam- 
pagnes. S'il  peint  un  incendie  qui  déploie  ses 
ureurs  dans  les  champs  embrasés ,  c'est  avec 

^  Nous  avons  cru  que  res  &:  poétiques. 

forma  ,  en  fait  d'elocu-  5  Description  &  exem- 

tion  ,  ne  pouvoit  signi-  pies    de    la   métaphore, 

fier  que  les  différens  tours  Aristote  Ta  définie  dans 

8:  les  différentes  figures,  sa  Poétique,  chap.  20, 

grammaticales  ,   oratoi-  n°  4. 
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5  5   Nec  turbato  oritur  qiiondam  minor  xqiiore  pugna. 
Contîitriint  animosi  Euri  ccrtamine  vasto 
îutcr  se  ,  pugnantque  advcrsis  molibus  iindse  ^. 
Usquc  adeô  passim  sua  rcs  insigiiia  \xix 
Pcrmutantqiie,  juvantqnc  vicissim,  ^  mutua  scse 

60  Altéra  in  alterius  transformât  protinus  ora  1 
Tum  specie  capti  gaudcnt  spcctarc  Icgcntcs. 
Nain  diversa  simul  datiir  è  re  cerncre  eadcm 
Multarum  simulacra  animos  subeuntia  rerum. 
CcLi  cùm  forte  olim  placidi  liquidissima  ponti 

C  5    .îqiiora  vicina  spcctat  de  rupc  viator  , 

Tantùm  illi  subjecta  oculis  est  mobilis  unda. 
nie  tamcn  sylvas  ,  incerque  virentia  prata 
Inspiciens  miratur,  aqucE  qn^e  purior  humer 
Cuncta  refert ,  captosquc  cludit  imagine  visus. 

70   Non  aliter  vates  niuic  hue  traducere  mentes 

Nunc  illuc ,  animisque  legentûm  apponcre  gaudct 
Diversas  rerum  species ,  dum  trjdia  vitat. 
Pvcs  humiles  iUe  interea  non  secius  effert 
Splendorc  illustraus  alieno,  ôc  liimina  vcstir. 
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les  couleurs  qui  sont  propres  aux  conibats  du 
dieu  Mars.  11  peint  avec  ces  mêmes  couleurs 
les  vents  furieux  qui  se  déchaînent  sur  les 
mers ,  &"  les  flots  amoncelés  qui  combattent 
contre  les  flots  ;  tant  les  objets  semblent  se 
plaire  à  changer  entre  eux  leurs  décorations 
&■  leurs  titres  ,  à  s'aider  mutuellement ,  &: 
à  se  prêter  leurs  habillemens  &  leurs  traits  1 
Le  lecteur  ne  se  plaît  pas  moins  à  voir  plu- 
sieurs images  qui  se  présentent  sous  un  même 
mot.  Semblable  au  voyageur  qui ,  assis  sur 
le  rocher  voisin ,  regarde  Tonde  claire  &; 
paisible  ,  &:  dans  l'onde  les  vertes  forêts , 
les  prairies  émaillées  que  le  cristal  liquide  lui 
répète  fidèlement  :  il  est  charmé  de  cette 
variété.  Le  Poëte  se  fait  de  même  un  plaisir, 
pour  écarter  l'ennui ,  de  porter  l'esprit  de 
son  lecteur  sur  des  objets  divers.  11  trouve  le 
moyen  d'exprimer  les  plus  petites  choses  en 
les  revêtant  d'une  lumière  étrangère  ,  qui 


4  La  métaphore  conti-  cesse  )  ainsi  arrosée  des 

nuée  s'appelle  allégorie  :  eaux  du  ciel ,  ne  fut  pas 

Cette  jeune  fiante  j  (  en  long  -  temps  sans  porter 

parlant  d'une  jeune  Prin-  du  fruit.  Flech. 
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7  5   Verborumque  simul  vitat  dispendia  parcus 

HuNc  fandi  morem  (  si  vera  andivimus  )  ipsi 
Qx\ico\x  exercent  cœli  m  penetralibus  altis , 
Pieridum  chorus  in  terras  quem  detulit  olim  , 
Arque  homines  docucrc  ,  Deûm  pra;clara  reperta. 

S  o  111^  etenim  Jovis  a;thcrea  dicuntur  in  aula 
Immixta:  superis  festas  agitare  choreas , 
Et  semper  canere  alterna;  ,  Phœbique  fruuntur 
Colloquio  ,  vatumquc  inspirant  pectora  ab  alto. 
Nec  tamen  haud  solis  fugit  h^c  me  nota  poè'tis , 

S  5   Verùm  etiam  auctores  alii  experiuntur  &  audent, 
Prxcipuè  orantes  causas ,  fandique  magistri , 
Seu  sentes  tendant  legum  compescerc  habcnis , 
Seu  caros  cupiant  atris  c  mortis  amicos 
Faucibus  eripere  ,  &  defletos  reddere  lucî. 

P  o  Quin  etiam  agricoîas  ea  fandi  nota  voluptas 

Exercet ,  dum  lœta  segcs ,  dum  trudere  gemmas 

ïncipiunt  vites ,  sitientiaque  xtheris  imbrem 

Prata  bibunt,  ridentque  satis  surgentibus  agri. 

tout 
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tout  à  la  fois  enrichit  le  discours ,  le  relevé 
6»:  l'abrcgc. 

Ce  langage,  si  on  en  croit  la  Renommée, 
t;st  celui  dont  usent  les  Dieux  dans  les  demeu- 
res célestes  ,  d'où  les  neuf  Muses  l'appor- 
tèrent sur  la  Terre  &  renseignèrent  aux 
mortels.  Car  on  dit  que  les  Muses  célèbrent 
dans  le  palais  de  Jupiter  leurs  danses  avec  les 
Dieux ,  qu  elles  y  chantent  leurs  vers  alterna- 
tivement en  deux  chœurs  ,  qu'elles  y  jouis- 
sent de  l'entretien  de  Phcbus ,  &  que  c'est  de- 
là qu'elles  inspirent  les  Poctes.  Toutefois  ce 
langage  n'appartient  pas  aux  Poé'tes  seuls.  Il 
est  connu  des  Orateurs  savans  dans  l'art  de 
parler,  qui  l'emploient,  soit  qu'ils  veulent 
effraver  le  crime  par  la  sévérité  des  lois ,  ou 
défendre  les  jours  d'un  ami  contre  la  calom- 
nie, ou  rendre  à  la  vie  les  morts  illustres» 
Le  laboureur  même  en  sent  les  charmes, 
lorsqu'il  parle  de  sz^  prairies  riantes  j  des 
pleurs  de  la  vigne  ;  lorsqu'il  dit  que  ses 
champs  altérés  s'ahbrcuvent  de  rosée  ,  & 
qu'ils  lui  promettant  une  riche  moisson. 

Tartïe  IIL  K 
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Hanc  vulgo  speciem  propria;  penuria  vocis 
9  5   Intulit ,  indictisqiie  iirgens  in  rcbus  egestas. 

Quippe  ubi  se  vcra  ostendebant  nomina  nusquam , 
Fas  crat  bine,  atquehinc  transferre  simillima  veris. 
Paulatim  accrevere  artcs  ,  hominumqne  libido  , 
Quodquc  olim  usus  inops  rcperit,  mine  ipsa  voluptas 
100  Postulat ,  hune  addens  verborum  rébus  honorem. 
Sic  homines  primùm  venti  vis  aspera  adegit, 
Vitandiqne  imbres  stipulis  horrentia  tecta 
Ponerc  ,  oc  informi  sedcm  arctam  elaudere  limo. 
Nune  2^ix  acratis  trabibus ,  Pariisque  eolumnis 
I  o  5    Rcgifico  surgunt  ïtdes  ad  sidcra  luxu. 

Parciùs  ista  tamen  delibant ,  6c  minus  audcnt 
Arti6ces  alii  ,  ncc  tanta  licentia  fandi 
Cuique  datur ,  solis  vulgo  concessa  poctis. 
Nempe  pedum  hi  duris  cohibentur  Icgibus ,  &  se 
1 1  o   Sponte  sua  spatiis  angusti  temporis  arctant. 
Liberiûs  fas  eampum  aliis  decurrerc  apertum. 

Sa  CRI  igitur  vates  facta,  atque  infecta  canentes 
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Ce  fut  d'abord  Li  disette  qui  employa  cet 
art  comme  une  ressource  nécessaire.  Faute 
de  mots  propres ,  il  fut  permis  de  f-aire  dc^ 
emprunts  dans  les  genres  voisins.  Mais  bien- 
tôt ces  emprunts  furent  multipliés  par  le 
goût  ;  on  donne  aujourd'hui  à  l'agrément 
ce  qu'on  accordoit  autreiois  au  besoin.  C'est 
ainsi  que  les  premiers  humains  appuyoienc 
ties  toits  de  chaume  sur  une  frcle  enceinte 
d'argile ,  pour  se  défendre  de  la  pluie  &: 
i\QS  vents  :  aujourd'hui  ce  sont  des  colon- 
nes de  Paros  qui  soutiennent  des  poutres 
dorées  6t  des  palais  pompeux  dont  le  faite 
touche  le  ciel.  Cependant  les  autres  genres 
doivent  user  de  la  métaphore  plus  sobre- 
ment que  la  Pocsic.  La  Prose  se  promène 
dans  un  champ  libre  ;  la  Poésie  conaainte 
par  les  dures  lois  de  la  versification  ,  esc 
resserrée  étroitement ,  &:  a  droit  de  se  dé- 
dommager par  quelque  licence. 


C'est  donc  un  principe,  que  les  Poètes  qui 
chantent  également  le  vrai  &:  le  faux ,  peu- 
vent aussi  user  ouvertement  des  licences  du 

K  ï) 
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Libertate  palàm  gaudent  majore  loquendi , 
Quîesitique  décent  cultus  magis ,  atqtic  colores 
1 1 5    Insolici ,  nec  eric  tanto  ars  deprensa  pudori. 
Crebriùs  hi  fando  gaudent  super  xthera  miris 
ToUere  res  ^'  (  nec  sit  fas  tantum  crederc  )  dictis. 
It  cœlo  clamor ,  tremit  omnis  murmure  olympus. 

Nec  mora ,  bis  vocem  ingeminant ,  urbisque  rui- 
nas , 
1 1  o  Pataque ,  pra:liaque,  &"  sorteni  execraiitur  ^  iniquam , 

O  patcr ,  ô  patria ,  ô  Prianii  domus  inclyta 
qiiondam , 

Clamantes ,  cccidit ,  pro  Jupiter  !  Uion  ingens. 

Quid  cùm  Neptunum  dicunt  mare  "^ ,  vina  Lyarum , 

Et  Ccrercm  frumenta ,  patrumque  enomine  na- 
tos 
I  2  5    Significant,  memorantque  urbes  pro  civibus  ipsis  ? 
Atque  ideo  timor  attonitos  cùm  invaserit  Afros , 
Africa  terribili  tremet  horrida  terra  uimultu. 
Nec  décrit ,  tibi  pro  fluviis ,  proque  omnibus  undis 
Pocula  qui  pressis  Acheloïa  misceat  uvis  ^ 
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Ian[ra2:e.  11  leur  sied  de  lpi:5cr  voir  le  soin  &: 
l'Lipparcil ,  d'employer  des  couleurs  extraordi- 
naires: l'art  surpris  ne  rougit  point  chez  eux. 
L'hyperbole  audacieuse  s'élève  jusqu'au  ciel  : 
ce  sont  des  cris  qui  percent  Us  nues,  lis  répè- 
tent les  mots  en  s'exclamant  siir  les  guerres 
funestes ,  sur  les  villes  ruinées ,  sur  les  des- 
tins  ennemis  :    O  mon  Pcrc  !  ô  Patrie  !  ô 
Maison  de  Priam  jadis  si  renommée  !  grands 
Dieux  !  c'en  est  fait  ^  Ilion  n'est  plus  !  La  mer 
est  Neptune-,  le  vin  est  Bacchusi  le  froment, 
Cercs:  les  enfans  n'ont  plus  de  nom  que  ce- 
lui de  leur  père  :  les  habitans  sont  la  ville  : 
lorsque  la  terreur  saisit  les  Africains  ,   c'est 
l'Afrique  elle-mcmc  qui  tremble  jusque  dans 
ses  fondemens.   Il  en  est  qui  pour  tontes  les 
eaux,  pour  tous  les  ficuves  de  l'univers,  ne 
connoissent  que  l'Achcloils ,  dont  ils  mêlent 
l'onde  avec  le  jus  du  raisin, 

î  C'est  l'Hyperbofe ,         ^   Macrobe   prouve  , 

figure  oratoire.  Saturn.V.c.  18,  que  chez 

6  C'est  l'Imprécation  les  Grecs  le  mot  Acho- 

&  l'Exclamation.  loiisétoit  prisfigurcmcnt 

"^  C'est  la  Métonymie,  pour  l'eau  en  général. 

Kiij 
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150  EccÊ  autem  subitis  conversi  vocibus  iiltro 

ScEpe  aliquem  longe  absenrem ,  desertaqiie ,  &  antra. 
Et  solos  montes  aflàntur  9.  Srcpe  salutant 
Sylvasque  ,  fliiviosque ,  &r  agios ,  sensuque  carentes 
Speluncas,  velut  hcec  sint  responsura  vocata: 

135    Et  vos ,  6  vacui ,  compcllant  nomine  saltus. 
Praeterea  verbis  inimicos  addere  sensus 
Oppositis^°,dum  dissimulant,  aliudque  videbis 
Sccpe  loqui ,  atqiie  aliud  simulatà  condcrc  mente. 
Egregia  intcreà  conjux  ita  nocte  suprcmâ 

140  Deiphobo  fidum  capiti  subduxerat  cnsem. 

Nec  minus  insignis  Drances,  cûm  stragis  acervos 
Tôt  dédit,  ^  claris  insigniit  arva  tropLxis  ". 
Quid  scqiiar  ulteriùs ,  quanta  dulcedine  captas 
Detineant  aures ,  vocem  cùm  rursns  eamdem 

1 4  5   Ingeminant  ^^,  modo  non  verborum  cogat  egestas  î 
Pan  ctiam  Arcadiâ  ncget  hoc  si  judice  prassens. 
Pan  etiam  Arcadiâ  dicam  te  judice  vanum. 

9  C'est  l'Apostrophe.         ^°  C'est  VlxoniQ.  Egre- 
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Mais  tout- à-coup  le  discours  change ,  &: 
s'adrcssç  aux  habitans  des  pays  lointains:  on 
apostrophe  les  déserts,  les  cavernes  ténébreu- 
ses, les  monts  solitaires.  On  salue  les  bois,  les 
jfleuves,  les  champs  fertiles,  les  rochers  insen- 
sibles; on  les  appelle  comme  s'ils  dévoient 
repondre  ;  &  vous  vastes  forces  I  en  les  nom- 
mant par  leurs  noms.  On  prend  les  mots  dans 
un  sens  contraire  à  leur  vrai  sens.  On  dit  l'op- 
posé de  ce  qu'on  pense  :  Cependant  sa  tendre 
&  fidèle  épouse ,  dans  cette  dernière  nuit  avait 
retiré  l'epée  de  dessous  le  chevet  de  Déiphobe. 
On  parle  de  mcme  de  la  valeur  de  Drancés ,  à 
qui  Turnus  en  colère,  reproche  ironiquement 
d'avoir  entassé  des  monceaux  de  morts  j  &  cou- 
vert les  champs  de  ses  trophées.  Dirai-je  quel 
charme  c'est  pour  l'oreille ,  lorsque,  sans  y  être 
forcés  par  la  disette,  ils  répètent  le  même  mot  : 
Pan  lui-même  j  s'il  disoit  le  contraire  devant  les 
bergers  d'Arcadie^  Pan  serait  condamné  par  les 
bergers  d'Arcadie. 

gia  interea^  &c.  est  un  ^^  C'est  la  Répétition  : 
exemple  tiré  de  l'Enéïde  l'exemple  est  tiré  de  Vir- 
VI.  513.  gile,  Eglogue  iv.   vers 

"iî.neïd.  xv.v.  384.     58. 

Kiv 
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H^c  adeo  cùni  sint,  cùm  fas  audere  poëtîs 

Milita  modis  multis ,  tamcn  observare  mémento 

150   Si  quando  haud  propriis  rem  mavis  dicere  verbis 
Translatisque  aliundenotis,  longcque  petitis. 
Ne  nimiam  ostendas ,  quxrendo  talia,  curam. 
Namquealiqui  exercent  vim  diiram,  &:  rébus  iniqiii 
Nativam  eripiunt  formam  indignantibus  ipsis, 

«  5  5    Invitasque  jubcnt  alienos  siimere  vultus. 

Haud  magis  imprudens  mihi  erit ,  &:  luminis  cxpers , 
Qui  puero  ingentes  habitus  det  ferre  gigantis, 
Quàm  si  quis  stabula  alta ,  lares  appellet  equinos, 
Aut  crines  magnîc  Genitricis  gramina  dicar. 

160  Prajstiterit  vero  faciem ,  spolia  &:  sua  cuique 

Linqucrc,  &:  interdum  propriis  rem  prodere  verbis, 
Indiciisquc  suis ,  ea  sint  modo  digna  Camœnis. 

Res  eriam  poteris  rébus  confcrre^'vicissim 
Nominibusque  ambas  verisquc ,  suisque  vocare. 
1^5   Quod  faciens  fuge  verborum  disj>endia,  paucisque 
Includas  aumeris,  unde  ilia  simillima  imago 
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Mais  quoique  ces  licences  &"  tant  d'antres 
soient  accordées  aux  Poètes ,  il  est  bon  de 
voir  quelquef-ois  s'il  ne  scroit  pas  mieux  d'em- 
ployer le  terme  propre ,  ne  fut-ce  que  pour 
éviter  l'aftcctation  &:  l'excès  des  ornemens. 
11  y  en  a  qui  usentde  violence ,  qui  dépouillent 
les  choses  de  leurs  vrais  noms,  malgré  elles- 
mêmes  ,  &■  qui  leur  en  font  prendre  d'autres 
qui  leur  répugnent.  J'aimerois  autant  qu'on 
revêtit  un  enfant  d'un  habit  de  géant ,  que 
d'entendre  dire  que  les  écuries  sont  les  Lares 
\che  !alïns  j  &  les  herbes  menues ,  ks  cheveux 
de  la  mère  Cybele.  11  vaut  bien  mieux  laisser 
à  la  chose  sa  dénomination  accoutumée  , 
pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  indigne  des  Muses, 
que  de  vouloir  la  décorer  de  cette  manière. 


Vous  pourrez  aussi  comparer  les  objets 
entre  eux,  sous  leurs  véritables  noms  ;  pourvu 
que  les  traits  de  ressemblance  soient  rendus 

'5  C'est  la  Comparai-  oojets  analogues,  dont 
son,  figure  oratoire  qui  l'un  est  l'image  de  l'au- 
met  en    présence  deux    tre. 
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Ducitur ,  &■  brevitcr  confer ,  ne  forte  priorum 
Oblitiis  sermonum  alio  traducere  mentem , 
Inque  alia  ex  aliis  videare  exordia  labi. 

170  Jamque  AGE ,  verborum  qui  sit  dclectiis  habendus , 
Qux  ratio  \  nam  nec  sunt  omnia  versibus  apta, 
Omnia  nec  parirer  tibi  sunt  uno  ordine  habenda. 
Versibus  ipsa  ctiam  divisa ,  &:  carmina  quantum 
Carminibus  distant ,  tantùm  distantia  vcrba 

175   Sunt  etiam  inter  se ,  quamvis  communia  multa 
Interdum  invenies  versus  diffusa  pcr  omncs. 
Multa  décent  scenam ,  qux  sunt  fugienda  canenti 
Aut  divûm  laudes ,  aut  heroùm  inclyta  facta  ^'^. 
Ergo  altè  vestiga  oculis ,  aciemque  voluta 

ï  8  o  Verborum  sylva  in  magna ,  tum  accommoda  Musis 
Selige ,  &:  insignes  vocum  depascere  honores , 
Ut  nitidus  puro  versus  tibi  fulgeat  auro. 
Rejice  degenerem  turbam  nil  lucis  habentem , 
Indccoresque  notas ,  ne  sit  non  digna  supcUcx. 

I  S  5    Quo  fieri  id  possit ,  veterum  te  semita  vatum 
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en  peu  de  mots ,  &:  ne  fuissent  point  oiiMicr  ce 
qui  prcccdc ,  ni  penser  qu'on  va  entamer  un 
autre  sujet. 

Passons  maintenant  an  choix  des  mots. 
Car  tous  les  m.ots  ne  conviennent  pas  à  la 
Poésie ,  ni  au  même  genre  de  Pociie.  Chaque 
genre  a  les  siens,  aussi  difrercns  entre  eux, 
que  les  genres  mcmes  le  sont;  quoiqu'il  y  en 
ait  beaucoup,  qui  sont  communs  à  tous  les 
genres.  11  en  est  qui  conviennent  à  la  scène, 
&  qui  ne  conviendroicnt  pas  à  la  poésie  con- 
sacrée aux  Dieux  &:  aux  Héros.  Levez  les 
yeux  ;  promenez  vos  regards  sur  cette  forée 
immense,  &z  choisissez.  Prenez  hardiment  ce 
qui  vous  convient,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
&■  de  plus  précieux  ;  que  votre  vers  soit  tout 
brillant  d'or  &  de  diamans,  &  rejetez  loin 
de  vous  cette  foule  dégradée,  ces  locutions 
vulgaires  &  triviales,  qui  deshonnoreroient  la 
Poésie.  Les  Auteurs  de  l'antiquité  vous  servi- 

^4  Le  Poète  désigne  qu'Horace  appelle /fj coa- 

ic!  la  différence  des  styles  leurs:  Ai't.Poët.  v.  80. 

selon  les  genres  &  les  es-  voyez   aussi  la  Remar- 

peces  de  Poésie.  C'est  ce  que. 
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Observata  docebit ,  adi  monimenta  prioram 
Crebra ,  oculis  animoque  legens ,  &  multa  voluta. 

Tu  M  quamvis,  longe  si  qiiis  snpereminct  omnes, 
Virtutem  ex  illo ,  ac  rationem  discere  fandi 

ti  9  o  Te  JLibcam ,  cui  contendas  te  reddere  sempcr 

Assimilem,atquehabitns, gressusque effingere  euntis. 
Quantum  fata  sinunt,  ôc  non  aversus  Apollo; 
Haud  tamen  interea  reliquûm  explorarc  labores 
Abstiteris  vatum  ,  moneo  ,  suspeaaqne  dicta 

195   Sublegere ,  &:  variani  ex  cunctis  abducere  gazanï. 
Nec  diibitem  versus  hirsuti  Sccpc  poctïe 
Suspensus  lustrare ,  &:  vcstigare  legendo, 
Sicubi  se  quxdam  forte  inter  commoda  versu 
Dicta  meo  ostendant /qua;  mox  mclioribus  ipsc 

100  Auspiciis  proprios  possim  mihi  vertere  in  usiis , 
Detersa  prorsus  prisca  rubigine  scabra. 
Flumina  s^epe  vides  immundo  turbida  limo  : 
Haurit  aquam  tamen  indcfrequens  concursus,Ô«r  altis 
Important  putcis  ad  pocula.  Dcsupcr  illa 
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ront  de  guides  &:  de  modèles  ;  étudiez  -  les 
profondement  i  lisez -les  souvent  &:  long- 
tems. 


S'il  en  est  quelqu'un  parmi  eux  qui  excelle, 
qu'il  soit  préféré;  tâchez  de  copier  son  tour, 
sa  marche,  de  prendre  sa  manière,  autant 
qu'il  sera  en  vous  ,  &:  que  Phcbus  vous  le 
permettra.  Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela  que 
vous  renonciez  à  tous  les  autres ,  dont  vous 
pourrez  recueillir  &:  mettre  en  dépôt  les  plus 
belles  expressions.  Je  ne  dcdaignerois  pas  mô- 
me de  parcourir  légèrement  les  Poésies  hé- 
rissées d'un  méchant  auteur,  dont  quelque- 
fois je  tirerois  des  expressions  de  génie ,  que 
je  placerois  sous  de  meilleurs  auspices,  &:  de 
manière  à  en  faire  disparoître  la  rouille.  Les 
fleuves  bourbeux  servent  quelquefois  de  bois- 
son aux  peuples  du  voisinage.  On  en  verse  les 
eaux  dans  des  vases  larges  &■  profonds,  où 
se  filtrant  à  travers  une  couche  de  sable ,  elles 
déposent  ce  qu'elles  ont  dimpur.  11  n'est  rien, 
quelque  grossier,  quelque  rude  qu'il  soit. 
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i  o  5   Occukis  diffusa  canalibus  infiuit ,  omnemque 
lîlabens  bibulas  labem  exuit  inter  arenas. 
Nil  adeo  incultum ,  quod  non  splendescerc  possit, 
Pra:cipuc  si  cura  vigil  non  desit ,  &;  usque 
Mente  prcmas,multùmque  animotecum  ipse  volutes. 

2 1  o  Atque  ideo  ex  priscis  semper  quo  more  loquamur 

Discendum ,  quorum  depascimur  aurea  dicta, 

Pra:cipuumquc  avidi  rerum  populamus  honorem. 

Aspice  ut  cxuvias ,  veterumque  insignia  nobis 

Aptemus.  Rerum  accipimns  nunc  clara  reperta , 

2  1 5    Nunc  seriem  ,  arqu.e  animum  verborum,  verba 
quoque  ipsa  ^\ 

Nec  pudet  interdum  alterius  nos  orc  locutos. 

Cùm  vero  cultis  moliris  furta  poetis, 

Cautiùs  ingredere  ,  &:  raptus  memor  occulc  vcrsis 

Verborum  indiciis ,  atque  ordine  falle  legentcs 

2  2  o  Mutato  :  nova  sit  faciès ,  nova  prorsus  imago. 

Munere  (  nec  longum  tempus  )  vix  ipse  peracto 

Dicta  recognosccs  veteris  mutata  poecx. 
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t]u'on  ne  vienne  à  bout  de  polir,  si  on  y  met 
le  soin  &:  le  temps. 

C'est  donc  des  Anciens  que  nous  appren- 
drons ce  qui  regarde  l'elocution.  Nous  tâche- 
rons de  leur  dérober  leurs  richesses  &:  leurs 
grâces.  Avec  quel  éclat  nous  nous  parons  de 
leurs  dépouilles  !  Nous  leur  dérobons  tantôt 
ce  qu'ils  ont  inventé  de  plus  beau ,  tantôt  la 
disposition  des  choses ,  tantôt  leurs  idées, 
tantôt  leurs  mots  :  nous  ne  rougissons  point  de 
parler  par  leur  bouche.  Mais  ces  larcins  doi- 
vent être  faits  avec  adresse,  &  déguisés  avec 
art ,  soit  en  changeant  les  mots ,  lorsqu'on 
prend  les  pensées ,  soit  en  plaçant  les  mots 
autrement.  En  un  mot  ,  il  faut  que  tout 
prenne  une  face  si  nouvelle,  que  quand  vous- 
même  ,  quelque  temps  après ,  vous  relirez 
votre  ouvrage ,  vous  ne  reconnoissicz  plus  ce 
qui  n'est  pas  de  vous. 

*î  Res  ^  le  fond  des  mus  verlorum  ,  la  signifi- 

choses  ,  les  matcriaux,  cation  des  mots,    enfin 

séries  ^  la  liaison,  la  dis-  veiba  ipsa^  les  mots  eux- 

position  des  choses  j  ani-  mêmes. 
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S^EPE  palàm  quidam  rapiunt,  cupiiintque  viderî 
Omnibus  intrepidi,  ac  furto  lartantur  in  ipso 

225    Deprensi ,  scu  cùm  dictis  nihil  ordine  verso 
Longe  alios  iisdem  scnsus  mira  arte  dedcre , 
Exueruntque  animos  verborum  impune  priores* 
Seu  cùm  certandi  prisais  succcnsa  libido , 
Et  possessa  diu ,  sed  cnim  malè  condira  victis 

2  5  o   Extorqucre  manu  juvat,  in  meliusque  rcferrc  ^^. 
Ceu  sata ,  mutatoque  solo  feliciùs  olim 
Cernimus  ad  cœlum  translatas  surgcre  plantas. 
Poma  quoque  utiliùs  succos  oblita  priores 
Proveniunt.  Sic  régna  Asioe ,  Trojccquè  pénates 

155   Transtulit ,  auspiciis  Phrygius  meîioribus  héros 
In  Latium ,  quamvis  (  nam  divûm  fata  vccabant  ) 
Invitus,  Phoenissa  j  tuo  de  littore  cessit: 
Ncc  connubia  larta,  ncc  incœpti  Hymenici 
Flexcrunt  immitcm  animum  :  tu  victa  dolore 

240  Occidis,  &  curie  vix  ipsa  in  morte  relinquunr. 

Nunquam  6  Dardanix  tetigisscnt  vestra  carina: 

Littora,  fors  nuUi  poteras  succumbere  culpcX. 

Il 
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k  en  est  qui  prennent  ouvertement  &: 
avec  intrcpidicc,  qui  même  s'en  font  une 
gloire,  parce  que  sous  les  paroles  qu'ils  ont  em- 
pruntées ils  ont  eu  l'art  merveilleux  d'en- 
fermer un  autre  sens  j  ou  que  luttant  contre 
les  Anciens,  ils  ont  trouvé  le  moyen,  en  leur 
ravissant  leur  bien  ,  d'en  faire  un  meilleur 
usage  qu'eux.  C'est  ainsi  que  les  plantes  trans- 
portées dans  un  sol  nouveau,  6c  les  arbres 
entés  sur  une  tige  étrangère  ,  produisent  de 
plus  belles  fleurs  ou  de  plus  beaux  fruits.  Ce 
fut  ainsi  que  le  héros  Phrygien  transporta  dans 
le  Latium ,  sous  de  meilleurs  auspices ,  les 
royaumes  de  l'Asie  ,  &  les  Dieux  de  Troie; 
quoiqu'il  t'eût  quittée  à  regret ,  malheureuse 
Phénicienne  :  car  tel  etoit  l'ordre  des  destins. 
Ni  les  charmes  de  l'Amour  ,  ni  l'Hymen  com- 
mencé ne  purent  fléchir  son  cœur.  Tu  suc- 
combas :  la  mort  à  peine  mit  fin  à  ta  douleur. 
Heureuse,  &r  peut  être  toujours  innocente  !  si 
les  vaisseaux  Troyens  n'avoient  jamais  appro- 
ché de  tes  rivages. 

'^  vida  se  peint  ici  pliquer  encore  ce  qu'il 
lui-rr.cme ,  c'est  sa  façon  dit  plus  bas  ,  v.  260  & 
ii'imicer.  On  peut  lui  ap-    suivant. 

Parue  lïL  h 
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Ergo  agite  6  mecum  securi  accingitc  fiirtis 
Unà  omnes ,  pueri ,  passimqiie  avertite  prardam. 
245    Infelix  autem  (  quidam  nam  sarpe  reperti  ) 
Viribus  ipse  suis  temerc  qui  fisus,  &  arti , 
Externe  quasi  opis  nihil  indigus ,  abnegat  audax 
Fida  sequi  veterum  vcstigia ,  dum  sibi  prxdi 
Tempérât  heu  nimiùm,  atque  alienis  parccre  crcvit, 

750   Vana  superstitio ,  Phœbi  sine  numine  aira. 
Haud  longum  taies  ideoL-ctantur,  &:  ipsi 
Sxpe  suissuperant  monimentis,  illaudatiquc 
Extremum  an  te  diem  fœtus  flevêre  caducos, 
Viventesque  sua:  vidcrunt  funera  fàmac. 

1 5  5   Quàm  cuperent  vano  potiùs  caruissc  labcrc, 
Eque  suis  alias  didicisse  parentibus  ancs  ! 

S^PE  mihi  placet  antiquis  alludere  dictis , 
Atque  aliud  longe  verbis  proferre  sub  iisdem. 
Nec  mca  tam  sapiens  per  sese  prodita  qnisquam 
2  (j  o  Flirta  redarguerit ,  qus  mox  manifesta  probabunt 
Et  nati  natorum ,  &  qui  nascentur  ab  illis. 
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Nh  craignez  donc  point ,  En£ins  gcnéreux  : 
Venez  avec  moi  recueillir  partout  le  plus  riche 
butin.  Malheur  à  celui  qui  ne  veut  user  que 
de  son  génie.   Car  il  s'en  est  trouvé  de  cette 
sorte ,  qui ,  par  un  excès  de  confiance  eu 
leurs  propres  forces  ,    &  rejetant  tout  se- 
cours étranger  ,    ont  prétendu  se  suffire  à 
eux-mêmes  ,  &:  se  passer  des  Anciens  &■  de 
leurs  richesses.  Vains  respects  !  que  Phébus 
desavoue.   Aussi  la  gloire  de  ces  Poètes  a- 
t-elk  été  de  courte  durée.  On  les  a  vus  sou- 
vent survivre  à  leurs  propres  ouvrages  qu'ils 
ont  pleures  eux-mêmes  :  ils  vi voient  encore, 
&  leur  renommée  etoit  déjà  dans  le  tom- 
beau.  Que  de  grâces  ils  eussent   rendu   à 
leurs  parens  ,   s'ils   les  avoicnt  appliqués  à 
d'autres  objets  ! 

Pour  moi  j'aime  à  me  jouer  avec  les  ex- 
pressions des  Anciens, &  à  les  porter  sur  d'au- 
tres idées.  Je  ne  crains  point  que  l'homme 
de  goût  me  reproche  des  larcins  qui  se  mani- 
festent, &  pour  lesquels  j'attends  l'approba- 
tion de  nos  derniers  neveux  :  tant  je  suis  eloi- 

L  ij 
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Tantùm  absit,pœn:E  metuens  infamis  ut  i^se 
Furta  velini  tegere ,  atque  nieas  celare  rapinas. 

Non  tameii  omnia  te  priscis  fas  fidere ,  qui  non 
z  6  5    Omnia  sufficient.  Quœrenti  pauca  labore 

Attcntanda  tuo  nondum  uUi  audita  supcrsunt. 

Nos  ctiam  quidam  iccirco  nova  condere  nulla 

RcUigio  vetat ,  indictasquc  effandere  voces. 

Ne  vero  hxc  pcnitùs  fuerint  ignota ,  suumque 
170   Agnoscant  gcnus ,  &  cognatam  ostcndere  gentcm 

Possint ,  ac  stirpis  nitantur  origine  certa:. 

Usque  adco  patrix  tibi  si  penuria  vocis 

Obstabic ,  fas  Grajugenûm  felicibus  oris 

Devehere  informem  massam ,  quam  incude  Latina 
275   Informans  patrium  jubcas  dediscere  morem. 

Sic  quondam  Ausonix  succrevit  copia  linguîc. 

Sic  auctum  Latium ,  quo  plurima  transtulit  Argis 
Usus,  &:  exhaustis  Itali  potiuntur  Athenis. 
Nonne  vides  mcdiis  ut  multa  ercpta  Mycenis 
2  So  Graia  genus  fulgent  nostris  immixta,  nec  ullum 
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gnc  de  les  dissimuler,  par  la  crainte  du  re- 
proche. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  que  votre  con- 
fiance pour  les  Anciens ,  soit  exclusive.  Ils  ne 
vous  fourniroient  pas  toujours  ce  dont  vous 
avez  besoin.  Il  est  des  expressions  que  vous 
ne  pouvez  devoir  qu'à  vous  mcme.  Quand 
il  y  aura  des  idées  nouvelles  à  rendre,  nul 
scrupule  ne  doit  vous  empêcher  de  faire  des 
mots  nouveaux.  Mais  ces  mots ,  pour  être 
entendus ,  porteront  une  certaine  empreinte 
originelle,  des  traits  de  race,  qui  les  feront 
reconnoître.  Vous  pourrez  tirer  des  mines 
abondantes  de  la  Grèce  une  matière  informe, 
que  vous  forgerez  sur  l'enclume  des  Latins, 
&■  qui  prendra  la  forme  romaine.  Ce  Rit  par 
là  que  k  langage  Ausonien  s'enrichit  autre- 
fois ,  que  les  trésors  d'Argos  passèrent  à  Ro- 
me, qu'Athènes  toute  entière  fut  transportée 
en  Italie.  Combien  de  mots  grecs  d'origine, 
sont  venus  de  Mycenes ,  se  mêler  parmi  les 
nôtres  î  On  n'y  apperçoit  plus  de  diâcrence  : 
L'étranger  &  le  citoyen  marchent  partout 
d'un  pas  égal ,  6c  jouissent  des  mêmes  droits. 

L  iij 
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Apparet  discrimen  î  Eunt  insignibiis  xqals 
Undique  per  Latios ,  &:  civis ,  &  advena,  tractas. 
Jam  dudum  nostris  cessit  sermonis  egestas. 
Raro  uber  patrie,  tibi  raro  opulentia  deerit, 

285   Ipse  suis  Cicero  thesauris  omnia  promet , 
Auctoresque  alii  nati  felicibus  annis 
Omnia  siifficient ,  nec  solis  crede  poecis, 
Sxpe  etiam  vidi  veterum  intcr  carmina  vatiitn 
Barbarico  versus  cultu,  gazaque  superbos  ^"^ , 

290  Belgicaque  immisit  trans  Alpes  esseda  Gallus 
in  Latium  ,  &  long.x  Macedûm  venêre  sarissaî. 
Et  metuam  ne  dcficiat  me  larga  supellex 
Verborum,  angustique  premat  sermonis  egestas  I 

QuiN  ôc  victa  situ ,  si  me  penuria  adaxit , 
1 9  5   Verba  licct  renovare  :  licet  tua  sancta  vetustai, 
Vatibus  indugredi  sacraria.  Sa:pius  olli 
ittatis  gaudent  iiisignibus  antiquaï , 
Et  veterum  ornatus  induti  incedere  avorum  '^. 
Non  tamen  ille  veter  squalor  fuat  undique,  &:  ater 
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Il  y  a  long-temps  que  notre  langue  ne  connoic 
plus  la  pauvreté  j  rarement  elle  vous  manquera 
au  besoin.  Ciceron  nous  ouvre  des  trésors 
inépuisables,  ainsi  que  les  autres  auteurs  nés 
dans  les  temps  heureux  \  car  il  n'est  pas  néces- 
saire de  se  borner  aux  Poètes.  Combien  de 
vers  chez  les  Anciens  se  sont  enrichis  de  l'or 
&:du  luxe  des  Barbares  1  Le  Gaulois  a  conduit 
ses  chariots  beîgiques  dans  le  Latiiun.  Les 
longues  sarisses  des  Macédoniens  y  ont  été 
apportées  ;  &:  je  craindrois  de  manquer  de 
termes ,  &:  que  ma  langue  pauvre  ne  se  re- 
fusât à  mes  idées  ! 

Enfin,  si  pauvreté  m'y  force,  je  rajeunirai 
de  vieux  mots  5  j'entrerai  dans  les  sanctuaires 
de  la  vénérable  Antiquité.  Les  Poètes  aiment 
quelquefois  à  se  parer  d'acoutremens  à  l'an- 
tique, &  à  se  revêtir  à.ts  pourpoints  de  leurs 
aïeux.  Us  le  peuvent,  pourvu  qu'ils  ne  rappel- 
lent point  trop  de  ces  mots  surannés ,  &:  pour 

'7  Ga7;a ,  mot  Perse  ;  ^^  Adaxit^  contraction 

Essedum  ^  mot  Gaulois }  7t.nX.\o\\fy  indugredi  ^  anti- 

Sarissa  ,   mot  Macédo-  quaï ,  mots  vieux  &  sur- 

nien.  annés. 

L  iv 
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500  Verborum  situs.  His  modus  adsic  deniqnc  quand^ 
Copia  non  défit,  quorum  nunc  pervius  usus. 

TuM  quoque  si  deerunc  rébus  sua  nomina  certa  j 
Fas  illas  aptâ  verborum  ambire  coronâ  *9  ^ 
Et:  laté  circumfusis  comprendcre  dictis. 

5  0  5  Verba  eriam  tiim  bina  juvat  conjungere  in  unum 
Molliter  inter  se  vincb  sociata  jugali. 
Verùm  plura  nefas  vulgo  congesta  coïre , 
Ipsaque  quadrifidis  subniti  carmina  membris. 
Itala  nec  passim  fert  monscra  tricorpora  tellus. 

3 1  o  Horresco  diros  sonicus ,  ac  lêvia  fundo 
Invitus  perterricrepas  per  carmina  voces. 
Argolici ,  quos  ista  dccet  concessa  libido, 
Talia  connubia  ,  &  taies  célèbrent  Hymenxos, 
Tergeminas  immane  struant  ad  sidéra  moles 

3 1 5   Pclion  addentes  Ossx  ,  ôc  Pclio  Olympum. 

At  verbis  etiam  partes  ingentia  in  ambas 
Verba  interpositis  proscindere ,  seque  parare  ^^  ', 
'?  C'est  la  Périphrase. 
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ainsi  dire  décrépits.  Ils  seront  d'autant  plus 
reserves  en  terre  partie ,  que  les  mots  auto- 
risés par  l'usage  ne  nous  manquent  point. 

Vous  POUVEZ  encore,  s'il  n'y  a  point  de 
mot  propre  pour  rendre  votre  idée,  user  de 
circuit,  &r  la  couronner  ,  pour  ainsi  dire,  de 
plusieurs  mots.  Vous  pouvez  marier  ensemble 
deux  mots,  pour  n'en  faire  qu'un  \  à  condi- 
tion toutefois  que  vous  n'irez  point  au-delà 
de  deux.  Un  vers  ne  peut  s'appuyer  sur  un 
mot  composé  de  quatre  autres  mots.  L'Italie 
ne  produit  point  de  ces  monstres.  Mon  oreille 
s'effarouche  quand  je  prononce  dans  un  vers 
ces  superFerations  insolites.  Laissons  aux  Grecs 
de  célébrer  de  pareils  Hymenées ,  qui  con- 
viennent à  leur  langue  i  qu'ils  élèvent  jusqu'au 
ciel  des  masses  monstrueuses,  entassant  le 
Pelion  sur  l'Ossa,  &  l'Olympe  sur  le  Pelion. 

Quelquefois   encore  vous  séparerez  le 

io  C'est  la  Tmese ,  fi-  ne  en  ridicule  les  élisions 

gure  propre  aux  langues  trop  dures  &  les  Tmeses 

Greque  &  Latine:  rexem-  dans  ce  vers  :  Atposquam 

pie  est  se qi:e  parare  j  pont  admotsum  est   noctis  cere 

^  separare,  M.  Huet  tour-  frigorîbus  brum. 
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Deterere  interdum  licet ,  atque  abstraxe  ^'  secando 

Exignam  partem ,  &"  strinxisse  fluentia  membra. 

'510  Idcirco  si  quaiido  ducum  referenda,  virumque 
Nomina  dura  nimis  dictu,  atque  asperrima  cultii^ 
llla  aliqui ,  nunc  addentes ,  nunc  inde  putantes 
Pauca minutatim ,  levant,  ac  mollia  reddunt , 
Sicharumque  vocant  mutatâ  parte  Sicarbam. 

"525    Hinc  rnihi  Titanum  pugnas ,  &"  sxva  gigantum 
Bella  magis  libeat  cancre ,  Enceladiquc  tumulms^ 
Quàm  populos  Italà  quondani  virtutesubactos, 
Atque  triumphatas  diverso  à  littore  gentes  **. 

Sed  neque  verborum  causa  vis  ulla  cancntetn  , 
'^50   Consilium  prxtcr,  cogat  res  addere  inancs, 
Nomina  sed  rébus  semper  servire  jubeto 
Omnia  perpendens  versus  resonantia  membra. 
Verba  etenim  quardam  ignarum  te  fallere  possunt  ^ 
Ni  vigiles ,  mandatum  &  munus  obire  récusent , 
'5  3  5   Furenturque  operi  clam  sese ,  &  inertia  cessent , 
Cetera  dum  labor  exercet  concordia  jussus 
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parties  d'un  même  mot  en  plaçant  entre  elles 
lin  autre  mot.  Vous  retrancherez  dans  celui- 
ci  une  syllabe,  pour  en  resserrer  &:  aflPermir  la 
finale  ;  vous  ajouterez ,  vous  ôterez  aux  noms 
propres  trop  durs ,  pour  les  rendre  plus  lé- 
gers, plus  doux  :  vous  direz  Sichée  au  lieu  de 
Sicarbas.  Par  cette  raison ,  j'aimerois  mieux 
chanter  les  combats  des  Titans ,  6c  les  ef- 
forts tumultueux  d'Encelade  &  des  autres 
Géants ,  que  les  anciennes  victoires  de  nos 
Romains ,  &:  leurs  triomphes  sur  les  peuples 
Barbares. 

Que  nul  égard,  nul  attrait  ne  vous  fisse 
employer  un  mot  vide  de  sens  :  pesez  tous 
vos  termes  selon  leur  valeur ,  &"  n'en  laissez 
aucun  qui  ne  porte  une  idée.  Il  en  est  quel- 
quefois qui  vous  trompent,  qui  vous  echap- 

^^  C'est  l'Aphérèse  :  Epitrc   iv,  fait  de  ces 

AhitTaxe^^^ovsAbstraxis~  noms  durs  8c  barbares, 

se.  des  monstres  qui  effraient 

*^  Despréaux  dans  son  les  Muses  : 

Et  qui  peut  sans  frémir  aborder  VToerden? 

Quel  vers  ne  tomberoit  au  seul  nom  deHeusden  ? 
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Quasque  siius  j  tantùm  illa  dabunt  numerumqiie  ^  so-> 
numque. 

Àtqnc  idco  quid  ferre  qiieant ,  quid  qua!qLie  récu- 
sent 

Explorare  priùs  labor  esto,  &■  mimera  jiista 

'340  Mandate,  ac  proprium  cunctis  partire  laborem. 

Obscures  aliter  crepitus,  &  murmura  vana 

Miscebis ,  ludcsque  sonis  fallacibus  aures. 

Nec  tamen  intcrdum  vacuas ,  animoque  carcntes 

Addubitem  ipse  volens  incassum  funderevoces, 

'345   Verbaque ,  qiise  nullo  fungantur  munere  sensûs, 

Dives  ut  egregio  tantùm  &c  conspectus  amictu 

Versus  eat,  dulcique  sono  demulceat  aures. 

Atque  adeo  qujE  sint  ne  vero  *'  qu^ere  :  profecto 

llla ,  tibi  se  sponte  dabunt  per  se  obvia  passim. 

'j  5  o  Sxpe  autem  ruptis  vinclis  exempta  volutes 

Membra,  &"  compactum  qusesitor  disjice  versum  ^ 

Post  iterum  refice ,  &:  partes  in  pristina  redde 

Partibus  avulsas.  Nunquam  te  libéra  vinclis 

Incautum  fallent  resoluto  carminé  verba. 
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pcnt,  si  vous  n'ctcs  attentif,  qui  se  dérobent 
à  leurs  fonctions,  &  qui  restent  oisifs,  tandis 
que  les  autres  travaillent  comme  ils  le  doi- 
vent. Ce  n'est  que  du  son,  qu'une  cadence 
vaine.  Examinez  les  donc  avec  soin  :  sachez 
ce  qu'ils  peuvent,  ou  ne  peuvent  point  rcn- 
^Ire,  &  employez -les  chacun  selon  leurs 
vertus.  Autrement  vos  vers  ne  seront  qu'un 
vain  bruit  ,  qui  fera  illusion  aux  oreilles , 
sans  rien  porter  à  l'esprit.  Ce  n'est  pas  qu'on 
ne  puisse  quelquefois  employer  un  mot  oisif, 
&  qui  n'ajoute  rien  au  sens ,  pour  embellir 
le  vers  &"  le  rendre  plus  aimable.  Vous  ne 
me  demanderez  pas  quels  sont  ces  mots  ;  ils 
se  présenteront  d'eux  -  mêmes  dans  l'occa- 
sion. Un  moyen  sûr  de  n'être  point  trompé 
par  la  beauté  des  sons ,  c'est  de  dissoudre  le 
vers,  d'en  disperser  les  membres ,  ensuite  de 
les  remettre  en  leur  lieu  :  cette  décomposi- 
tion ne  manquera  pas  de  vous  éclairer  sur 
les  superfluités. 


»3  Vero  ,  Adeb ,  Pro-    peu-près  inutiles  dans  ce 
fectàt  sont  des  niots  i-    vers. 
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3  5  5  Hue  ades.  Hîc  penitiis  tibi  totum  Helicona  recludam. 
Te  Musx,  puer,  hîc  faciles  penetralibiis  imis 
AdmittLint ,  sacrisque  adytis  invitât  Apollo. 
Principio  quoniam  magni  commercia  cœli 
Niimina  concessêre  homini ,  cni  carmina  curie , 

3  (Jo  Ipse  Deûm  genitor  divinam  noluit  artem 

Omnibus  expositam  vulgo ,  immertisque  patere. 
Atque  ideo ,  turbam  quo  longe  arceret  inertem 
Angustam  esse  viani  voluit ,  paucisque  licere. 
Multa  adeo  incumbunt  doctis  vigilanda  poctis. 

3  6  5   Haud  satis  est  illis  utcumque  claudere  versum  j 
Et  rcs  verborum  propriâ  vi  reddere  claras. 
Omnia  sed  numeris  vocum  concordibus  aptant, 
Atque  sono  quarcumque  canunt  imitantur ,  &:  apta 
Verborum  facie ,  ôj  quxsito  carminis  orc  '•^. 

^4  II  a  parlé  de  la  Po'csie  du  vers  :  c'est-à- 
Poësie  des  choses,  de  dire,  d'une  sorte  d'ex- 
cellé des  mors,  de  celle  pression  qui  résulte  de  la 
du  style,  il  va  parler  de  iorme  du  vers  pris  dans 
ce  qu'on  peut  appeler  /u  sa  totalité,  <k  qui  par  le 
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Mais  me  voici  au  moment  de  vous  ré- 
véler les  plus  secrets  mystères  du  Pindc. 
EnFans  du  Génie,  les  Muses  daignent  vous 
admettre  dans  leur  sanctuaire  le  plus  sacré  î 
Apollon  vous  y  invite.  Le  Souverain  des  Dieux 
ayant  accorde  à  Thommc  amoureux  des 
vers ,  d  être  en  commerce  avec  le  Ciel ,  ne 
voulut  point  que  cet  Art  tout  divin  fiit  ex- 
posé au  vulgaire  profane,  indigne  d'y  attein- 
dre. Et  pour  l'écarter ,  il  en  rétrécit  la  voie, 
&■  la  rendit  pénible  même  pour  le  petit 
nombre  de  vrais  Poètes. 

Car  ce  n'est  pas  assez  pour  eux  de  remplir 
la  mesure  du  vers,  &  de  rendre  \qs  idées 
par  les  termes  qui  leur  conviennent;  il  faut 
encore  que  le  nombre  &"  la  cadence  de  cha- 
que vers  soient  d'accord  avec  l'idée  qu'il  ex- 
prime ;  que  les  sons ,  que  les  mots ,  que  le  vers 
par  sa  forme  propre ,  ait  une  ressemblance 

choix  des  sons  plus  ou  &:  leurs   rapports  entre 

moins  forts  ou  foibles ,  eux  ^   forme    une  sorte 

eclatans  ou  sourds,  brefs  de  mélodie  particulière, 

ou  longs ,  doux  ou  durs ,  qui  exprime  la  chose  déjà 

&  par  leurs  assortimens  exprimée  par  les  mots. 
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570  Namdiversa  opus  est  veluti  darc  versibus  ora. 
Diversosque  habitus ,  neqiialis  primus ,  &:  alter , 
Talis  &  inde  alter,  vultuqne  incedat  eodem. 
Hic  mclior  momqne  pedum ,  6t  pernicibua  alis 
ÎVÎolle  viam  tacito  lapsu  per  levia  radir. 

375   llle  antem  membris  ac  mole  ignaviùs  ingenls 
Incedit  tardo  molimine  subsidendo. 
Ecce  aliquis  subit  cgrcgio  pulchcrrimns  ore  , 
Cui  lïEtiim  membris  Venus  omnibus  afflat  honorem. 
Contra  alius  rudis  informes  ostendit  &  artus , 

380  Hirsutumque  supercilium ,  ac  caudam  sinuosam , 
Ingratus  visu  ,  sonitu  ilktabilis  ipso. 

Nec  verô  hx  sine  lege  datx ,  sine  mente  figura! , 

Sed  faciès  sua  pro  mcritis ,  habitusque  sonusquc 

Cunctis ,  cuique  suus ,  vocum  discrimine  ccrto. 

385   Ergo  ubi  jam  nautx  spumas  salis  ^re  ruentcs 

Incubuêre  mari ,  videas  spvimare  rcductis 

Convulsum  remis ,  rostrisque  tridentibus  arquor. 

Tune  longe  sale  saxa  sonant ,  tune  &  fréta  ventis 

sensible 
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sensible  avec  les  objets.  Oui,  chaque  vers 
doit  avoir  son  caractcre  propre  ;  le  second  ne 
doit  pas  marclier  comme  le  premier,  ni  le 
troisième  comme  le  second.  L'un  est  plus  les- 
te ,  plus  agile ,  par  la  légèreté  de  ses  pieds  ; 
il  semble  voler ,  &■  raser  la  surface  des  ondes. 
Cet  autre  pesant  &:  massif,  appuie  lourde- 
ment son  pied,  d>c  semble  s'arrêter  à  chaque 
pas.  Celui-ci  a  le  teint  fleuri,  l'air  riant  j  Vénus 
a  répandu  sur  lui  toutes  ses  grâces.  Cet  autre 
au  contraire  a  des  traits  durs,  rudes  5  il  a  des 
membres  informes,  un  sourcil  hérissé,  6c 
«ne  queue  tortueuse  :  il  ne  faut  que  le  voie 
ou  l'entendre  pour  le  haïr. 

Ces  loix  &:  ces  formes  ne  sont  point  sans 
raison.  Chaque  vers  a  droit  à  une  différence 
qui  le  caractérise  ,  quant  aux  sons  &  quant 
aux  nombres ,  par  le  choix  6z  l'arrangement 
de  ses  mots.  Dés  que  les  matelots  se  sont  cour- 
bés sur  les  rames ,  vous  voyez  l'onde  voler  en 
écume ,  &"  la  proue  tranchante  sillonner  le 
sein  des  mers.  Bientôt  les  rochers  frappés 
par  les  flots  ,  frémissent  au  loin.   Les  eaux 

Partie  JIL  M 
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ïncipiunt  agitatatumescere,  littore  fluctus 
390  lllidunt  rauco ,  atque  réfracta  remurmiirat  unda 

Ad  scopulos ,  cumulo  insequitur  pra:ruptus  aqucc  mons. 

Nec  mora,  Trinacriam  cernas  procui  intremcre  omncra 

Rinditùs ,  &■  montes  concurrcre  montibus  altos. 

Cùni  vero  ex  alto  speciilatus  c^rula  Nereiis 
595   Leniit  in  morem  stagni ,  placidxque  palndis, 

Labitur  nncta  vadis  abies,  natat  uncta  carina. 

HiNc  etiam  solers  mirabere  sspe  legcndo , 

Sicubi  Vulcaniis  sylvis  incendia  nuisit , 

Aut  agro ,  stipulas  flamma  crépitante  cremari. 
400  Nec  minus  exultant  laticcs ,  cùm  tieda  sonore 

Virgea  suggeritur  costis  undantis  aheni. 

Carminé  nec  levi  dicenda  est  scabra  crcpido. 

Tum,  si  lœta  canunt,  hilari  qiioque  carmina  viiku 

Incedunt,la:tiunque  sonant  haud  segnia  verba, 
4  o  5   Seu  cùm  vere  novo  rident  prata  humida ,  seu  aim 

Panditur  interea  domiis  omnipotentis  oîympi. 

Contra  autem  stsz  tristes  inamabilc  carmen 
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Soulevées  par  les  vents  commencent  à  s'agi- 
ter i  les  vagues  bribées  contre  le  rivage  ,  re- 
viennent en  mugissant  5  des  montagnes  d'eau 
s'accumulent ,  se  roulent  sur  elles-mêmes,  se 
choquent  les  unes  contre  les  autres  :  la  Sicile 
au  loin  s'émeut,  &:  tremble  jusqu'en  ses 
fondemens.  Mais  Ncréc  jette  un  regard  pa- 
cifique sur  son  Empire  troublé  :  les  ondes 
s'abbaissent,  c'est  la  glace  d'un  tranquille  & 
vaste  marais 5  le  sapin  léger  vole,  (k  nage 
paisiblement  sur  les  ondes. 

Vous  ne  serez  pas  moins  frappé  de  lliar- 
monie  du  vers,  lorsque  Vulcain  a  embrasé  les 
forêts,  que  les  moissons  en  feu  pétillent,  ou 
que  l'onde  d'un  vaste  bassin  s'élève  en  bouil- 
lonnant, au  milieu  de  la  flamme  bruyante 
qui  l'enveloppe.  On  ne  décrit  point  en  vers 
doux  les  pointes  hérissées  d'un  rocher.  Si  les 
idées  sont  gaies,  le  vers  sera  léger,  &  les 
expressions  riantes  :  c'est  une  verte  prairie 
qui  fleurit  au  printemps  :  ce  sont  les  portes 
de  l'Olympe  qui  s'ouvrent  d'elles-mén-ics.  Au 
contraire  les  idées  tristes  se  revêtent  de  cou- 
leurs tristes  ;  c'est   v.n.  oiseau  funèbre   qui 

Mi; 
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Induit  in  vultiis,  si  forte  invisa  volucris 
Nocte  sedcns  serùm  canit  importuna  per  umbras ,' 
410  Ut  quondam  in  bustis ,  aut  culminibus  dcsertis. 

Verba  etiam  res  exiguas  angusta  sequuntur, 
Ingentesque  juvant  ingentia  :  cuncta  gigantem 
Vasta  décent ,  vultus  immancs ,  pectora  lata , 
Et  magni  membrorum  artus,  magna  ossa,  lacertique  ^^. 

415    AtqUe  ideo ,  si  quid  geritur  molimine  magno , 

Adde  moram ,  &:  pariter  tecum  quoque  verba  laborent 
Segnia  ;  seu  quando  vi  multâ  gleba  coactis 
Sternum  frangcnda  bidcntibus  ;  xquore  scu  cùn> 
Cornua  velatarum  obvertimus  antennarum. 

4  z  o  At  mora  si  fuerit  damno ,  properare  jubcbo. 
Si  se  forte  cavâ  extulerit  mala  vipera  terra , 
Toile  moras ,  cape  saxa manu,  cape  robora  pastor, 
Ferte  citi  flammas,  date  tela,  repellite  pestem. 
Ipse  etiam  versus  ruât ,  in  pr.Tcepsque  feratur 

^î   Oi\  reconnoît  ici    Entelle  ,  dans   TEneide 
la  description  du  Lutteur    Liv.  V,  vers  411.  Touî 
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traîne  son  cri  aigre  &:  sinistre  sur  les  tom- 
beaux antiques ,  ou  sur  les  ruines  abandon- 
nées. 

Les  petits  objets  veulent  des  sons  maif^res 
&:  petits  :  les  grands  demandent  des  mots 
sonores  ôc  majestueux.  Tout  est  grand  dans 
lin  géant  :  il  a  une  face  large  ,  une  large 
poitrine,  de  grands  membres,  de  grands  os, 
de  longs  bras.  Si  quelque  chose  se  fait  avec 
des  eflForts  pénibles,  que  votre  marche  soit 
laborieuse  ;  que  les  mots  paresseux  arrivent 
avec  peine;  c'est  le  laboureur  qui  brise  avec 
effort  de  lourdes  mottes,  ou  le  matelot  qui 
retourne  d'un  autre  sens  les  antennes  de  son 
vaisseau.  Mais  si  le  moindre  retard  est  dan- 
gereux, si  une  vipère  mortelle  a  montré  la 
tête;  vite  des  pierres,  des  traits,  du  feu, 
des  armes ,  pour  repousser  l'ennemi.  Le  vers 
tombe  &:  se  précipite ,  si  c'est  le  voile  de  la. 

les  autres  vers  imitatifs  nul  autre  Poète  n'a  ap- 
de  Vida  sont  pareille-  proche  ,  même  chez  les 
ment  empruntés  de  Vir-  Grecs  ,  si ,  du  moins  , 
gile,  qui  a  possédé  cette  nousen  jugeons  par  notre 
partie  à  un  degré  don:    oreille. 

M  iij 
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415   Immenso  cùm  prxcipitans  ruit  Oceano  no?:, 

Aut  cùm  perculsns  graviter  procumbit  humi  bos, 

CuMQUE  etiam  requies  rébus  datur ,  ipsa  quoque  ulti'i!^ 

Carmina  paulisper  cursu  cessarc  videbis 

In  medio  interrnpta.  Quierunt  cùm  fréta  ponti , 

4  3  o   Postquam  auras  posuêre,  quicscerc  prctinus  ipsum 
Cernerç  erit,  mediisque  incœptis  sistere  versum. 
Quid  dicam ,  senior  cùm  telum  imbelle  sine  ictu  ^^ 
Invalidus  jacit ,  &  defectis  viribus  arger  ? 
Nam  quoque ,  tùm  versus  segni  pariter  pede  languet, 

4  3  5   Sanguis  hcbet ,  frigent  effoctx  in  corporc  vires. 

Fortem  autemjuvenem  deceat  prorumpcre  in  arecs  ^ 
Evertisse  domos ,  praefractaque  quadrupedantum 
Peçtora  pectoribus  pcrrumpcrc  ,  stcrnere  turres 
Ingénies,  totoque  ferum  dare  funera  campo, 

440  NuLLA  adco  vatum  major  prudcntia,  quàm  se 
Aut  premere,  aut  rerum  pro  majestate  canendo 
ToUcre.  Nunc  illos  animum  summitteie  cernas 
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nuit  qui  tombe  ,  &  s'cccnd  sur  le  vaste 
Occair,  ou  si  c'est  le  bœuf  assené  qui  sab- 
bat sous  le  coup. 

Si  LE  Poète  peint  le  repos ,  vous  verrez 
le  vers  suspendu  au  milieu  de  sa  course.  Si 
la  mer  est  calme ,  si  les  vents  sont  appaisés , 
le  vers  coule  doucement ,  &:  s'arrête  sans 
bruit.  Un  vieillard  lance  d'une  main  foible , 
un  trait  inutile  j  le  vers  languit,  se  traîne  de- 
bilement  ^  il  n'a  ni  nerf,  ni  sang  dans 
les  veines.  Le  jeune  guerrier  s'clance  par 
dessus  les  remparts,  il  renverse  les  mai- 
sons ,  rompt  par  son  effort  ,  les  escadrons 
hérissés  de  fer;  il  abbat  les  hautes  tours,  &: 
couvre  la  terre  de  morts. 

Le  grand  art  des  Poètes  est  de  savoir  se 
tenir  serrés,  ou  se  développer  selon  les  objets. 
Tantôt  parlans  à  peine  ,  leur  expression  est 
menue,  déliée;  ce  n'est  qu'un  fil.  Tantôt  leur 
verve  pleine ,  riche ,  surabondante ,  roule  à 

**  Le  Poète  a  en  vue  le  leme  le  vieux  Priam  dans 
trait  que  lance  à  Neopto-    le  liv.  1 .  de  l'En.  v.  5  4  4. 

Miv 
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Vcrborum  parcos,  humilique  obrepere  gressu, 
Textaque  vix  gracili  deducere  carmina  filo. 

445    Nunc  illos  verbis  opulcntos ,  divite  venâ 

Cernere  erit  fluere  ,  ac  Iaxis  decurrere  habenis 
Fiuxosqne ,  ingentesqne.  Redundat  copia  Ixta 
Uberefelici,  vcrborumquc  ingruit  agmen 
Hibernariim  instar  nivium ,  cùm  Juppiter  Alpes 

4  5  o  Frigidus  aereas ,  atque  alta  cacumina  vestit. 
Interdum  vero  cohibent  undantia  lora. 
Non  humiles ,  non  sublimes ,  média  inter  ntnimque 
Littus  arant  veluti  spatia,  &  confinia  radiint. 
Sic  demum  portu  I^eti  conduntur  in  alto  *7. 

4  5  5    QuoD  superest ,  qux  postremo  peragenda  poeta: , 
Expediam.  Postqnam  casus  evaserit  omnes , 
Signaqne  perpetiium  deduxit  ad  ultima  carmen , 
Exukans  animo  victor ,  l^tusque  laborum , 
Non  totam  subito  prreccps  secura  pcr  urbem 

4  (^ o   Carmina  vulgabit  !  Ah ,  ne  sit  gloria  tanti , 
Et  dulcis  famcE  quondam  malcsuada  cupido  ; 
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pleins  bords,  lis  se  répandent,  ils  regorgent; 
les  mots  tombent  avec  abondance,  comme 
les  neiges  de  Thiver  qui  couvrent  en  un  mo- 
ment la  cîmc  des  Alpes.  D'autres  fois  ils  sou- 
tiennent les  rênes  i  ni  trop  simples,  ni  trop 
sublimes ,  ils  voguent  entre  les  deux  rives, 
sans  les  toucher ,  6c  entrent  avec  joie  dans 
le  port. 

Avant  que  de  finir,  il  me  reste  un  dernier 
conseil  à  donner  aux  Poètes.  Quand  vous  serez 
arrivé  au  bout  de  votre  carrière,  &  que  vous 
vous  serez  tire  heureusement  de  tous  les  dan- 
gers, ne  vous  hâtez  point ,  quelque  charmé  que 
vous  soyez  de  votre  succès,  de  publier  vos  vers. 
Vous  paieriez  chèrement  une  démarche  pré- 
cipitée, un  désir  trop  empressé  de  la  gloire. 
Donnez  le  temps  au  teu  de  la  composition  de 
s'éteindre  peu  -  à  -  peu.  Attendez  que  l'amour 
de  père  soit  devenu  moins  tendre ,  &■  que 

^7  Le  Poète  désigne  Médiocre  ou  moyen,  ou 

dans  ces  douze  vers  les  intermédiaire  ,  qui  tient 

trois   styles  connus  des  le  milieu  entre  le  style 

Orateurs  :  le  Simple ,  le  simple  &  le  style  subli- 

Sublime  ou  élevé,  &  le  me. 
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At  patiens  opcrum  sempcr,  metuensque  pericîî 

Expcctet,  donec  sedata  mente  caîorem 
Paiilatim  exuerit,  fœtusque  abolerit  amorem 

j^ô  5   Ipse  sui,  curamque  alià  traduxerit  omnem. 
Interca  fidos  adic  haud  securns  amicos , 
Utque  velint  inimicum  animum ,  frontisque  severae 
Dura  snpercilia  induere,  &  non  parcere  culpîe. 
Hositemmatque  iternm  rogatjadmonitusquelatenris 

'470  Grates  la^tiis  agit  vitii ,  &  peccata  fatetiir 

Spontc  sua,  quamvis  etiam  damnetur  iniquo 
Judicio  y  &c  falsum  queat  ore  refellere  crimen. 

TuM  demum  redit ,  &:  post  longa  oblivia  per  se 
Incipit  hîc  illic  veterem  explorarc  laborem. 

475   Ecce  autem  ante  oculos  nova  se  fert  undique  imago. 
Longe  alia  heu  faciès  rerum,  mutataque  ah  illis 
Carmina,  qux  tantùm  antc  recens  confectaplacebantr» 
Miratur  tacitus ,  nec  se  cognoscit  in  illis 
Immemor,  atque  operum  piget ,  ac  sese  încrepat  ultro, 

480  Tum  rétractât  opus ,  commissa  piacula  doctâ 
Palladis  arte  lucns  :  nunc  ha:c ,  nunc  rejicit  ilîâ. 
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votre  esprit  ne  soit  plus  si  plein  de  ses  idccs. 
Dans  cet  intervalle  ,  vous  consulterez  vos 
amis  fidèles.  Vous  les  conjurerez  de  s'armer 
contre  vous  de  la  sévérité  d'un  Juçe  rii^ou- 
reux  ,  &■  de  ne  vous  rien  pardonner;  &  lors- 
qu'ils vous  montreront  quelques  fautes  ca- 
chées ,  vous  aurez  soin  de  les  en  remercier 
de  bonne  grâce  ,  de  vous  soumettre  à  tout, 
c]uand  mcmc  la  critique  seroit  peu  juste,  6w 
que  vous  pourriez  la  réfuter. 

Enfin  ,  après  l'avoir  oublié  long -temps, 
vous  reviendrez  à  votre  Ouvrage  pour  le  ju- 
ger vous-même.  Mais,  que  dis-je  !  quel  objer 
nouveau  frappe  vos  regards  ?  Ce  n'est  plus 
votre  ouvrage ,  vous  ne  reconnoissez  plus  vos 
vers ,  ces  vers  si  beaux ,  dont  vous  étiez  en- 
chanté \  vous  restez  muet,  interdit vous 

rougissez  de  vous  -  même  ,  vous  vous  faites 
mille  reproches.  Il  s'agit  alors  de  reprendre 
votre  travail ,  &:  de  porter  la  peine  de  vos 
fautes.  Vous  effacez  ceci ,  puis  encore  cela  : 
vous  vous  défiez  de  tout,  même  de  ce  qui  esc 
le  mieux  ,  &  vous  le  remplacez  par  quelque 
chose  de  mieux  encore.  Vous  supprimez  les 
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Omniatutatimens,  melioraque  sufficit  illis^ 
Attondetque  comas  stringens,  sylvamque  Buentem , 
Luxuriemque  minutatim  depascit  inaiiem 
4  8  5   Exercens  diirum  imperium ,  diim  fiinditus  oinnem 
Nocturnis  instans  operis,  operisque  diurnis 
Versibns  eluerit  labem ,  &•  commissa  piârir, 
Arduns  hic  labor.  Hîc  autcm  diirate  poët^, 
Gloria  quos  movet  aeterna:  puîcherrima  faro^. 
145^  o   TuM  si  qua  est  etiam  pars  imperfecta  relicta, 
Olim  dum  properat  furor ,  ingeniique  morari 
Tempestasrcniiit,suppletqiie,  &  versibiis afièrt 
ïnvalidis  miseratus  opem ,  claudisque  medetur. 
Nec  semel  attrectare  satis:  verùm  omne  quotannis 
'^9  5    Terqnc  quaterque  opus  evolvendum,  verbaque  versis 
iEternùm  immutanda  coloribus  :  omne  frequenti 
Saepè  revisendum  studio  per  singula  carmen. 
Quod  non  iina  dies ,  fors aflFeret  altéra,  &  ultro, 
NuUo  olim  studio ,  nuUâ  olim  in  carminé  cura 
'500  Dcprensa:  per  se  prodentur  tempore  cuIpiE, 
Quxque  latent  varia:  densa  inter  nubila  pestes. 
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longueurs  -,  vous  coupez  sans  pitié  ;  vous 
élaguez  cette  foret  confuse  &:  inutile;  vous 
pincez  çà  &  là  le  moindre  feuillage  qui  dé- 
borde i  enfin  vous  n'avez  point  de  repos,  ni 
jour,  ni  nuit,  que  vous  n'ayez  expié  tous  vos 
crimes  ,  enlevé  toutes  les  taches.  C'est  le 
travail  le  plus  douloureux;  c'est  là,  Poè'tes 
qui  tendez  à  l'immortalité,  c'est  là  que  vous 
devez  être  armés  de  patience  &:  de  courage. 

Ce  sera  en  faisant  cette  revision,  que  vous 
achèverez  les  morceaux  que  vous  aurez  lais- 
sés imparfaits,  dans  ces  accès  de  fureur  où 
la  verve  ne  peut  s'arrêter.  Vous  soutiendrez 
un  vers  foible;  vous  redresserez  un  vers  boi- 
teux. Ce  ne  sera  pas  assez  d'avoir  revu  une  fois 
votre  ouvrage:  vous  le  reverrez  trois  ou  qua- 
tre fois,  d'année  en  année;  vous  changerez  les 
expressions,  les  couleurs,  les  nuances  ;  vous 
éplucherez  les  moindres parties.Ce  que  la  for- 
tune vous  refusa  hier ,  elle  vous  l'offre  d'elle- 
même  aujourd'hui.  Ce  que  vous  ne  pouviez 
voir  avec  toute  votre  attention  réunie,  vous 
frappe  aujourd'hui  les  yeux  :  le  nuage  s'est 
dissipé ,  &:  le  défaut  paroît. 
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QuiN  ctiam  doctum  miiltum  juvet  illc  lâborem , 
Qui  varias  cœli  creber  mutavcrit  oras. 
Namqueetiam  mutant  animi,  genioqne  locoruiii 

5  o  5    Divcrsas  specics ,  diverses  pectora  iHotns 

Concipiunt,  nostrisqiic  novœ  se  mcntibus  offert 
Ukro  aliquid  semper  lucis,  tenebrœque  rccedunt , 
Atque  novos  operi  semper  fas  addere  fiores. 
Verùm  esto  hîc  etiam  modus.  Huic  imponerc  cur«e 

510  Nescivere  aliqiii  finem ,  mcdicasque  sccandis 
Morbis  abstinuisse  manus ,  &:  parcerc  tandem 
Immites ,  donec  macie  confectus ,  &"  îcger 
Aruit  cxhausto  velut  omni  sanguine  fœtus , 
Nativumque  decus  posait ,  dum  plurinia  ubique 

5  1 5    Déformât  sectos  artus  inhonesta  cicatrix. 

Tnque  ideo  vita:usque  memor  brevioris,  ubiannos 
Post  aiiquot  (  ncque  enim  numcrum,  neque  tempora 

pono  ^^ 
Certa  tibi  )  addideris  dccoris  satis,  atque  nitoris, 
Rumpe  moras ,  opus  ingentem  dimitte  per  orbcm, 
5 1  o  Perque  manus ,  perque  ora  virûm  perraitte  vagari. 
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QuELQUEiois  mcmc  il  ne  sera  pas  inutile 
-de  changer  de  lieu.  Une  autre  position ,  un 
autre  ciel  nous  donne  d'autres  idées ,  d'autres 
manières  d'être  affectés ,  quelque  vue  nou- 
velle ,  les  ténèbres  se  dissipent  :  on  a  le  tact 
plus  fin;  on  ajoute  une  fleur,  un  agrément-.. 
Cependant  il  y  a  des  bornes.  On  a  vu  des 
Auteurs  qui  ne  pouvoient  pas  finir,  qui  ne 
pouvoicnt  retenir  leur  main ,  ni  s'empccher 
de  trancher  ,  de  couper  ,  jusque-là  que  leur 
ouvrage  amaigri  ,  desséché ,  épuisé  de  sang 
&  de  suc,  en  perdoit  sa  beauté  naturelle,  &: 
ne  montroit  partout  que  des  plaies,  ou  des 
cicatrices  qui  le  defiguroient.  Songez  que  la 
vie  est  courte:  èz  quand  ,  après  quelques 
années ,  (  je  n'en  fixe  pas  le  nombre  )  vous 
croirez  avoir  assez  poli  &■  repoli  votre  ouvra- 
ge ,  livrez-le  au  public  sans  plus  attendre  j 
qu'il  passe  dans  toutes  les  mains,  qu'il  vole 

^'  Horace  a  fixé    le  quoi   Horace  prend   un 

terme  à  neuf  ans,  norziîTO  ternie  si  éloigné}  c'est 

servetur  in  annum^  mais  que  souvent  l'âge  de  com- 

c'est  le  nombre  determi-  poser  n'est   pas   encore 

né,  pour  Tindeterminé.  celui  de  juger.  C'étoitk 

On  sent  la  raison  pour-  cas  de  l'aîné  des  Pisons. 
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Cqntinuo  lœto  te  dulces  undique  amici 
Gratanres  plausn  excipient ,  tua  gloria  cœlo 
Succedet,nomenqne  tuum  sinus  ulti mus  orbis 
Audiet,  ac  nullo  difïlisum  abolebitur  xvo. 
"525   Et  dubitamus  opes  animo  contemnere  avari , 
Nec  potivis  sequimur  dulces  ante  omnia  Musas  ? 

O  FoRTUNATi ,  qulbus  oUm  hxc  numina  dextra 

Annuerint  pra:cepta  sequi ,  quiEve  ipse  cancndo 

Jussa  dcdi  plenus  Phœbo ,  attonitusque  furore. 

'550  Quando  non  artes  satis  ull^e ,  hominumque  labo- 
rcs. 

Et  mca  dicta  parum  prosint ,  ni  dcsupcr  adsit 

Auxilium ,  ac  prxsens  favor  omnipotentis  olympi. 

Ipse  viam  tantùm  potui  docuisse  repcrtam 

Aonas  ad  montes ,  longéque  ostcndcre  Musas 

5  3  5   Plaudentes  celsa:  choreas  in  vertice  rupis , 

Quo  mehaud  ire  sinuntunquam  fata  invida,  &  usque 

Absterrentque,arcentqucprocul,  nec  summa  jugi  un- 
quam 

de  bouche 
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de  bouche  ca  bouche.  Déjà  ^o%  amis  em- 
presses  accourent  de  toutes  parts,  pour  vous 
fchciter;  votre  gloire  s'clève  jusqu'au  ciel: 
votre  nom  vole  jusqu'aux  extrémités  du 
monde ,  &  ne  s'oubliera  jamais.  Au  milieu 
de  tant  d'honneurs,  qui  peut  envier  les  tré- 
sors de  l'avare  !  qui  peut  regretter  d'avoir 
sacrifié  aux  Muses,  &  de  s'être  livré  tout  en- 
tier à  leurs  travaux  ! 


J'ai  écrit  ces  préceptes,  plein  de  l'esprit: 
de  Phébus:  c'est  lui-même  qui  me  les  a 
dictés;  heureux  celui  à  qui  les  Dieux  favora- 
bles ont  donne  de  les  mettre  en  pratique.  Cai* 
ni  les  conseils  de  l'art,  ni  les  efforts  humains, 
ni  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  n'assure  le 
succès ,  sans  le  secours  &  la  Eiveur  du  ciel. 
J'ai  indiqué  la  route  qui  conduit  aux  doctes 
monts.  J'ai  montré  de  loin  les  Muses ,  qui 
célèbrent  des  danses  sur  la  cime  de  leur  ro- 
cher ;  c'est  tout  ce  que  je  puis.  Les  Destins 
jaloux  ne  m'ont  point  permis  d'en  approcher 
moi-même  :  ils  m'écartent ,  ils  me  repous- 

Partï&  III,  i^ 
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Fas  prensare  manu  fastigia.  Sat  mihi,  si  quem, 
Si  quem  oiim  longe  aspiciam  mea  fida  secutum 
540   Indicia  exupcrâssc  viam,  siimmoque  rcceptum 
Verticc ,  &:  hxrentes  socios  juga  ad  alta  vocantem. 

Sed  non  nulla  tamen  nostri  quoquc  gratia  facti 
Forsan  crit.  Me  fida  olim  prœcepta  canentem 
Stipabunt  juvcnes  denso  circum  agminc  fusi , 

545    Et  vocem  excipient  intenti  sensibus  omnes. 
Tum  vitre  si  justa  mcx  proccderc  lustra 
Fata  sincnt ,  ncc  me  viridi  succîderit  n:vo 
Impia  mors ,  clli ,  gelidâ  tardante  senectâ 
Langiientem ,  £c  sera  dcfessum  xtate  magistrum 

5  5  o   Certatim,  prensâ  super  alta  cacumina  dextrâ, 

Sîepè  trahent ,  ultroque  ferent  per  amœna  locorum. 
Et  summi  invalidum  sistent  ad  limina  Phœbi 
Cantantcm  Musas,  vatumque  inventa  piorum» 

ViRGiLii  ante  omnes,  kti  hîc  super  astraferemus 
5  5  5    C.irminibus  patriis  laudes  :  decus  unde  Latinum  : 
Unde  mihi  virçs,  animus  miiii  ducitur  unde. 
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sent  :  ma  main  ne  peut  atteindre  jusques- 
là.  Ce  sera  assez  pour  moi ,  si  je  vois  de 
loin  quelqu'un  de  mes  Elèves  y  parvenir, 
&:  animer  d'cnhaut  les  eâForts  de  ses  com- 
pagnons arrêtés  par  les  obstacles. 

Peut  -  être  toutefois  qu'un  jour  ^  pour 
récompenser  mes  pénibles  travaux  ,  une 
troupe  de  jeunes  gens  choisis ,  se  presseront 
autour  de  moi ,  pour  entendre  mes  leçons. 
Alors,  si  les  Destins  me  permettent  de  rem- 
plir ma  carrière  ,  si  la  mort  impitoyable  ne 
vient  point  avant  le  temps  couper  la  trame 
de  mes  jours,  peut-être  alors,  quand  mon  vieux 
sang  sera  glacé  dans  mes  veines ,  cette  vive 
jeunesse  ,  soutenant  les  pas  chancelans  de 
son  Maître ,  se  fera  un  plaisir  de  me  con- 
duire par  la  main  sur  ces  monts  fameux, 
dans  ces  lieux  de  délices ,  où  je  chanterai 
encore  les  dons  des  Muses ,  &:  les  vers  des 
Poètes  vertueux. 

Nous  y  chanterons  surtout  la  gloire  du  ! 

Poète  de  Mantoue,  qui  lui-même  tst  la  gloire  — ^ 
du  nom  Latin  j  à  qui  je  dois  le  peu  que  j'ai 

Nij 
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Primus  ut  Aoniis  Musas  deduxerit  oris 
Argolicum  resonans  Romana  per  oppida  carmen  , 
Ut  juvenis  Siculas  sylvis  inflarit  avenas , 
5(jo  Utque  idem  Ausonios  animi  miseratus  agrestes 
Extulcrit  sacros  ruris  super  azthera  honores 
Triptolemi  invectus  volucri  per  sydera  curru  ; 
Res  demum  ingressus  Romanx  laudis  ad  arma 
Excierit  Latium  omne ,  Phrygumque  instruxerit  alas  j 
5  6  5    Verba  Deo  similis.  Decus  à  te  principe  nostrum 
Omne  pater.  Tibi  Grajugenûm  de  gente  trophxa 
Suspendunt  Itali  vates ,  tua  signa  secuti. 
Omnis  in  Elysiis  unum  te  Grxcia  campis 
Miraturque  ,auditque  ,ultro  assurgitque  canentî. 
570  Te  sine  nil  nobis  pulchrum.  Omnes  ora  Latini 
In  te ,  oculosque  ferunt  versi.  Tua  maxima  virtus 
Omnibus  auxilio  est.  Tua  iibant  carmina  passira 
Assidui ,  primis  &:  te  venerantur  ab  annis. 
Nec  tibi  quis  vatum  certavcrit.  Omnia  cédant 
5  7  5  Seda,  nec  invideant  primos  tibi  laudis  honores» 
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c3c  verve  6c  de  gcnie  poétique.  Nous  dirons 
que  le  premier,  il  fit  entendre  la  douce  har- 
monie des  Muses  dans  les  villes  Romaines  ; 
lorsque ,  dans  sa  jeunesse ,  il  enfia  le  chalumeau 
dcTheocrite;  lorsqu'cnsuitc,touchcdes  travaux 
pénibles  du  Laboureur ,  il  célébra  la  gloire  des 
champs,  &  s'éleva  jusqu'au  ciel  sur  le  char  de 
Triptolême;  lorsqu'cnfin  ,  pour  honorer  le 
nom  Romain ,  il  appella  aux  armes  tout  IcLa- 
tium ,  &■  rangea  en  bataille  les  escadrons  Phry- 
giens. Ses  paroles  sont  celles  d'un  Dieu.  C'est 
à  toi ,  Père  de  nos  Muses ,  que  nous  devons 
notre  gloire.  C'est  par  toi  que  les  Poètes  d'Ita- 
lie ont  suspendu  dans  nos  temples  les  trophées 
qu'ils  ont  remportés  sur  les  Grecs.  La  Grèce 
elle-même  te  regarde  avec  admiration,  dans 
les  champs  Elysiens,  &■  se  levé  par  respect  pour 
entendre  tes  vers.  Sans  toi  rien  n'est  beau  pour 
nous.  Tous  les  Latins  ont  les  yeux  attachés  sur 
toL  C'est  ta  sublime  vertu  qui  nous  soutient. 
Notre  enfance  te  nomme  avec  vénération ,  &: 
se  nourrit  de  tes  leçons.  Quel  Poète  oseroit  te 
disputer  le  prix  ?  Que  tous  les  siècles  se  sou- 
mettent ,  &  reconnoissent  que  les  premiers 
honneurs  te  sont  dûs. 

Nii) 
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FoRTUNATE  opcrum ,  tua  prxstans  gloria  famâ , 
Quo  quemquam  aspirare  nefas,  scsc  extulit  alis. 
Nil  adeo  mortale  sonas.  Tibi  captus  amore 
Ipse  suos  animos ,  sua  munera  la;tus  ApoUo 

580  Addidic ,  ac  multâ  pra:srantem  insigniit  arte. 

Quodcumque  hoc  opis ,  atque  artis,  nostriquc  reperd 
Uni  grata  tibi  débet  prxclara  juventus 
Quam  docui ,  Se  rupis  sacrai  super  ardua  duxi , 
Dum  tua  iida  lego  vestigia ,  te  sequor  unutn 

5  S  5    O  dccus  Italiœ ,  lux  6  clarissima  vatum. 

Tecolimus:  tibi  sertadanius,  tibi  thura,tibi  aras. 
Et  tibi  rite  sacrum  semper  dicemus  honoreni 
Carminibus  memores.  Salve  sanctissime  vates, 
Laudibus  augeri  tua  gloria  nil  potis  ukra , 

590   Et  nostrîE  nil  vocis  eget.  Nos  aspice  pr^sens , 
Pectoribusque  tuos  castis  infunde  calores 
Adveiiicns,  pater,  atque  aniaiis  tête  insère  nostris. 

FINIS. 
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Heureux  Génie  !  ta  renommée  surpasse 
toute  autre  renommée.  Ta  voix  n'a  rien  de 
mortel.  Apollon  lui  même  épris  de  la  beauté 
de  ton  esprit,  t'a  comblé  encore  de  ses  dons, 
&  ta  donné  sa  science  &:  son  art.  Tout  ce 
que  je  prête  de  secours  à  la  jeunesse,  le  peu 
que  j'ai  &:  d'art,  &:  d'invention ,  la  jeunesse 
que  j'instruis  te  le  doit  ;  j'ai  marché  sur  tes 
traces,  je  n'ai  suivi  que  toi.  Reçois  nos  vœux 
&z  nos  hommages ,  reçois  notre  encens  &■  nos 
autels  i  gloire  de  l'Italie  !  gloire  des  Poètes  ! 
nous  chanterons  à  jamais  tes  vertus.  Je  te 
salue ,  Poète  divin  !  Poète  saint  !  tu  n'as  plus 
besoin  de  nos  suffrages,  on  ne  peut  rien 
ajouter  à  tes  honneurs.  Daignes  arrêter  sur 
nous  tes  regards  favorables.  Verse  dans  nous 
tes  flammes  vertueuses ,  ou  plutôt  viens  toi- 
même  habiter  dans  nos  cœurs. 

F  I  N. 
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ANNOTATIONES 

IN   M.   HIER.  VîDiE 
LÏBROS  TRES   POÉTICORUM. 

L   I    B.      I. 

V  ERS.  I.  Sït  fas  vestra  mihl'\  Hoc  exor- 
dium  culpat  in  Hypercritico  ,  sive  Poërices 
libro  VI  ,  Julius  Carsar  Scaliger  his  verbis  : 
Orxci  chm  in  exord'ds  poématum  simul  &  pro" 
ponerent  3  &  invocarent  ;  consultïiis  nos  tri  (  La- 
tini  )  eas  partes  ita  segregavere  ,  ut  opus  suum 
primo  loco  profiterentur  ,  dcinde  auxilium  ad 
exequendum  implorarent.  Id  quod,  chm  in  unum 
jam  vel  maxime  observandum  artis  hujus  pr&- 
ceptum  ,  ac  legem  potius  transierit  ;  mirum 
quibus  artihus  se  tueri  possit  hic  j  qui  in  ipso 
artis  vestibu/o  utrumque  confudit.  Potuisset 
"Vida.  ,  ut  quidem  aibitror  ,    facili  negotio 


Odini  in  Fi  dam  Ankot.  lor 
tueri  sese.  Quid  enim  ?  juvenes  in  Parnassi 
dediictui-us  adyta  ,  veniam  à  Musis  petit , 
quod  ingenuum  eft  ,  arque  ex  decori  legi- 
biis.  Ita  Virgilius  arcana  Erebi  vulgatutus  , 
prxfatur  ,  ^Eneid.  VI.  16^4. 

DU  ,    quilfus  imperlum  est  animarum  , .  .  . 
Sit  mihi  fas  audita  loqui  ;  sic  numine  vestro 
Pandere  res  altâ  terra  &  ca/igine  mcrsas. 

In  librorum  exordiis  deflexit  quidem  à  Grx- 
cotLim  more  Virgilius  ,  &  propositionem  se- 
junxit  ab  invocatione  ^  an  continub  nefas  est 
imitari  eum  ,  qui  ,  judice  Horatio  ,  Poétïc. 
1 40  ,  nil  molïtur  ïncpù  ,  (Se  Odysseam  ita  or- 
ditur  : 

D'ic  mihi  j  Musa  ,  virum.  .  .  . 

V.  7.  Pulchrs,  laudïs  succensus  amore  ]  Ma- 
lim  rar<i^  quàm  pulchrA  ,  inquit  J.  C.  Scali- 
ger.  At  opinor  assensuros  esse  paucos  :  non 
enim  raritas ,  sed  pulchritudo  ailicit  ad  aman- 
dum. 

V.  S.  Aiisït  inaccess^.mccum  se  credere  rupi  j 
Reprehendir  hoc  quoque  Scaliger  his  verbis  : 
Neque  placet  is  ^  qui  juvenum  animos  à  lahore 
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aiienoSy  prias  deterruerit  quàm  illexerit  ^  pro^ 
positâ  operâ  adeunds.  rupis  j  qua  Inaccessa  est, 
Respondet  Franciscus  Aristiis  in  Cremona  Lit- 
urata^  tom.  II.  pag.  \o6  ,  dici  rupem  ïnacees- 
sam,  ad  quam  juvenes  illi  nondum  accesse- 
nmr.  Si  non  probatiir  ista  explicatio  ;  âge  , 
Vida  javenss  in  rupem  vocet  asperam,  prx- 
ruptam  ,  accessu  difficilem  :  an  amore  laudis 
inBammatos  semel  animos  terret  labor,  auc 
difficultatis  species  ? 

V.  II.  Débita  sceptra  ]  Hominem  vidi 
olim  bene  litteratum ,  cujus  aures  mirum  in 
modum  offendebac  is  numerus ,  in  quo  sylla- 
bam  brevem  seqimnmr  muta;  dux  ,  se  _,  sp  j 
st  ,  ut  in  his  :  mœnia  scandebant:  Débita  scep' 
tra  :  multa  sciebat  :  magna  spondit  :  corda  stu- 
pent.  Cùni  objicerent  nonnuUi  Virgilianum 
illud,  /tn.  XI.  309. 

Ponite  :  sfcs  sihi  quisque.  .  .  . 

reponebac  ,  hîc  asperitatem  esse  nuUam  ^  in- 
terposito  enim  commate  impediri  cursum 
odiosum. 

V.  1 3 .  Càm  firma  annis  accesserit  atas  ]  Is 
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Franciscus  Delphinus ,  quem  alloquitur  Vi- 
da ,  scepcro  potirus  est  nunquam  ;  propera- 
tâ  morte  pra:reptus  die  i  z  Augufti  1 5  }  (^  j 
pâtre  superstitc. 

V.  14.  Dulccs  ]  Non  explet  aures  ,  inquit 
Scaliger,  clausura  illius  versus  :  Languet  enim 
hoc  loco  epithetum  ïllud.  At  credo  non  defutu- 
ros  ,  qui  sentiant  ,  in  illo  epitheto  afFectum 
inesse  fingularcm  ,  eaque  de  causa  illud  esse 
in  extrema  parce  versus  apte  collocatum. 

V.  1 5.  Raptum]  Censet  Scaliger  illud  non 
rectè  dictum  ^  onerat  namque ^  ut  ait,  invidiâ 
divinum  virum  patrem  ^  pro  cujus  assertione  fi- 
lius  datusfuiù  obses. .  .  Qace  tamen  hicc  invi- 
diâ est  ?  An  satins  erat ,  regem  manere  capti- 
vum,  regno  procul  &  gerendis  rébus,  quàm 
obsidem  dari  puerum  nondum  decennem  , 
mox  redimendum  ?  Venerat  in  lucem  Fran- 
ciscus hic  Delphinus  die  28  Febr.  1 5 1 8. 

V.  1 6.  Hispanis  sors  impia  detlnet  oris]  Fran- 
ciscus rex  anno  1 5  2. 5 ,  in  Ticini  obsidione 
capcus  ab  Hispanis  ,  Matritum  in  Hispaniam 
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mittitur  ad  Carolum  V ,  à  quo  parum  honer- 
tis  conditionibus  sequenti  anno  dimittitur  , 
regiis  liberis  (  Francisco  &  Henrico  )  obsidi- 
bus  datis.  Qui  anno  1529,  aequioribus  legi- 
bus  sancitâ  paca  vicies  centenis  aureorum 
millibus  redempti  sunt.  Hxc  Dionysius  Pe- 
tavius  in  Rationario,  qux  fusiùs  narrant  scrip- 
tores  rerum  eo  tempore  gestarum. 

V.  19.  Parce  tamen  ^  puer  ô^  lacrymis'\ 
Quare  dejicit  ejus  anïmum  j  quem  nos  scmper ^ 
inquic  Scaliger,  excelsum  agnovimus  &  judica- 
yimus  ?  volcns  namque  atque  etiam  libens  pra 
patris  libercate  subiït  ïllïus  fortun&  vices.  Quiit 
si  fievisset ,  poïtit  intererat  affcctum  illumpue- 
rilem  aut  silentio  aut  verbis  tegere,  Responde- 
bat  quispiam  :  An  ergo  regum  filii  lugere 
non  possunt,  ne  in  piierili  quidem  cTtate  ?  An 
Delphinum  dedecebat  fletus  in  tança  calami- 
tate  &  patris  ,  &  rcgni  ?  Ne  persuadeatur 
viris  nobilibus  ,  oportere  ipsos  esse  ferreos  , 
in  quibus  nihil  sanguinis  sir  ,  nihil  indolis  ; 
qui  honesrc  lacrymari  non  possint  ,  nisi  cùm 
fabulas  spectant  ,  &  audiunt  histriones. 

V.  17.   Jamque  adeo  in  primis  ne  tel  ^^~ 
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dascallci  carminis  videtur  id  proprium  esse  , 
quamvis  à  pluribus  non  servatum  ,  ut  aliquis 
sit  ,  qiiem  alloquatur  pocca  \  utl  Hesiodus 
fratfem  suum  Persen,  Lucretius  Memmium, 
Virgilius  Mxcenatem,  Ovidius  in  Fastis  Ger- 
manicum,  Oppianus  Anroninum  Caracal- 
lam  ,  &c. 

V.  i,i.  Versibus  unde  etlam  nomen  fecere'\ 
Versus  illi  ,  quorum  est  usus  in  canendis 
heroum  rébus  gestis ,  dicti  sunt  heroïci.  Aliis 
in  argumentis  hexametri  dicuntur,  Virgilius 
hexametris  Bucolica  de  Georgica  composuit  ; 
^neïdem  heroïcis.  Hos  at  illi  s  discernit  non 
pedum  ratio,  ac  mensura  j  iisdem  enim  utri- 
que  incedunt  j  sed  maj estas  styli ,  &:  carac- 
teris  excelsitas  :  nonqua:renda,  vel  in  hydro- 
pe  Lucani  ,  vel  in  Statii  strepitu  ,  sed  ir» 
Virgilii  sanitate. 


o* 


Res  gestA  regumque  ducumque ,  6»  tristia  hdla 
Quo  scribi  poss'int  numéro  monstravit  Homeres. 

inquiebat   Horatius  ,  Art.  poct.    75.   At  u: 
^neis  apparuit ,  simul  est  acclamatum  ; 
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Nescio  quid  majus  nascitur  Iliade. 
Propert.  lib.  2.  Eleg.  XXXIV.  66. 

V.  5 1.  Nec  jussa  canas  j  nisi  forte  coaclui 
Magnorum  imperio  regum  ]  Hoc  sanè  ad  Fran- 
cisci  régis  filium  non  pertinet.  Qiiis  enini 
regum  ,  quamlibct  magnorum  ,  imperarec 
FranciciE  Delphino  opus  pocticum?  In  carmi- 
né didascalico  non  omnes  ad  eum  prcecep- 
tiones  spectant ,  quem  pocra  in  operis  exorsu 
alloqiiitur. 

V.  <j4.  Proque  videnda  ]  Et  providenda , 
Lucret.  VI.  \i6o.  Proque  voluta ^  provoluta- 
que,  Virgil.  itn.  IX.  288.  Inque  salutatam ^bc 
insalucatam,  X.  794.  Inquelïgatus  ,  illigatus- 
qiie.  Tmesis. 

V.  <j  5.  Quorum  vatum  indiget  usus  ]  Hoc  si 
notasset  Scaliger,  non  defenderem  j  est  enim 
durum  &c  tencbricosum.  Qiianquam  tralii- 
cet  sensus  :  Quorum  indiget  usus  vatum  j  qui- 
bus  indigent  poëtx. 

V.  <j8. —  Qux  forsuan  ultra. 

Si  semel  excider'uit ,  numquam  revocata  rcdi- 
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èum  ]  Si  uhro  intcUigatiir  nsitaro  sensu  ,  ira 
ut  sic  iJcm  ac  spunte  ,  illud  forsitan  erit  ex- 
tra rem  (3«:  rationem.  Certum  est  enim ,  ne- 
que  dubium  ,  quod  ,  si  redirent  revocata  , 
nunquam  redirent  uhro  3c  spontc.  Qui  vo- 
catus  venic ,  non  venit  ukro  j  irrevocacus  re- 
dit ,  qui  redit  uhro  par  se  ,  sponte.  llla  ita- 
que  duo  ,  revocata ,  &  ultro  nequeunt  simul 
consistere.  Aptam  solvendi  nodi  viam  mons- 
rrat  Servius ,  qui  JEneiâ.  V.  5  5  ,  animad- 
vertit ,  ultra  idem  esse  aliquando  ac  u/tra  , 
ampliùs.  Hoc  ergo  vult  Vida  :  Sspe  nobis 
alla  cogitantibus  quxdamin  mentam  veniunr, 
qux  si  semel  exciderint ,  forsican  ,  quamvis 
postea  revocemus  ,  nunquam  ultra,  nunquam 
ampliùs  redibunt.  Posset  etiam  quispiam  sic 
interpungere  :  Qiia  forsitan  ,  ultro  Si  semel 
exciderint ,  nunquam.  ,  .  .  5c  in  hune  modum 
explanare  :  Qu:e  ,  si  semel  exciderint  sponte 
nostrâ  ,  nobis  non  retinentibus  ,  nunquam 
ferrasse  ofFsrent  se  ,  quamvis  revocemus 
deinceps  ,  &  requiramus.  Ea  de  causa  Quin- 
tilianus  x.  3.  vult  oratori  scribenti  adesse 
codicem  ,  in  quo  notentur  quse  scribentibus 
soient  extra  ordinem  occurrere,   Irrumpunt 
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eïiim  ,  iiiquit  ,  optimi  nonnunquam  sensus, 
quos  neque  inserere  oportet  (  operi  quod  est 
in  manibiis  )  neque  differre  tutum  est ,  quia 
intérim  elabuntiir:  idebque  optimè  sunt  in 
deposito. 

V.  7  5 .  Q^uin  etiam  priùs  effigiem  ]  Id  fecisse 
Virgilius  dicebatiir.  In  ejus  vira  scripsit  CL 
Tib.  Donatiis  :  ^neïda  prosâ  prïùs  orationc 
formare ^  dïocstamque  ïn  duodecun  libres  ^par^ 
ticulatïm  componerc  instïtuit  ^  ut  quidam  tra- 
dunt, 

V.  124.  Linguam  teneris  assuescat  utram^ 
que  Auribus  ]  Lingiix  utrique  ,  Grxcae  ac 
Larinne  assuefaciat  aures  suas  &  sese.  Sic  Viir- 
gilius  itneid.  VI.  851  ^  Ne  tanta  animis  as- 
sucscite  bella.  Ne  assuetacite  animos  tancis 
bellis. 

V.  1 2<j.  Nostro  jE,neA  jam  conferet  igneîs 
^aciden  flagrantem   animis  j  Ithacumqueva- 
gantcm  ]  Homerum  conferet  cum  Virgilio  : 
comparabit    ^Çneidem  nostri   poetas    Latini 
cum  Grxci  Iliade  ,  quâ  canitur  Achillis  ira , 

igneusquc 


igtieusque  animi  ardor  ,  &  Odyssea  ,  quas 
describit  cursus  &  errores  Ulyssis  Ithacam 
patriam  rcpeccnris  post  Trojce  excidium. 

V.  i  ^6.  Hinc  pectore  numen  Accipiunt  va-: 
Ces  ]  Ovid. 

Adjice  Mœonîden ,  a  quo  ,  ceu  fonte  perennl 
V^atum  Pieriis  ora  riganîur  aquis, 

^umen  appellat  Vida  incitationem  mentis  ^ 
&  spiritum  ,  ad  opéra  quxlibet  ,  maxime 
vero  ad  poctica  necessariiim.  Verè  Martialis 
VI.  60. 

Victurus  genium  débet  habere  liber. 

Quem  genium  conciliabit  sibi  scriptor  ,  now 
vocandis  Musis ,  sed  versandis  bonis  exem- 
plaribus ,  hoc  est  praestantium  auctorum  mo- 
numends ,  in  quibus  exemplar  sit  bene  sen- 
tiendi  &:  loquendi.  Quantum  poct.^  referac 
suum  locupletare  ingenium  Homericâ  copia, 
nemo  vidit  meiiùs  ,  aut  splendidiùs  monstr;i- 
vit ,  quàm  Virgilius.  Hic  aliqua  sunt  restric- 
tc  dictaj  qux  fusiùs  explicata  legi  poterunt 
in  Dissertatione  Pétri  Petiti  de  Furore  Poëti- 
co.  Quod  argumentum  (  dicam  in  transita  ) 
Farde  III.  O 
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miror  à  n.mme  hactcnus  fuisse   tractatum 

carminé   didascalico. 

V.  143.  înachid.  . .  Aïngus.  ]  Argivx,  Grae- 
cx.  Argis  primus  legnavit  Inachus  j  de  quo 
Mythologi  ,  &:  scriprores  hisroriae  vereris. 

V.  1^1.  Artïsque  PelasgA  Indociles  ]  Ar- 
tem  Pelasgim  ,  sive  Gr.^cam  Virgilius  com- 
mémorât aliam  iïneid.  11,  \o6.  Hîc  Vida  in- 
telligic  pocraiidi  arcem  ,  quâ  fiorebanc  Grx- 
ci  ,  &  Latmi  tum  carebanc.  Indociles  ,  hoc 
est  indocti ,  ut  explicat  Servius  ,  iEiieïd.  viii, 
311. 

V.  154.  Tune  omne  sonahat  Arbustumfre- 
mitu  sylvaï frondosa:]  Scripsit  Ennius  in  vi  , 
Annali  ,  quod  refert  Macrobius  Sat.  vi.  i. 
Pinus  proceras  perveitunt.  Omne  sonahat 
Arbusium  frémit u  sylvaï  f rondo suï 

Unde  laciniam  Vida  scitè  decerpsit  ,  rei  siine 
accommodarissimam.  Potest  hoc  esse  exem- 
plum  ingeiiiosje  ac  venustx  admodum  paro- 
dix.  Hieroiiymus  Columaa  ,    Commentar.   in 
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Fragmenta  Ennii  j  animadvertic  scribendnin 
esse  jrundosai  ,  qiioniam  ira  scribebaiic  illi 
veceres  ,  fruns  _,  jru/idcs  ,  frundosus  ,  frundi- 
fera. 

V.  1^5.  Rudi  parer  Ennius  ore,  ]  Horatius 
lib.  I .  Episc.  XIX.  7.  Ennius  ipse  pater.  Un  Ho- 
merus  poccarum  omnium  ,  sic  pater  Laciiio- 
rum  esc  Ennius. 

Kudi  ore  :  scylo  impoliro ,  versibus  incom- 
posids.  Ovidius  ,  Trist.  11.  4x4, 

E:in.ius  inge.tio  maximus  ,    arte   ruais. 

Nec  mirum  qiiidem  ,  inquit  Hieronymus  Co- 
lumna  in  vica  Ennii,  si  Ovidius  poctx  artem  , 
in  qua  ipse  non  admodum  excelluit  ,  in 
Ennio  non  deprehendit ,  cùm  tantummodo 
naturali  quâdam  dicendi  facilitate  ac  ferti- 
litate  valuerit.  Criticus  hic  arcem  dicit ,  qu« 
poccarum  esc  maxime  propria  j  &  res  non 
tantùm  explicac  verbis ,  sïd  licerarum  etiam 
syllabarumque  v?l  aspericac^j  vel  levore  ,  Se 
numerorum  vzi  carditate  ,  vel  celericare  ùxpri- 
mic.  Ad  quam  observationom  eos  narura  for- 
mat ,  quos  poëtas  esse  vulc .,  non  meros  ver- 
5uum  artifices. 

Oij 


V.  1 5  (j .  Qui  mox  Graio  de  vertice  primus  } 
Lucret.  I.  1 18.  Ennius  ut  noster  cecinit  ^  qui 
primas  amœno  Detulit  ex  Helïcone  perenni 
frunde  coronam.  Ex  hoc  Lucretii  videtiir  flu- 
xisse ,  qubd  Latinos  Vida  sarpe  appellat  /zw- 
tros. 

V.  1 80.  Hic  namque  ingénia  confisus  ,  post- 
habet  artem  ]  Hic  Ovidius  esn  :  nimiùm  ama- 
tor  ingenii  sui  j  inqnic  Quintilianus  x.  i.  Ovi- 
dium  amanc  impeiisè  qui  eodem  aegrotant 
moibo. 

V.  181.  Ille  furit  strepitu  ]  Strepit  furen- 
cer.  Designatur  Scatius  j  quem  tamen  multi 
proponere  sibi  ad  imitandum  malunt ,  quàm 
Virgilium.  Sed  nimiriim  pucros  delectat  stre- 
pitus. 

V.  16^.  Serius]  Est  is  in  agro  Cremonen- 
si  amnis ,  sxpe  à  Vida  memoratus  in  carmi- 
nibus  ,  d<:  in  libro  primo  de  dignitate  reipubli- 
CA  j  ubi  hxc  sunt  :  Expectabam  j  si  unquam.,. 
in  Sambassianum  meum  ab  arbitris  remotum  me 
recepisscm   ad  amxnïssimas  Serii  saluberrim* 
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tunnts  ripas  j  av'ua  pr&dcolaprdterfiuentls^  qui" 
bus  nil  xstivis  mcnsibus  opacius  j  nikil  alsius 
mvcniripotcst. 

Y.  5  46".  Comitum  cœtu  se  subtrahet  ]  Esc  in 
hanc  rem  lepida  C.  Plinii  Cxcilii  Secundi 
Epistola  i.  6  ^  quc-E  hâc  sententiâ  claudimr  : 
Experieris  non  Dianam  magis  montibus^  quàm 
Mincrvam  incrrare. 

V.  407.  Secus  ].  Si  aliter  faciat ,  &  ex- 
plorare  velit  omnia.  Toto  vagus  exuiet  orbe, 
Eveniet  ,  ut  vitam  agac  exul  à  patria  j  per 
orbem  vagus  ôc  peregrinator.  Verbum  sub- 
junctivi  modi  ,  nuUo  ptc-ecedente  alio  verbo 
adhiberi  non  potest  ,  nisi  per  ellipsin  ;  ut  os- 
tendit  Jacobus  Perizonius  in  Francisci  Sanctii 
Minervam  ,  lib.  i.  cap.  15.  Hic  ergo  exuiet 
perinde  est  ac  eveniet  ut  exuiet. 

V.  459.  Longas....I/iadas  ].  Pocmata  lon- 
giora ,  ut  est  Ilias  Homeri  ,  atque  alia  ejus 
generis.  In  veteri  est  proverbio  Ilias  ad  signi- 
ficandam  longitudinem  operis  ^  &  rerum  mul- 
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cituciinem.  Cicero   ad  Attic.  lib.  viii.  epist. 
Il,  1  anta  malorum  impendet  Ilias. 

V .  ^/j ^ .  Fu/mineus  mus]  Designatur  Ho- 
itieri  Barrachomv-machia.  Statiiis  pn-cfar.  in 
librum  primum  Sylvarum  :  Cuuce.n  legïmus  ^ 
&  Batrachomvomachiam  etïam  agnoscïmus ,  nec 
quisqucam  est  illustrium po'etarum  ^  qui  non  ali- 
quid  opeiibus  suis  stylo  re.nissiorc praluserit. 

V.  488.  Procul  urhis ....  fugïat  strepkus  ] 
Korac.  lib.  1.  Epist.  11.  77.  Scriptorum  ckorus 
omnts  amat  ncmus  ,  6'  fugït  urhes.  Narrât  Plii- 
tarchiis ,  lib.  de  Curïosïtate  ,  solitos  fuisse  aii- 
tiquos  nedihcare  musea  longissimè  ab  urbibus. 

V.  ^1^.  Mao  nique  argutos  Atherls  orhcs  ] 
Dicit  argutos ,  hoc  est  sonoros  ,  quoniam  ex 
Fyth^gorica  doctrina  ,  impulsa  &  motu  cœlcs- 
tium  orbium  effîcuur  dulcis  sonus  j  ut  refert 
Cicero ,  Somn.  Scipion.  cap.  5 . 

V.  519.  Caucaseo  S£\'cs  dct  vertice pœnas'] 
Hesicdus  in  Theogonia  ,  510. 
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V.  534.  Dodon.t  ]  De  Jovis  Dodoncei  tem- 
plo  ,  &  oraculo  ,  Pausanias  lib.  viii. 

V.  5  î  ^.  Insonuit  Themis  aima  ]  De  Pho- 
cico  ,  sive  Delphico  Themidis  ,  post^aque 
Apollinis  templo  atque  oraculo  ,  A.-tollodo- 
ïus  lib.  I.  Ovidius  Mecamorph.  i.  3<^9-  P^^' 
sanias  lib.  ix. 

V.  538.  J naquis  Faunus  ]  Virg.  Mn.  Vii. 
81.  Servius. 

V.  539.  SihylU]  Qno  tempore  scribebat 
Vida  ,  erat  honestum  acjhuc  Sibyllai'am  nor 
men  ,  de  sacrosancta  propemodiim  auctoritas  j 
qux  nunc  jacent. 

V.  551.  Pecudesque  fera  ^  mut&que  natan- 
tes^  Horat.  Art.  poct.  3  9  5-  De  piscibus  /Elia- 
niis,  Hisc.  Anim.  l.  xn.  c.  45-  Oppianus  Ha- 
lieut.  l.  V.  vers.  451.  Nota  est  Arioms  vd 
fabula  vel  historia  ,  quam  ex  Herodoto  l.  i. 
c.  24.  narrât  AuU  Gellius  ,  l.  xvi.  cap.  19. 
Alt  Plinius,  H.  N.  lib.  IX.  sect.  8.  Dclphïnus 
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non  hom'mi  tantum  amïcum  animal ^  verum  & 
musicdi  arci ,  mulcctur  symphonu  cantu. 

V.  553.  Sylvasque  trahunt  ].  Virgil.  Eclog. 

III.  4(j.  Horat.  lib.  i.  Od.  xii.  7. 

V.  554.  Tartara^  6*  umhrA  ].  Virgil.  Georg. 

IV.  481.  Horat.  lib.  m.  Od.  xi.  1 5. 


Lib.      II. 

TE?" 

V  ERS.  I.  Pergite  ^  Piérides  . . . ]  Vida:  pro- 

positLiin  fuit ,  poctam  teneris  ab  annis  educere, 
6t  in  ventce  Parnassi  sïstere  :  hoc  est ,  docere 
qiix  sit  via  pueruni  informandi  primoribus 
literis  j  &  juvenem  instruere  pr^eceptis  ad 
poctica  efïîcienda  opéra  necessariis.  Primum 
îlliid  confecit  iibro  superiore  :  hoc  alterum 
in  eos  ,  qui  sequuntur ,  duos  reservavit. 

Finkimus  est  oratori po'éta  ,  inquit  Cicero  , 
Orat.  i.  lô".  Uterque  in  orationis  culru  éla- 
borât ^  alter,  ut  persuadeat ,  alter,  ut  volupta- 
rem  paret  liberalibus  ingeniis  consentientem. 
Oratoris  officium  est  invenire  argumenta ,  quae 
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ad  illum  condiicant  hnem  persiiadendi',  inven- 
ta ordine  apto  collocare  ;  idoneis  denique 
sententiis  ac  verbis  convesrire  :  ira  Poctac  cùni 
data  vel  oblata  est  matet ia ,  quam  tractet  car- 
mine  j  ejus  est  miinus  excogitare  aliqua  _,  qii^e 
in  «ani  immissa  materienij  aptd  coagmen- 
tatione  ,  Sz  sryli  luminibus  adjunctis  ,  opiis 
efïiciant  ejus  former  ,  in  cujus  contemplations 
elegantium  ingeniorum  admiratio  acquiesçât. 
Ofïicium  ergo,  qaemadmodiim  Oratoris  scri- 
bentis  ,  sic  Pocta;  est  triplex  :  invenire,  dis- 
ponere  ,  eloqui.  Pra:cepta  elocutionis  coni- 
plcctitur  liber  tertius  ^  in  hoc  secundo  illa 
sunt  j  qux  ad  inventionem  pertinent  3c  dis-f 
positionem. 

Jam  Inventio  ,  quâ  de  agitur  ,  non  rem 
spectat  ,  aut  personani  ,  qUcE  argumenrum 
prsbet ,  &  titulum  poëmatis.  Achilles  iratus 
secedens  ab  exercitu ,  Ulysses  in  patriam  re- 
diens ,  MnQx  adventus  in  Italiam  ,  Segetes  , 
Horti ,  Apes  ,  Columbx  j  Aurum  ,  Stagna,, 
Pluteus ,  &c.  sumuntur  ista  è  medio ,  &  sum- 
pturos  exspectant.  Sumat  quisque  quod  suis 
sit  aprum  viribus ,  &  ferre  valeant  humeri  j 
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agrum  opter ,  cui  sufficiat  colendo.  Icaque 
pocmatis  fundiim  non  suppeditat  Inventio  j 
sed  locupletar ,  perficit ,  exornat ,  eique  mo- 
numentum  inxdihcat  mirandi  operis.  Causam 
pro  Milone  agendam  non  dédit  Ciceroni  ora- 
toria  Inventio  ,  sed  illam  j  quâ  viget  Cice- 
rojiiana  splendescitque  oratio  ,  argumento- 
rum  copiam  ,  &  varietatem  ornamentorum. 
iïneae  in  Italiam  adventum  Virgilio  suppedi* 
ravit  vel  historia  ,  vel  fabula  ; 

Arma  virumque  cano  j  TroJA  qui  primas  ab  oris 
Italiam  fato  profugus  ,  Lavinaque  venir 
Littora  y  multum  ille  &  terris  jactatus  ,  &  alto. 

En  fundiim  pocticx  Inventioni  non  obno- 
xium.  Quidquid  pra[:terea  totos  implet  libres 
duodecinij  à  poctica  Invendone  est. 

V.  1 1 .  Namque  mihï  reperir  eapta,  atqiie  re- 
perta  docendum  Digerere  j  atque  suo  qucque 
ordine  rite  locare  ]  En  libri  hujus  propositio 
^'  materia,  idoneè  breviterque  monstrata. 

V.  1 5.  Durus  uterque  labor]  An  ergo  lahr 
nulliis  estj  aut  non  durus  ,  inaccommodatione 
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yerborum  ac  numerorum  ad  res  exprimendas? 
Si  quis  ita  interroger  y  est  qiiod  respondeam. 
Horatium  si  aiidimus  ,  Jn.  Fuër.  311,  caa- 
tio  siim-ndi  materiam  non  majorim  viribas , 
&:  eam  b:ne  cognoscendi  laborem  vlx  reliiv 
quit  in  elocutione  ,  ac  disposition:  : 

Cui  lecta  focenter  e,t:  res  , 
Nec  facurdia  icscrct  hu:ic ,  nec  lucidus  ordo  ^ 
Verbaque  provisam  rem  non  invita  sequentur. 
îbid.  Sed  quos  deus  aspïclt  £quus  ]  li ,  qui- 
bus  favet  ApoUo  ',  quos  ad  poëticam  laudem 
formavit  Genius  ,  natur£   deus  human£  ,  ut  aie 
Koratius  lib.  11.  Epist  11.  188. 

V.  1 4.  S£fe  suis  subito  invenient  accommo- 
da votls  ]  Kuc  illud  conL^rri  potest ,  quod 
monuit  Virgilius  ,  Georg.  11.  49  ,  Q^'^PP<^  ^-'^^ 
naturasuhst...,Qiii  ad  pocticam  sunt  laudem 
nati  ,  de  habent  genium  ,  in  his  non  tantuni 
cogitandi  faculcas  inescj  sed  etiam  fœcundi- 
tas  excogitandi  ^  hoc  est  fingendi  creandique 
speciosas  rerum  imagines  ,  quas  amat  Pocsis , 
sine  quibus  ipsa  nulia  est. 
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V.  1 5 .  Altéra  nempcArû  tantum  est  obnoxlé 
cura  ]  Arti  obiioxia  non  est  inveniendi  cura, 
sive  inventiopoëtica,  sed  soladisposirio.  Non 
enim  artis  est  ,  sed  naturce  arque  genii  fin- 
gere  ,  ac  procreare  materiem.  Ars  procreatam 
accipit.  Purpuram  ,  crocum  ,  cerusani  ,  colo- 
res alios  natura  tradit  arti  :  picmra  nùscet , 
ac  tempérât.  Marmor  terra  sufficit  :  Scatua- 
ria  partes  deradit  multas ,  donec  figura ,  quam 
in  marmore  ,  oc  qualem  quaerit ,  appareat. 

V.  21.  Q^uos  ores  autem  non  magni  denique 
rcfert  ]  Ergone  dicturus  Bella  ^  horrida  hella  , 
implorabo  Pacem  ,  &  cum  Lucretio  dicam  ? 

Te  sociam  cupio  scnbundis  versibus  esse  , 
Q^iios  ego  de  furiis  Gradîvi  pangere  conor. 
Factam ,  opinor ,  Vida  non  probaret  ;  &:  hoc 
vulttantiim  ,  pnrter  Musas  arque  Apollinem, 
invocari  posse  alios  ^  qucmadmodum  Ararus 
in  Ph.Tnomenis  compellavit  Jovem  :  Virgilius 
in  Georgicis  prorsides  rerum  rufticarum...  Etsi 
autem  in  his  errare  jam  potest  nemo  ,  &:  poc- 
XX  ,  qui  Musas ,  Phœbumve  patrem  implo- 
ïârit,  violatcE  religionis  inferre  crimen  j  nihilo 
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minus  videndum  esc  etiam  atqiie  etiam  , 
quid  ferat  ratio  ,  &  lex  decôri  pracscribat  ; 
ncvc  ,  quod  in  Sannazario  jure  est  improba- 
tum  ,  argumcnri  sanctiratem  violet  mistura 
profanae  fabulositatis.  Si  non  prxceptum  Vi- 
da ,  exemplam  dédit  certè.  Musas  in  Poëti- 
corum  libris  his  ,  Nymphas  in  Bombicibus 
inque  Scacchia  invocavit  :  at  in  Christiade  ad 
opem  jonfugit  divini  SpiritCis. 

V.  14.  Jovis]  Profana  vox,  at  sano  intel- 
ligenda  sensu.  Porro  non  sic  poëtarum  est 
propria  in  operum  principiis  invocatio  ,  ut 
ab  oratoribus  adhibita  non  fuerit.  Demosthe- 
nes  orarionis  de  Corona  exordium  a.  preca- 
done  duxit.  Plinius  in  Panegyrico  :  Bene  ac 
sapienter  ^  P,  C.  majores  ïnstïtucmnt  ^  ut  rerum 
agendarum  ,  ita  dicendi  ïnïtïum  à  precationi- 
bus  capere;  quod  nïhïl  rite  j  nihilque  providen- 
ter  homïnes  sine  deorum  immortalium  o^e 
eonsïlio^  honore  auspicarentur.  Hujus  vero  mo- 
ris  curnam  fuerunt  poëtas  tenaciores ,  quàm 
alii  ?  Nimirum  id  fecerunt  veteres  ,  sibi  ut 
assererent  venerationem  ex  divino  afflatu  > 
commercio  cum  immortalibus ,  utque  verisi- 
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militudinem  suis  narrarionibus  conciliarent, 
iii  quibuG  pliiaque  suiic  communsm  extra 
noririam  ,  &  ulcra  creduliratis  modum  posi- 
ta.  NoKierunr  successores  ab  anriquorum 
exemplo  recedere  :  ira  facrum,  ut  Invocatio 
pars  sit  necessaria  pocmatis. 

V.  1^.  Nec  Sût  opem  implorare  semel  ] 
Viig.  Giorg.  IV.  315  ,  Aristari  fabulam  exor- 
surus  invocar ,  Quïs  dcus  hanc  3  Musd  j  qids 
nobis  extulit  artem  ?  Idem  novam  insrituit  in- 
vocaricncm,  ^n.  vu.  41,  Tu  xatcm^  tu,  diva, 
more.  xi.  >  15  j  f'^os  j  6  Calliorc  _,  prccûr 3  as- 
pirate  cuiunti  X.  xG^  3  Tendue  nunc  Helicona^ 
deâ.. .  . . 

V.  30.  Inc'ipiens  ]  Refert  se  Vida  ad  pra:- 
cepta  de  Proposi'ione  :  quibus  si  illa  interse- 
ruir  quae  ad  invocation: m  pertinent  ,  id  vi- 
detLir  fecisse  quoniam  hrc  Propositioni  prs- 
mittitur  aliqiiando  ,  aLquando  subjicirur , 
aliquanJo  conjungitiir. 

V.  3 1 .  Nil  tumidus  ]  In  exordiis ,  inquic 
Quintilianus  ,  iv.  i  ,  vitandum ^  i>.c  coutume^ 


Ajs^notattones.  115 
liosl  j  malïgniy  superbi  j  vidcamur.  Proœmium 
decebit  seatentiarum  &  compositionis  mo- 
descia.  Qiiem  enim  non  olîjndat  arque  à  I2- 
gendo  deterreat  Statii  numor  in  Achilleide  ? 
ne  alios  commemorcm. 

V.  40.  Nomme  nunquam  P roder e.  conveniez 
manifesta  ]  Pocma  vel  Epici  est  gsneris  ,  vel 
Didascalici.  Hoc  in  explicatione  rei  cujus- 
piam ,  vel  cognoscendae  ,  vel  eificiendiE  ver- 
satur  ^  illud  in  rerum  gesrarum  narratione. 
Neiitri  video  posse  accommodari  universè  id, 
quod  Vida  prcEcipît  j  si  lubeat  veterum  in- 
sistere  vestigiis.  Aratus  ccrtè  in  exordio  Phœ- 
nomenôn  ,  Musas  vocat  ad  canenda  sidéra  j 
Lucrecius  se  profiretur  versus  pangere  de 
rerum  Natura  :  Virgilius  ,  Quid  faaat  Utas 
segetes.  In  Epico  génère  ,  si  Odyssece  propo- 
sido  non  habet  Uiyssis  nomen  ,  sed 

Die  mihi  musa  virum ,  qui  terris  multus  3  &  alto 
Erravit ,  sacra  post  eruta  mœnia  Troj&  y 

at  in  lliados  proœmio  Achilles  non  opertis 
fignificatur  indiciis ,  veriim  manifesto  nomi- 
ne  proditur  , 


•il  4       Odini  in  ri  dam  ANnoT, 

Die  j  Ded  t  PdidA  furias  &  pectus  AckiUisl 

Lubet  quxrere  tanrisper  ,  quid  hoc  sit  rei  ,' 
curnam  aliter  cum  Achille  actum  ,  aliter 
CLim  Ulysse.  Geminam  prxmitto  cautionem  , 
ut  pergam  ordine  legitimo. 

1.  Qui  Ulysses  Latinis ,  idem  Gnrcis  Odys- 
seus  j  ôc  Odyssea  dici  posset  Ulyssea,  vel 
Ulysseis. 

2.  llias,  Odyssea  non  sunt  substantiva  na- 
mina  ,  sed  adjectiva.  Hxc  inscriptio  ,  Home-^ 
ri  Ilïas  ,  habst  ellipsin.  Integra  est  :  Homeri 
Poësis  llias  :  Fabula  lliaca  ,  de  rébus  ad  llium 
gcstis.  Homeri  Odyssea  ,  est  Homeri  pocsis 
Ulyssea  ,  sive  de  rébus  ab  Ulysse  gestis.  Ejus- 
modi  ellipses  in  titulos  induxit  brevitatis  stu- 
dium.  Sic  Ciceronis  Cluentiana  ,  Manilïana  , 
est  defensio  Cluentii  ;  suasio  legis  ManilicT. 
Hic  arbitror  datum  iri  ab  omnibus  ,  qui  la- 
tine norint.  Jam  ad  rem. 

Odyssea:  titulus  &:  inscriptio  habet  Ulys- 
sis  nomen.  Necesse  ergo  non  fuit  poni  ipsuni 
in  propositione  operis.  Sed  cùm  inscriptio 
promictat  universè  fabulam  ,  seu  pob'sim , 
quic   ab  Ulysse  argumentum    sumat  ,  opus 

fuit 
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fait  explicari ,  quam  Ulyssis  actionem  ,  &c 
quam  vica:  partem  pocta  sciibendam  susce- 
perit.  Ici  prxstat  proposicio ,  qux  quod  latec 
in  titiili  contractione  ,  clistinctiùs  exponir  ; 
nempe  res  cancari  Ulyssis  ,  non  bellantis  ad 
Trojam  ,  sed  in  patriam  redeuntis. 

Inscriptio  lliados  non  habec  Achillis  no- 
men  ;  idcirco  in  propositione  est  expressum. 
Titulus  pocsin  promirrit  lliensem  ,  id  est , 
fabulam,  cujus  argumentum  sit  petitum  ex 
rébus  ad  llium  gestis  :  propositio  définit  velle 
poctam  canere  Achillis  iram  «5^  rixam  cum 
Agamemnone. 

Quod  dixi  de  Odyssea ,  dici  hoc  ipsum 
de  Virgiliana  potest  JEnéide.  Nam  h.iec  vox 
adjectiva  est  pariter  j  (  masculini  generis  esc 
JEnéides ,  feminini  ^neis  )  titulus  ellipsin 
habet  quoque  ,  &:  poësin  promittit  de  rébus 
Mnex.  Hic  autem  Trojani  belli  tempore  mul- 
ta  fottiteu  &  ptc-eclarè  gesserat ,  &  post  Tro- 
]x  excidium  ,  in  Italiam  deduxetat  Trojano- 
rum  coloniam  :  titulum  circumscribit  propo- 
sitio ,  arctatque  ad  res  Mnfix  post  bellum 
Trojanum  ,  quo  tempore  sedem  in  Italia  de- 
^t  Trojanis.  En  quod  exploratum  voiebam  , 
Fartk  m,  P 


cur  in  poëmatis  propos itione  sic  aliquando 
heroïs  nomen  ,  aliquando  non  sit. 

Itaque  pocsis  llias ,  pocsis  Odyssea ,  poësis 
^neïa ,  vel  Mnéis  ,  perinde  dicitiir  ,  ut  nos- 
tri  proavi  dicebant  :  le  Roman  de  Troie  la. 
grande  :  le  Roman  d'Achilles  prince  Grégeois  : 
le  Roman  d'j^ncas  de  Troie  :  le  Roman  du  Roi 
Ulysse  &   de  la  Princesse  Nausicaa. 

V.  5 1.  Ergo  ^g<^  ]  Descendit  Vida  ad  prae- 
cepta  Narrationis.  Narratio  in  epico  génère  , 
de  quo  agirur  maxime  ,  corpus  ipsum  poëma- 
tis conficit  :  est  enim  pocma  ,  Actionis  mag- 
nx ,  admirabilis  ,  heroiCîE  ad  verisimilitudi- 
nem  composita  narratio.  In  didascalico  génè- 
re id  prsstat  rei  proposita:  tractatio  poëticâ. 
oratione.  Quod  quid  sit,  certiiis  ac  meliiis 
docebunc  Georgica  Virgilii  ,  aut  Pulvis  Py- 
rius  FrancisciTarillonis,  aut  Vidac  hic  opéra, 
quàm  ulla  praeceptorum  coacervatio. 

V.  ^S.  Atque  per  ambages '\  Non  enim  res 
gestA  versibus  comprehendendât,  sunt  y  quod  lon- 
ge melïus  historici  faciunt  j  sed  per  ambages  j 
dcorumque  ministeria ,  &  fabulosum.  sentencior 


yum  tormentum  prAcipitandus  est  liber  spïntus  > 
ut  monet  auctor  carmiiiLs  àz  Bello  civili. 
Historiens  à  venraue  non  recedicj  poé'ta  se- 
quitur  aJmirabilicatem  ;  resque  narrât,  non 
utî  evenerunt  ,  sed  quemadmodum  evenirô 
potuissent ,  inrervenientibus  diis  ,  atque  ope- 
ram  conferencibuSi  Fabulosum  porrb  sentent 
tiarum  illud  tormentum  quid  qsi  ?  Fic- 
tionum  tortus  ,  obliquationes  »  circuirus. 
Nam  ,  ut  ait  ,  Lactantiiis  ,  i,  ii  ,  ojjîcium. 
poetd  in  eo  est  ^  ut  ea^  qu<t  verè  gesta  sunt  , 
in  aiiquas  spccics  obîiquis  figurationibus  cu/n 
décore  aliquo  conversa  traducat.  Ferec  Lector 
remitti  se  ad  ingeniosam ,  &  critico  sale  con- 
<3itam  *  Diarriben  hominis  bene  litterati  Ca- 
roli  Batteussii ,  qua;  Gallico  sermons  non  ità 
pridem  conscripta  est.  Adnotabo  uniim  hoc 
dumraxat  :  in  poëmate  didascalico  locam  n-^n 
es^Q  fabuloso  dli  sententiaram  tormento^  &  nu- 
minum  interventLii ,  prxter  quim  ad  méta- 
morphoses. Reservanrur  hi  actore';  h:roico 
pocmati.  Adhibeatur  Vulcanus ,  si  sunr  arma 

*  Operis  titulus  :    Les     même  principe.  Fïa'^Pdrr, 
beaux  Arts  réduits  à  un     m.  Sect.  i  cap,  4. 

pij 
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acrifacienda  viro  :  sed  ne  incudem  fariget  auî 
folles  ,  ad  stivam  Tityro  alicui  ,  aut  Menal- 
cx  fabricandam  falcem.  Atsunt,  qui  magnos 
fore  se  poccas  opinentur,  si  tôt  fabulis  brève 
aliquot   didascalicum   pocma  farciant  »  tor- 
que fulcianr  machinis,  quot  in  tota  sunt  Ilia- 
de. Quis  furor ,   qux  mala  mens  transversos 
agit  poctas,  ne  velint  ducem  habere  Virgi- 
lium?  Minus  est  ,  inquiunt  ,  ingeniosus.  Fo- 
ret ergo  ingeniosus  ,  si  arationis   tradentem 
prœcepca  Cererem  induceret ,  &  Aristeum  , 
nielliiicii  :  si  aratri  monstrasset  originem  iii 
aliqua  metamorphosi  :  si  ad  parandos  vome- 
res  ,  rastros  ,  crates  ,  vannos  usus  esset  Cy- 
clopum  manibus  ,    Sylvanorum  ,    Nympha- 
rum  ,  pocsinque  didascalicam  ,  cujus  tota  vis 
est  in  ptœceptionibus  ,  traduxisset  ad  fabulo- 
sas  narrationes.  Id  fecisset  sanè ,  si,  quod  nés- 
ciebat ,  scisset  ineptire. 

V.  74.  Uii....excidium  ]  Narrationem  Tro- 
jani  excidii  ,  cui  causam  dédit  judicium  Pa-; 
ridis.  ^n.  i.  3 1.  Horat.  Lib.  i.  Ode  xy. 

V.  77.  Heaoreduro]  Hectoreper  Achillii 
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*bsenciam  ,  Grxcos  duriter  reprimente.  Dum 
Prïami  domus  pugnaces  Achivos  Hectoreis  opi- 
bus  refregit.  Horat.  Lib.  3.  Od.  m.  ij. 

V.  79.  Graves  iras  de  virgine  rapta  ]  Iliad. 
'1.  Neminem  fore  arbitrer  ,  qui  non  hxc  ma- 
lit  legendis  Homeri  carminibus  ,  quàm  je- 
junis  ex  annotationibus  cognoscere. 

V,  91.  Sed  jam  tum  Ogyglam  delatum  ] 
Odyss.  I.  Hoc  egir  Vida,  ut  ad  cognoscendos 
pocticx  artis  principes  excitaret  juvenum  stu- 
dia  j  ab  institut©  nolim  discedere. 

V.  108.  Hoc  studium]  Legendi  operam  de 
itudium  a^grè  de  inviti  dimittimus. 

V.  109.  lionne  vides  ,  ut  Sdtpe  aliquis  ] 
ïxempla ,  quse  proferuntur  ,  petita  sunt  ex 
Iliados  Lib.  m.  &:  Odyss.  xxi.  Viget  Home- 
rus  incredibili  ubertate  ingenii  ac  lingus  ; 
Miirus  fingendi  artifex  ac  narrandi  j  ipso  Apol- 
line magis  ApoUo  :  at  non  semper  scit  tene- 
re  modum  j  videtur  non  rarb  artem  ostenta- 
re  j  ac  velle  experiri ,  quantum   in  suspen- 

Pii) 


ïjo  Odtni  in  r'inAM 
Rendis  tenendisque  anmis  possit.  Hoc  est 
quod  notât  hoc  loco  Vida.  Faciet  operae  pre- 
tium  ,  qui  leget  Renati  Rapini  l.briim  de 
comparatione  Honieri  &  Virgilii.  Hic  ,  Vir-» 
gilium  dico ,  solus  sciit  tenere  modum. 

V.  119.  Hinc]  Quoniam  docet  ratio,  sic 
esse  inflammanda  hccoriim  studia  ,  teiien-^ 
dosque  animos  ,  Virgilius  mulros  inducit, 
qui  tes  eventuras  indicent:  quod  feçit  etiara 
Homçrus, 

V.  189.  Mu /ta  tamen  G  rai  a  fert  ïndulgen*- 
ùa  lingudt,  ]  Multa  indulgent  sibi  poctae  Grae- 
ci.  Quippe  ut  vetusciores  Latinis  ,  ita  minus 
remoti  ab  incultu  illo  ,  quem  natura  non  re- 
fugit. 

V.  190.  Nostros....  gravlora  sequentes  ]  Vi- 
da nostros  ciim  dicit  ,  non  Italos  désignât 
scripîores  ,  sed  Latinos  :  uti  jam  est  animad" 
versum.  Hîc  videtur  respexisse  ,  quod  script 
sit  Mirrialis  ,  Lib.  9.  Epigr.  xii.  i(î, 

Noùis  non.  licet  esse  tant  di  serti  s  ^ 
Qui  Musas  coiimus  sevtriores^ 
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In  scrlbcndo  enim  Grxci  veceres  naturre  ob- 
sequebancLir  unicè  j  Latini  poskis  ab  arte  le- 
gibus  adigebantur. 

V.  ipi Sunt  qui  j  ut  seplurïmanossc 

Ostentent]  Notatiu*   forcassis  Dantes  Alighe- 

rius  ,  cum   divina   sua  Comœdia  :  itemque 

Angélus  Politianus  ,  de  quo  ita  scripsit  Jul. 

Cxsar  Scaliger,  in  Hy^ercnzico  :  Polidanum 

traxit  ardor  crudidonis    ad  stylum  sylvarum. 

Jtaque  &  kcdonis  varu  condituris  j  &  impetu 

excursuque  j  Stado  propior  ac  simïlïor.,.  Modo 

ostentct  se  multa  aut  recondha  nota  habere  ^ 

satis  habet.  Et  sunt  qui    existiment  ,  nequç 

opinor  sine  causa ,  Homerum  nimis  voUusse, 

niultiplicem  suam  rerum  variarum  notitiara 

apparere. 

V.  2.2.0.  Sdpe  etïam  accumulant  antiqua 
exempta  virorum  ]  Dantem  Me  quidem  Ali- 
gherium  non  poterunt  non  agnoscere  ,  qui 
ejus  pocsin  legerint  ,  qu.^  inscribitur  la  di- 
yina  Comedia. 

V.  209.  ^"^  dun  cantantes  prdia  Mardis  ] 
Hoc  est  in  heroïco  poemate. 
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V.  2 1  o.  Aut  terr&  mores  varias  j  cultusqué 
Canentes]  Sic  désignât  Pocmata  didascalicaj 
quoniam  nihil  in  eo  génère  praestantius  esc 
Georgicis  Virgilii  :  quo  factum  opinor  ,  uc 
nonnulli  didascalica  quaevis  non  aliter  appel- 
lent quàmGeorgica:  cùm  nihil  neque  in  rerum 
natiua  sit  ,  neque  factum  arte  ,  quod  non 
idoneam  suppeditet  perito  artifici  materiam 
didascalici  carminis  ;  ac  si  unus  hic  jam  pa- 
rère videtur  campus  ,  in  quo  se  indoles  poe- 
tïcx  exerceant  ,  postquam  epicum  prasclusit 
morum  opinionumque  mutatio  ;  at  patet  tan> 
latè ,  ut  labori  saepe  defuturus  sit  faber,  nun- 
quam  fabro  labor.  Quemadmodum  de  copia 
fabularis  materix  dixit  Phxdrus ,  lib.  ly, 
XXV.  7. 

V.  557.  iV'o/z  sic  Ausonius  Venulus'\  JEn» 
XI.  241.  Homericc^  simplicirati  Vida  hîc  op- 
ponit  cultum  Virgiliana;  artis.  Nimirum 
ut  Homeri  pocsis  exemplar  fuit ,  unde  Aris- 
loteles  diligenti  observatione  formam  expres- 
sit  Artis  pocticx  :  sic  Virgilium  imitatorem 
Homeri ,  arque  emendatorem  respexit  Vida, 
ut  imaginem  perfectx  poëseos  effingeret. 
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V.  545.  Ficta  potes  multa  addere  veris  ] 

Modo  rem  solerter  traccec  pocta ,  ut  de  ipso 

.dici  possit  illiid.  Horat.  m.  Arc.  Poët.  151. 

Ita  mentitur  j  sic  veris  falsa  remiscet  , 

Primo  ne  mcdium  ,  medio  ne  discrepet  imum. 

V.  351.  Cum  secura  tamen  ]  Hîc  Vid?e  de- 
sidero  judicium.  Loquentem  facit  aliquem 
ex  Epicuri  grege  ,  &:  Homeri  commenta  co- 
arguentem ,  proptereà  quod  minus  consen- 
tiant  cum  decretis  Epicuri  ,  sciscentis ,  divi- 
nam  naturam  degere  procul  ab  omni  rerum 
humanarum  procuratione  summotam.  Id  fa- 
cit Vida,  quod  cavillator,  quiipsi ,  aut  mihi, 
cjus  interpreti,  in  uno  acquiescentibus  Vir- 
gilio  ,  Claudianum  opponeret  ,  aut  Statium. 
Responderemus  :  Quid  nobis  est  cum  Statio 
aut  illo  akero  ?  Vice  Homeri  dicam  :  Non 
protitebatur  Grxcus  poëta  cum  Horatio  ,  i. 
Sat.  v.  ICI.  Deos  didici  securum  asere  &vum. 
Si  in  ea  fuisset  sententia  conditor  Iliados  at- 
que  Odysse^E  ,  numquam  sanè  deos  fecisset 
tam  negotiosos  ,  tamque  exercicos. 

V.  381,  Unde  ipsi  Gra'd  nomen  fecerc poe- 


tis  ]  Si  Giïccam  spectes  vocis  originem  ,  poe- 
ta  est  factorj  artifex  ;  ut  feruiit  Glossae  vête- 
Tes.  Hinc  Vida  colligit  poctam  esse  dictum  , 
quod  res  verbis  ita  exprimat,  ut  non  tam 
describi  videantur  ,  quim  fieri.  Hoc  si  quis 
pLobat ,  bene  sit.  At  malim ,  quod  dat  Julius 
Pollux  in  Onomastico  ,  lib.  iv.  cap.  7.  Poëta  y 
cantor  y  cantator.  Gixca  tria  vocabula  non 
<lescribo  ;  ne  legentes  absterream.  Hoc  tan- 
tvim.  addo  :  Artifex  Latinis  est  etiam  musicus, 
Quocircà  Nero  moribundus  lamentabatur  : 
Qualls  artifex  pereo  !  Non  tamen  h.-cc  gram- 
matica  de  vocis  originatione  ,  dirimet  contro- 
versiam  graviorem  :  utriim  potius  sit  poctae 
officium  ,  comminisci  fabulas  ,  an  versu$ 
componere.  Adeunda  est  illa  ,  quam  indica- 
vi  jam  antè  ,  ingeniosa  Caroli  Batteussii  dia- 
triba ,  parte  tertiâ. 

V.  ^ç)C).  Mutant]  Cave  legendum  putes, 
mur  ans  j  quasi  sensus  sit  :  mutatur  cxli  tem- 
pestas  j  mutans  simul  hominum  pectora.  lllud 
mutant  positum  est  absolutc  ,  inquiunt  gram- 
matici  j  quemadmodum  Virgilius  posuit  yer-' 
tere.  Georg.  11.  34. 


J  K  ïi  OT  J  T  I  0  N  ES,  t)^ 

Et  SApe  aiterius  ramos  impune  videmus 
Vert  ère  ad  alierius. 

Hoc  est ,  videmus  ramos  aiterius  arboris  coii-» 
vertere  s:  in  ramos  aiterius.  Id  absolutx  cons- 
tructionis  genus  habet  qiio:iue  in  verbis  ejus- 
dem   signifies tioms  sermo  nostcr  Gallicus. 

V.  455.  Prdterea  haui  lateat  ]  Sentenriam 
hanc ,  qu.^  b^ne  scribendi  ostendit  princi- 
pium  ,  &  fontem  aperic ,  splendidè  illustrât 
Batceussiana  Diatribe  ,  de  qua  supsriiis. 

V.  449.  Quove  tenere  queat'\  Iliad  11.  Os-» 
tenditur  Homeri  exemple  &c  Virgilii ,  opor- 
tere  poëtam  esse  rhetorum  praeceptis  &  di- 
cendi  arte  quàm  instructissimum. 

V.  5  3  f .  Neve  aliis  ]  yEn.  i.  47 S.  Ait  Pria- 
mus  Iliad.  xxiv.  257.  Troilum  suum  fuissç. 
ex  curru  pugnacem. 

V.  541.  Nostri']  Poëtce  Latini  ,  maxime 
Virgilius  j  hic  enim  unus  vidit  quid  deceat. 

V.  544.  Tute'l  Vox  contracta  çxtuipse^ 
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nam  S  transit  in  T.  Vide  ri  potest  Tractatus 

Gerardi  Joannis  Voss'd  de  Utterarum permutai 

tione, 

V.  545.  Faiidicd  Mantûs]  JEn.  x.  199, 
Ocnus  commendatur  isco  versii  j  quo  dextrè 
abutitur  Vida,  ipsum  ut  designet  Virgilium. 
Quem  versus  in  ^ï^neidos  contextu  sensum 
habeat  ,  exponent  illius  interprètes.  Ego  Vidae 
hanc  operam  debeo.  Virgilium  appellar  Man- 
tus  filium ,  quoniam  Mantuanus  erat  civita- 
te  y  Andibus  in  pago  tractûs  Mantuani  natus. 
Dicitur  quoque  Tusci  amnis  ,  id  est ,  Tibe- 
rini  ^filïus.  Nempe  Tiberis  désignât  Romam  , 
6c  Romanus  erat  Virgilius  adoptione  ,  corn- 
moratione  ,  ingenii  ac  styli  elegantiâ. 

V.  554.  Dum  post  in  melïus  ]  Cicero 
Tusc.  I.  I.  Meum  semperjudicium  fuit  j  omnia 
nostros  aut  invenisse  per  se  sapientius  quant 
Gracos  ;  aut  accepta  ab  illïs  fecisse  meliora^ 
qu&  quidem  digna  statuissent  j  in  quibus  elabo- 
Tarent. 

V.  584.  Trepidos  in  Turcas  ]   Seliini    Tur- 
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tarum  Impcratorls  victonis  Léo  perterritus  ^ 
Christianos  Principes  ad  pcrscquendum  j  depo^ 
sitis  domesticis  odiis  ,  communem  Reipublica 
Christian^  hostem  hortatus  est.  Sedpia  Leonis 
studia  j  fatali  socordiâ  nostrorum  Principum  , 
€Îim  quisque  alien&  gloru  invidet  ^  brevitcr  p6*^ 
rierunt.  Ita  Ciaconius  in  Leone  X. 

V.  597.  Pater^  Léo  X.  Pontifex  ,  cujus 
triumphum  de  Turcis  bello  victis  pocta  ima- 
ginatur.  Idcircb  aureus,  ob  triumphi  pompam. 

V.  601.  Dd  vestrum  crimen  ]  Hîc  Vida,^ 
quemadmodum  aliis  quibusdam  locis  ,  ni- 
jniùm  paganisat ,  ut  aiebat  quispiam. 


I    B. 


1  1  L 


V  ERS.  I.  Nunc  autem  Ungu&  studlum  J  Elo- 
cutionis  tractât  rationem  liber  hic  tertius  ; 
quem  merito  dicas  Musarum  esse  manibus 
atque  industriâ  compositum  :  tanta  est ,  in 
praeceptorum  délecta  judiciisubtilitas  \  tantus 
i^  explanatione  nitor  orationis  j  tantâ  arc© 
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prxceptionibus  sua  intexuntur  exempla.  Plané 
cum  Scaligero  dicam  ,  hie   rex  est  libroruni 

V.  5.  Lustrandis]  ïd  est,  illustrandis.  \Jt 
Cicero  scripsit  in  Fragm.  Poeniatum  ,  ex 
Odyss.  XVIII.  155. 

Taies  sunt  hominum  mentes  ,  quali  pater  ipst 
Juppîter  auctiferas  lustravic  lumine  terras^ 

Virgilius  ,  iEn.  iv.  6. 

Postera  Phœheâ  lustrahat  lampadc  terras. 

V.  7.  Audendum  j  pu&r  ]  Quintilianiis  ,' 
înstit.  VIII.  in  proœmio  :  Plus  exigunt  laborU 
&  curjt,  quA  sequuntur.  Hinc  enim  jam  elocutio-' 
zionis  radonem  tractahimus  j  partcm  operis  , 
ut  inter  omnes  oratores  convertit  ^  d'ifficilli- 
mam, 

V.  15.  Tempestas  ]  Qas  flores  effundat 
pro  grandine,  ambrosiam  pro  imbre.  Festiva 
imago  ,  &:  elegancer  poctica.  Eamne  voluit 
exprimere  Sarbievius ? cùm  scripsiclib. i.  Od, 

I.  V.  II. 
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Grandlnat  ^emmis  ,  riguoque  ccelum 
Depluic  auro. 

Parum  commode.  Nam  grande  gemmea  sanè 
Lvderec  non  minus  ,  qaim  L-edit  Lisicata  •  & 
aurum  non  est  ejus  natui\-e,  ur  fluere  possic 
in  pluviam. 

V.  15.  Vcrhorum  împrlmis  tenehras  fuge  } 
Prima  enim  orationis  virrus  esc  perspicuitas  j 
ira  ut  non  tanrùm  intelligi  possint  ,  ç^wx  di- 
cuntur  ,  sed  etiam  non  possint  non  intelligi. 
Legetur  utiliter  Quintilianus ,  Inscit.  viii.  z. 

V.  1 6.  Nam  neque  ]  Etsi  Heraclito  oratio- 
nis obscuritas  nomen  fecit  tenebricosi ,  vix  ta- 
men  hîc  illum  notari  crediderim  :  quid  enim 
arti  poctica:  cum  Philosopho  ?  Neque  illos 
puto  perstringi  rhetores  ,  qui  suis  discipulis 
auctores  erant  obscursndce  orationis  ,  ut  ex 
Livio  Quintilianus  refert  alicubi.  Poctarum 
hîc  res  agitur.  An  Parsium  iste  spectat  locus  ? 
Potest  videri.  Sed  tamen  illud  quod  addit 
Vida  ,  Si  tantum  fas  credere ,  inducit  me  uc 
wedam  tangi  poëtam  aliquem  ,  cujus  opéra 
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înterciderint.  CiniiîE ,  qui  rcqualis  fuit  Catuî-^ 
li ,  atque  Virgilii  ,  nihil  ad  nos  pervenit ,  SC 
fuit  ipse  non  limpidus  pocca,  ut  indicat  Mar- 
tialis  ,  lib.  x.  Epigr.  xxi.  4.  Itaque  Cinnam 
existimo  hune  ipsum  esse  ,  quem  Vida  de- 
signatum  voluit.  Iliius  quidem  cum  laude 
mentio  est  in  aliquo  epigrammate  Catulli 
(xcvi)  &  in  versu  Virgilii  ,  Eclog.  ix.  35, 
Nempe  laudabant  ambo  amici  amie  uni. 

V.  20.  nie  ego  sim  ]  An  assecutus  Vida 
non  est  quod  optabat,  si  quidem  viss  sunc 
non  supervacane^  annotationes  istoe  ?  Hîc 
agenda  mihi  causa  mea  est.  QucCro  :  an  quod 
volebat  non  est  adeptus  ,  si  tam  fuit  ab  ob- 
scuritate  remotus  ,  quàm  Cicero ,  quàm  Vit- 
gilius,  quàm  Horatius  ?  De  his  enim  tribus 
affirmari  potest  id  ,  quod  de  postremo  affir- 
mât in  ejus  vita  Suetonius  :  Obscuritatis  vi- 
no  non  tenebatur.  At  illi  tamen  quanto  anno- 
tationum  comitatu  sepci  ambulant  ?  Non 
enim  difficultatem  intelligendi ,  &:  commeiv 
tariorum  necessitatem  facit  semper  scriptoris 
obscuritas  \  sed  plerumque  lectorum  vel  stas, 
vel  indoles ,  legendi  nimiùm  inexperra. 
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V.  59.  Er-go  omnem  curam  impcndunt  ^  ut 
iernere  nusquam  Sic  formas  similes  j  naturA 
txctnvla  sccutï  ]  Quemadmodum  suos  natii- 
ra  fœtus  variât  in  immensiim  ;  ita  boni  scrip- 
tores  ,  ejiis  sequenres  exempla ,  sciid^nt  va- 
fiandis  scitè  imaginibus  ,  quas  effing  int  \  ita 
ut  nusquam  sït  possibile ,  aut  fas ,  rep^rire  in 
corum  operibus^ôr/Wi^j  incer  se  similes.        j 

V.  44.  Nonne  vides ,  verhis  ut  ]  Datur  me' 
taphorje  notio  ,  illusrrata  exemplis.  Videri 
potest  Dionysius  Longinus  ,  de  Sublimi  g3- 
nsre  Ôrationis,  sect.  xxxii.  Gerardus  Joan- 
nes  Vossius,  Oracoriar.  Institut,  lib.  iv.  cap. 
6.  &  boni  rhetores  alii.  Arque  ut  deinceps 
compendium  fiât  chartae  ac  temporis ,  semel 
admoneo,  in  hujus  Gerardi  Joannis  Vossii 
Oratoriarum  institutionum  libre  quarto  ha- 
beri  explicata  diligentissimè  omnia  ,  quae  ad 
figuras  dicendi  pertinent. 

V.  58.  Sua  res  insîgnia  ]  Vocabuk  reruns 
propria  ,  sunt  veluti  earum  insignia  ;  quo- 
niam  ex  illis  agnoscuntur. 

Partie  IIL  Q 
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V.  6i.  Tum  specie  capti]  Cicero  de  Orac." 
III.  40.  hâc  de  re  Crassum  inducit  disseren- 
tem  prorsus  Ciceronianè.  Hanc  eamdem  sen- 
tentiam  ex  Aristotele  brevicer  illustrac  Domi- 
nicus  Buhursius  >  in  libro  Gallicè  inscripto  : 
La  manière  de  bien  penser  dans  les  ouvrages 
d'esprit.  Diaiog.  3. 

V.  73.  Res  humiles  ]  Ea  poctae  laus  est 
priecipua  ,  si  res  humiles  ,  prarsertim  verb 
haccenus  indictas  ,  omet  cultu  &:  lumine  ora- 
tionis.Quoin  génère  Satiricus  Gallus,  in  qua- 
dam  epistola  ,  qux  est  octava  inter  éditas  , 
profitetur  admiration!  esse  sibi  Homerum  ar- 
que Virgilium.  Nitidam  illam ,  in  rébus  penc 
sordidis ,  elegantiam  styli  exigit  prxsertim 
Geiiiis  didascaiicum,  qiiâ  quia  carebant  non- 
nulli  ,  omissâ  rerum  explicatione  ,  ad  puti- 
das  sunt  fabulas  delapsi.  Est  enim  facilius 
compilare  Ovidium  ,  quàm  Virgilii  in  Gcor^ 
gicis  judicium  pocsimque  imitari, 

V.  95.  Indiens  in  rehus  egestas"]  Inopia 
vocabuli  proprii  in  rébus  nondum  deuomir 
natis,  caiencibus  appellacione  certâ. 
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V.  1 1 0.  Spat'ùs  angusti  temporls  arctant ] 
Cicero  ,  de  Orac.  i.  16.  Est  enïm  finïtïmus 
oratori  poéta  ^  numerls  adstrictior  paulb  j  ver- 
borum  autem  licentïâ  Uberior  j  multis  verb  or^ 
nandi  generihus  sjccus  j  ac  penè  par.  Qiios  Ci-' 
cero  numerls  adstriaiores  ,  eos  Vida  esse  ait 
arctatos  spatiïs  angusti  temporls.  Etenini  ut 
harmonia  ,  sic  versus  sine  pedum  ac  tempo- 
rum  observacione  non  con^isdc  :  pedes  autem 
ac  tempora,  quibus  possunt  versus  decurrere, 
angustis  includuntur  spatiis  &  limitibus,  cùm 
detur  omnibus  in  soluta  oratione  locus. 

V.  114.  Patrumque  è  nomlne  natos  Slgni" 
ficant  ]  Haec  sunt ,  qu3e  dicuntur  nomina  pa-, 
tronymica  \  nempe  à  patris ,  avi ,  proavi ,  pa- 
tritC  vocabulo  d^rivata.  De  quibus  copiosè 
dissent  G.  J.  Vossius,  in  lib.  11,  de  Analo- 
gia ,  cap.  18. 

V.  1 17.  Afrlca  terribili  tremet  ]  Hoc  est  : 
Non  dicet  pocta  :  Afri  timent  :  v?i  ,  Affoj 
timor  invasit.  Sed  rem  ita  exorimic  : 

Afrlca  terribili  tremet  horrida  terra  tu'nultu. 


i44  Odini  in  Vibam 
Hune  Eiinii  versum  servavit  Cicero  de  Ofat." 
III,  42.  éc  Hieronymus  Columna  in  hune  mo« 
dum  expendit ,  Comment,  in  Q.  Ennii  Frag- 
menta. Versus  mira  arte  edctus  ;  in  quo  rei 
magnitudinem  verbis  aquavit  :  quandoquidem 
nihd  eo  rotundius  j  elegantius  ,  nnmerosiusvt 
dici  poterat.  Nam  T  litera  s&pe  inculcata  trc^ 
morem  exprimlt....  Litera  quoque  R  qu£  crebro  y 
aut  geminata  j  aut  aliis  cjnsonantibus  conjunc- 
ta  j  interstrepit  j  quàm  horridam  habeat  pro" 
nunciationem  j  horroremque  &  strepitum  imite- 
turj  quis  non  percipit?  Cicero  lib.de  Oratore 
ait  ,  hoc  loco  pro  ipsis  Afris  sumptam  Afri- 
cam.  Hanc  figuram  ,  ut  idem  ait  Cicero  , 
Rhetores  hypallagcn  vocant  \  quia  quasi  sub- 
mutantur  verba  pro  verbis.  Grammatici  verb 
metonymiam,  qubd  nomina  transferantur. 

V.  i^^.Iniqui]  Id est , contra fas &:  aequum, 
per  vim  ,  rébus  nativam  suam  formam  eri- 
piunt. 

V.  I  ô'z.  Ea  sint  modo  digna  Camenis  ]  Ef- 
fugiendum  est  ab  omni  verborum  viUtate, 
&  sumendcE  voces  à  plèbe  submocae ,  ut  possit 
poëta  dicere  : 
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Odi  fofanum  vulgus  ,  6*  arceo. 

Hoec  auctor  Carminis  de  Bello  civili. 

V.  1  6j[.  Res  etiam  ]  De  comparationibiis 
prarcipit ,  qua;  pocticis  in  scriptionibus  in- 
signem  habent  usiim  ,  vel  ad  res  explicandas, 
vel  ad  recreandos  animos.  Poct.^  opéra  sua 
longioribus  exornant  comparationibus,  quàm 
oratores  :  sed  tamen  adhibere  modum  debent, 
ne  videantur  non  tam  illustrare  id  argumen- 
tum  quod  tractant ,  quàm  digredi  ad  aliud 
tractandum. 

V.  1 94.  Suspecta  dicta  ]  Verba  suspici  dig- 
na  ,  pulchra  ,  quic  locum  habere  possint  in 
carminé  ,  atque  ,  uc  alibi  ait,  sint  digna  Ca- 
menis. 


V.  i^%.Sicubi  se  qu&dam'\  An  forte  ali- 
cubi  intcr  verba  versui  meo  commoda  (  neque 
enim  v<)ces  quaslibet  quilibet  versus  admittit) 
aliqua  se  ostendant^  qune  possim  in  usus  mecs 
convertere.  Horat.  lib.  11.  Epist.  11.  115. 

Ojscuruta  diu  populo  bonus  eruet ,  atque 
Froferet  in  lucem  spcciosa  vocabula  rerum  , 

Qiij 
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QuA  prisas  memorata  CatorJbus  atque  Cethegis  à 
Nunc  skus  informis  premit  &  destrta  vetustas. 

V.  lii.  Munere...  vix  ipse  peracto]  Post- 
quam  scribendi  miinus  peregeris  ,  posr  opus 
absolurum  ,  vix  ipse  agnosces  ea ,  quae  ex  ve- 
tere  pocta  sumpseris ,  ôc  inverteris. 

V.  i^j^.Sic  régna  AsiaI  Quemadmodum 
AsicE  regnum,  &  op?s  Trojx  in  Italiam  rrans-r 
tulit  iïneas  \  ita  Virgilius  poccica;  artis  glo 
riam  ,  <Sc  quasi  coronam  ,  qax  propria  erat 
Cnrcorum  ,  Lacinis  tradidit.  Videri  potest 
cum  fructu  Virgilius  cum  Grotcls  scnpto'nbus 
Fulvii  Ursini  studio  coilatus. 

V.  1 3  (î.  Quamvis  ]  Hîc  Vida  exempliiM 
dare  voluit  comoarationis  lonsiuscular ,  &  in 
descriptionem  abeunns  :  qiialss  oblectamen- 
ti  ôc  vanetaris  causa  ,  boni  scriptores  ali- 
quando  incers:rant  j  cùm  se  patiuntur  obla- 
tarum  imaginum  amœnitate  tantisperabduci; 
penndv^  ac  incer  leg^ndum  abrumpimus  filum 
»ionnumquam, «Sailliras  paginis  iconas, lemnis- 
cos ,  varias  sculptoris  artes  contemplamur. 
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T.  14'^.  ''^emerè]  Sunt  ,  qui  hujus  adver- 
bii  syllabam  u'cimam  non  posse  naturâ  esse 
longam  ,  quovis  pigaore  concendant  j  quod 
non  descendat  ab  adjectivo  secund-c  decli- 
nacionis.  Centra  affinnant  alii,  non  posse  fie- 
xi  ,  ut  fit  brevis  ,  proptsrea  qiibd  onanda  sit 
à  nomine  adjectivo  Temerus  ,  qaod  m  usa 
crat  veterum  ,  Se  ab  Accio ,  m  11.  Didascalion 
esse  usutpatum  ostendit  Janus  Laarenber- 
gius  in  Antiqaario  :  icaqiie  non  arbicror  posse 
dubicari  quin  vecè  sic  longa. 

V.  149.  Crevit  ]  In  animum  induxit  suum, 
'^ecrevic  ,  certum  habet  ac  deliberatum. 

V.  i^o  Qu£  mox  manifesta  probabunt  ] 
Vidam  non  fuisse  sua  sp3  falsum  exitus  com- 
probavit.  Equidem  J.  C.  Scaliger  ait  ,  uni- 
versum  pêne  opus  hoc  esse  quasi  parodiam  sump- 
tam  atque  formatant  à  Firgihanis.  Cum  bona 
Hypercntici  venia  ,  quisquis  gustum  habet 
légitima  pocseos ,  dicet  ,  sumptâ  ex  Vidce 
aliquo  versu  parodia  : 

IIU  ego  sim  ,  cui  Piérides  dent  carmina  Musa  , 
Qudlia  sublecto  Vida  Marone  canit. 

Qiv 
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V.  i(j7.  ^^os  etlam  quidam  ]  Agit  de  ver- 
bis  novis  &  novatis.  Partem  hanc  tractât  G, 
J.  Vossius  Orator.  Insrit.  lib.  iv.  cap.  i.  §. 
8.  Hoc  tantùm  ex  sapiemam  prxscriptis  mo- 
neo  :  in  vocibus  novandis  nihil  attentaturum 
juvenem  ,  nisi  quem  sup^rbia  arque  impe» 
ritia  exciter.  Eas  enim  socias  habst  novitas  , 
tiovatio  stiinulatrices. 

V.  178.  Exhaustis  Itati potiuntur  Athenis  ] 
Latini  fruuntur  opibus  &  copia  Groeci  ser- 
monis  ,  qa?m  compilârunt  quodammodo , 
&  comporcârunt  in  Italiam, 

V.  28 i.  Civis  &  advena.  ]  Verba  propria 
linguac  Latinn: ,  &  in  Latio  nata  ,  sunt  quafi 
cives  :  advenarum  titulo  designamur  ea  ,qiiae 
aliunde  sunt  assumpta. 

V.  zSp.  Barharico  1  Non  tantùm  è  Gracco, 
sed  etiam  è  barbararum  gentium  sermone 
adoptata  sunt  in  linguam  Lacinam  vocabula. 
Respexit  Vida  VirgUianum  hune  versum^ 
&n.  II.  504. 
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Barbarico  postes  auro ,  spoliisque  superbi  j 
Unde  suum  paroiiâ  derivavit. 

V.  194.  Qu'in  &  victa  situ  ]  De  verbis  &: 
vocabulis  antiqnis  ,  eorumque  usu.  Atque 
est  opeicT  pritium  animadvercere  ,  ut  indus- 
trie voces  ejiismodi  Vida  inseruerit  in  hune 
locum.  Adaxit  veteribus  erac  pro  adegent ,  uc 
monet  Pomoeius  Fesrus.  Indusredi  esc  inorc" 
</i,  Lucrst.  IV.  3(j8.  OUI  Virgilius  posuic  ali- 
quando  ,  sed  in  iEneïde  dunraxat  ;  quoniam 
Carmen  heroïcum  magis  decet  illa  species 
antiquitaris.  Vcter ,  id  esc  vêtus.  Ennius  : 

IDam  veter  occubuit  Priamas  sub  rege  Pelasgo, 

Fuaty  JEn.  x.  108.  Illud ,  victa  situ  ,  sumptum 
est  ex  JEn.  vu.  440.  Atque  ut ,  quod  sentio, 
dicam  :  susplcor  scriptum  fuisse  :  F'ieta  situ , 
it^  ut  in  yieta  priores  dus  vocales  id  patian- 
tur  ,  quod  in  suavis  de  suetus  patiuntur  non 
raro  duae  item  priores.  Viaus  porro  est  mar- 
cidus, 

V.  300.  His  modus  adsit  ]  Antiquas   voces 
inspersœ  orationi  possunt  ei  granditatis  quidr 
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piam  addere.  At  judicio  est  opus  ac  modo  ; 
ut  in  loco  sint,  &  nuUa  appareat  afFectatio  , 
quae  semper  vitiosa  est ,  &  ridicula.  Velim 
iegi  qune  scripsit  G.  J.  Vossius,  Orat.  liist. 
lib.  IV.  cap.  1.  §.7. 

V".  303.  Aptâ  verborum  amhire  coronâ'\  Id 
est  ,  periphrasi  explicare.  Quintilianus  vu. 
10.  Res  plurïmdt  carcnt  appellationibus  ^  ut  cas 
necesse  sic  transferre  j  aut  circumire.  Transla- 
tione  exprimere  ,  aut  circumlocutione  signi- 
ficare. 

V.  305.  T^crba  et'iam  ]  Ptc-ecepta  de  vocibus 
iiiimam  componendis.  Quod  magis  juvenes 
attentare  debent  ,  quàm  nova  verba  procu- 
dere.  Quantb  tutius  est  frui  patatis  ? 

V.  509.  Monstra  tricorpora'\  Sic  appellat 
voces  ex  tribus  coalescentes...  PrcTceptionem 
grammaticam  ,  rem  pet  se  humilem  meta- 
phora  sublimât ,  ut  verbo  utar  Ennii.  Neque 
tellus  Itala  fert  monstrosos  partus  anima- 
lium  tricorporum  ^  neque  sermo  Latinus  v»* 
ces  admittit  triplicatas. 
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V.  311.  Perterricrepas  ]  En  petitum  qtl 
Lucrer.  vi.  ii8.  exemplum  vocis  triplicata; 
&  tricorporis  j  conBatar  ex  tribus  ,  per  ^  ter- 
reo  j  crepo.  Sonitus  pcrrciricrepus  est ,  qui 
terrorem  inter  ctepandum  incutir...  Epigram- 
ma  ex  pottentosis  ejus  genetis  vocibus  con- 
texiierat  per  ludum  Petrus-Daniel  Huetins  , 
qnod  exstat  inter  ipsiiis  laudatissima  carmi- 
na  ,  &  apprimè  lacina. 

V.  311.  Argolici]  In  eo  génère Gricci  mili- 
ta licere  sibi  voluere  ,  prjesertim  vero  Dithy- 
rambici  &  Comici  j  quos  imitatiis  est  ali- 
quando  Plautus. 

Y.  ^1^.  Levant '\  Hoc  est ,  molliunt  ,  le- 
vi^iant ,  radunt.  Lucret.  V.  ït66.  Scribunc 
aliqui  :  Lavant, 

V.  314.  S'ich£umque  vocant  ]  Rn.  i.  347. 
Ubi  Serviiis  :  Quoti.es  poëta  aspera  invenit  no- 
mina  _,  vel  in  métro  non  stantia  j  aut  mutât 
ea  ^  aut  de  his  aiiquid  mutilât  j  nam  SichxiiSj 
Sicharbas  dictus  est. 

V.  327.  Quàm  populos  Ltala]  Ita  Virgi- 
lius  (  quod  in  ejus  est  vira)  cùm  res Romanas 
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inchoasset^  offensas  matcrïâ  _,  6»  nominum  ai* 
fcrïtcLtc  j  ad  Bucolica  transïu. 

V.  319.  Sed  neque  verborum  causal  Non 
©porter  cancntem  ,  id  esr ,  carminmn  artifi- 
cem  ,  iillo  modo  adiaci  ,  m  prêter  consïUum^ 
ac  rarionem  ,  temerè  ,  addar  res  inanes  ,  ver- 
borum causa  ;  ut  nempe  res  illce  occasioneni 
prœbeant  congerendi  verba.  Hi  sunt ,  qui  Ho- 
ratio.  Art.  poct.  352.  dicunrur.  Versus  inch 
pes  rerum  y  nugdtque  canon,.  Quales  efFundunt 
factores  de  métro  magis ,  quàm  de  senten- 
tia  solliciti.  Qua  in  re  ,  ut  in  cœteris  ,  Virgi- 
lii  laudandum  est  judicium  ,  qui  maluerit  in 
iïneïde  versus  relinquere  quosdam  imper- 
fectos  ,  quim  hemisrichia  sufFarcinare  iner- 
tibus  verbis  ,  &  inanibus  sententiis.  Hoc 
(  versus  mutilos  )  ïmïtandum  sïhï  existïmavït 
Aonïus  Palearïus  in  lïb.  de  immortalitate  Ani- 
morum.  Scd  non  sic pr<iiverat  hac  parte  Maroj 
quasi  id  in  laudeponcret.  Inde  id  potiùs profcc- 
tuniy  quod  morte  prâventus  non  potuerit  ^neï- 
da  ex  sententia  perficere.  Hccc  G.  J.  Vossius  , 
lib.  de  Imitatione ,  cap.  iv.  §.  6. 

V.  333.  Mandatum  &  munus  ohire  récusent  j 
verba  in  versu  locum  non  habint  >  nisi  ut 
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rtl)iis  serviant  ,  mentemque  exprimant  scri- 
beiitis.  Ac  fieri  potest ,  ut  in  arstu  poctandi  , 
&:  versificandi  ,  quaedam  obrepant  sonora  ai 
implendum  versum  ;  ignava  ad  fulciendam 
sententiam.  Po«sunt  dicere  : 

Nos  numerus  sumus  ,  &  rimas  oppiemus  inanes. 
Ea  vult  Vida  excludi ,  ne  fiât  quod  aliquo  de 
versificatore  dictum  est ,    in  ejus  copiis  tôt 
calones  esse  ,  quot  milites. 

V.  355.  JIuc  ades  ]  Explicaturus  artificium 
contexendi  carminis  ,  novam  quasi  proposi- 
tionem  pr^mittit ,  &:  novam  attentionem 
excitât. 

V.  3(^5.  Utcumqueclaudere versum]  Senten- 
tiam  apte  exprimit  versus  utcumque  clausus , 
propè  hiulcus  j  nisi  qubd  ultimam  in  hâc  vo- 
ce syllabam  producit  positio,  sequente  gémi- 
nâ  consonante. 

V.  3<j8.  Atquesono  qu£cumque  canunt,  imî-* 
tantur  ]  Verba  enim  &  prosodici  eorum  nu- 
meri  ,  poe'tis  id  sunt ,  quod  pictoribus  colo- 
res ,  &c  parem  usum  praebent  in  rébus  expri- 
tnendis.  Qui  temperare  colores  arte  nescit , 
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laudari  poterie  ob  figiirationes  j  laudem  pîc- 
turas  non  habebit.  Neque  nanciscetur  nomen 
&  pretium  poct.T,  qiiisquis  expers  hujus  ar- 
tis  fiierit  ,  qiije  sonis  &  harmoniâ  res  expri- 
mir.  Locum  hune  egregiè  expendit  is  ,  quem 
jam  laudavi  non  semel ,  Carolus  Batteussius, 
in  diatriba  priîïs  indicata ,  part.   m.  cap.  5. 

V.  370.  Nam  diversa  opusest]  Quod  Vida 
prarcipit,  quanta  dexteritace  exequitur  ?  Eam 
sonorum  temperationem ,  atque  harmoniam 
Homero  tradiderat  natura  ,  qux  ipsum  fou- 
maverar  ,  in  quo  germanam  pocseos  indo- 
1cm  mortalibus  ostenderet  ;  Virgilius  cura 
&  judicio  pertecit  :  qui  successere  ,  inertia 
neglexerunt.  Omnem  bene  versificandi  ra- 
tionem  curatè  explicavit  Bartholoma;us  Ma- 
ranta  ,  cujus  exstant  Lucullïanarum  qu.tstlonum 
lïhrï  quinque  j  in  hoc  argumente  unicè  occu- 
pati.  Si  legantur  sine  superstitionc  littcraria  , 
futuri  sanè  utiles,  iis  maxime  qui  poctx  sint 
nati. 

V.  455.  Quod  superest]  De  cura  emen- 
dandi  opcris ,  refrigerato  inventionis  amore, 
ut  monet  Quintilianus  :  qui  videndus  lib.  x, 
cap.  4, 
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V.  5  0  j .  Qui  varias  cœli  creber  ]  Hoc  face- 
ce  Virsilius  destinaverat ,  narrante  Claudio 
Tiberio  Donaco  in  e jus  vita:  Ut  ultimam  ma- 
num  ^ncidi  imponeret  j  statuit  in  GrAciam  & 
Asiam  secederc  j  tnennioque  continua  omncm 
opcram  limationi  dare. 

V.  5  74.  Omnia  cédant  secla  j  nec  invideant  J 
Poterat  fortasse  hic  Vida  desinere. 

H  A  s  in  usum  Rhetoricnî  Divionensîâ 
annotation?s  memini  me  scribere  anno  1710. 
Quas  deinceps  ciim  recognoscerem  ,  videbar 
mihi  non  lusurus  operam  ,  si  quid  hue  affer- 
rem  ex  Uteri?  ,  quas  Vida  ad  suos  Cremo- 
nenses  Rom?  dabat  ,  nonis  Fjbruar.  1520. 
X^unquam  j  Patres  opti:ni  j  vis  us  sum  mihi  ex 
me'is  vigdus  majorent  fructujn  cepisse ^  quàm 
nuperrimè  ex  litens  vestris  j  quas  ad  me  publi- 
ée misLStis  J  jure  vestro  postulantes  ^  ut  li^roSj 
quas  de  Arte  poëtica  hexametrls  conscripsïssem  y 
ad  Vos  transmitterem  ^  qub  liben  vestn  his  lec- 
tïs ,  aut  doctiores  fièrent  j  aut  exemplo  dômes- 
tico  permoti  ad  eastudia  ma^is  infiammarentur. 
Ego  verb  ,  tametsi  hujuscemodi  operi  summam 
Wianum  jam  pridcm  imposuisseni ,  tamcn  con- 


sUio  y  ut  ego  quidem  arbitror  ^  usas    optimo  j 
nonium  ïd  vulgare  decreveram  . . .  Sed  quid  ego 
yobis  j  aut  patru  j  quâ  mihi   nikil  antiqidus  j 
negare  ausim  ?  .  . .  Sat  mihi  erït  y  si  in  his  nos* 
tr&  civitatis  juventutem  aliquid  profecisse   in* 
telle xero.  . . .  Prdterquam  quod  à  nobis  ea  res 
tractata  est  quoad  plenissime  scnbi  potuity  caw 
tiares  etiam  nostri  adolescentes  in  legendis  auc 
toribus  redduntur  y  dum  quibus  assidue  dent  ope* 
ram  y  à  quibusve  sibi  cavendum  sit  y  à  nobis  ad" 
vionentur.  . . .  Assequentur  hi  quidem  perbrevi 
ea  omnia  y  qu£  ego  his  studiis  à  pueritia  dedi- 
tus  ,  labore  &  vigiliis  multoruiii  annorum  vix 
assecutus  . . .  Intelligent  etiam  ,  quantum  orna- 
menti ,  ac  luminis  huic  arti  pfdstantiâ  ingénie 
attulerit  VirgUius  noster ,  quem  poëtarum  om-° 
nium  (  non  de  nostris  tantum ,  verùm  etiam  de 
Crjtcis  loquor  )  facile  principem  ponimus.  .  .  . 
Cdtteràm  occurent  etiam  for  tasse  qudtdam  obscu-^ 
riora  ,  quod  à  nobis  loci  nonnulli  tractati  sunt 
subtiliîis  j  qui  sine  aliqua  eruditione  ab  adoles- 
centibus  intelligi  non  possint.  Epistolam  Vidx 
integram  dédit  Franc.  Arsius  in  Creniona  li- 
terata ,  Tom.  ii. 
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AVANT-PROPOS. 

^ESPRÉAux  déjà  célèbre  par  la  cen- 
sure qu'il  avoit  exercée  sur  les  Poëtes 
de  son  temps  ,  entreprit  à  trente-trois 
ans ,  c*est-à-dire  dans  la  force  de  Tâee 
&  du  génie,  de  leur  dicter  des  loix, 
&  de  justifier  ainsi  la  sévérité  de  sts 
critiques.  En  pareille  circonstance, 
c'etoit  pour  lui  une  nécessité  de  faire 
un  chef-d'œuvre  ,  ou  de  perdre  ce 
qu'il  avoit  acquis  de  réputation. 

Il  avoit  sous  les  yeux  Pouvrage 
d'Aristote,  celui  d'Hora,ce ,  celui  de 
Vida.  Il  avoit  les  observations  &  \q% 
reflexions  de  vingt  siècles,  écoulés 
depuis  Aristote.  Il  avoit  celles  du 
siècle  de  Louis  XIV,  que  les  gens  de 
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Lettres  nomment  aussi  le  siècle  de 
Corneille,  de  Racine,  de  Moliere,&c. 
&  qui  seul ,  valoit  peut-être  plus  que 
les  vingt  precédens. 

Il  choisit  les  matériaux,  les  mit  dans 
un  ordre  convenable  ,  les  développa 
avec  clarté ,  avec  précision ,  avec 
goût.  Quand  son  ouvrage  parut,  Ten- 
viemême,  &  Tenvie  irritée,  l'admira. 
Ce  n'etoit  pas  seulement  un  Traité  de 
Poétique  complet,  c'etoit  encore  ua 
beau  Poëme,  riche  en  tableaux  comme 
en  préceptes  -,  rempli  de  beaux  vers, 
de  vers  heureux,  autant  que  d'idées 
justes. 

Pour  qui  ne  chercheroit  que  les 
règles  &  les  principes  concernant  la 
Poésie^  laPoëtique  de  Despréaux  suf- 
firoit  seuls  ,  &  tiendroit  lieu  des  trois 
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autres.  Mais  si  le  lecteur  veut  discuter 
l'art,  s'il  désire  savoir  sur  quoi  portent 
ces  règles  &  ces  principes ,  il  ne  peut 
se  passer  de  l'ouvrage  d'Aristote.  Ce- 
lui-ci est  à  la  tête  des  trois  autres, 
comme  une  sorte  de  titre  fondamen- 
tal, qui  semble  être  la  dernière  des 
raisons,,  qui  Test  effectivement;  parce 
qu'ayant  pris  pour  base  des  règles ,  la 
nature  des  choses  &  celle  de  l'homme, 
on  ne  peut  ni  remonter  plus  haut, 
ni  s'étendre  plus  loin.  Il  n'etoit  pas 
possible  à  des  Poëces  d'entrer  dans 
les  preuves  raisonnées  &.  les  discus- 
sions subtiles  du  Philosophe.  Mais 
du  moins  le  Poëte  François  nous  a 
donné  des  résultats  précis  de  ces  dis- 
cussions :  ce  que  n'avoient  fait  ni 
Horace,  ni  Vidaj&  il  en  a  fait  Tappli- 
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cation  la  plus  juste  à  tous  les  genres 
de  Poésie  connus ,  à  TEpopée ,  à  la 
Tragédie,  à  la  Comédie,  à  l'Ode,  à 
l'Elégie,  à  TEpitre ,  au  Sonnet ,  au 
Rondeau,  au  Vaudeville  même,  &  à 
TEpigramme,  qui  n  est  souvent  qu'un 
bon  mot  de  deux  rimes  orné  :  ce  qui 
ne  demandoit  pas  moins  de  génie  que 
d'art  &  de  goût. 

Les  Remarques  que  nous  joignons 
à  cette  quatrième  Partie ,  sont  moins 
des  eclaircissemens  (  dont  elle  n'a  pas 
besoin  )  que  des  additions  que  nous 
avons  crues  nécessaires  à  ce  Recueil. 
Elles  sont  tirées ,  la  plupart ,  des  Dis- 
cours de  Corneille  sur  la  Poésie  dra- 
matique. Le  grand  Corneille  avoid 
droit  sans  doute  autant  qu'aucun  au- 
tre, par  Tecude  profonde  qu'il  a  faitQ 
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de  son  genre,  &  par  une  expérience 
raisonnée  de  quarante  ans  ,  d'être 
compris  parmi  les  Législateurs  de  la 
Poésie. 

Il  peut  y  avoir  dans  des  Ouvrages 
plus  modernes,  des  developpemens  & 
des  observations  dignes  d'être  recueil- 
lies; mais  l'art  pour  être  vraiment  uti- 
le, ne  doit  pas  être  trop  chargé.  C'est 
au  génie  de  chaque  artiste  de  Tag- 
grandir  selon  sa  capacité,  &  d'en  trou- 
ver les  détails  dans  les  principes,  & 
les  variétés  dans  les  sujets. 
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DE     DESPRÉAUX. 

^C    H  A    N   T      PREMIER. 

C^'est  en  vain  qu'au  Parnasse  un  téméraire  Auteur 
Pense  de  l'Art  des  vers  atteindre  la  hauteur. 
S'il  ne  sent  point  du  Ciel  l'influence  secrète , 
Si  son  astre  en  naissant  ne  l'a  formé  poëte  •■, 
5   Dans  son  génie  étroit  il  est  toujours  captif. 
Pour  lui  Phébus  est  sourd ,  &  Pégase  est  rétif. 

O  vous  donc ,  qui  brûlant  d'une  ardeur  périlleuse , 
Courez  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse. 
N'allez  pas  sur  des  vers  sans  fruit  vous  consumer, 
1  o  Ni  prendre  pour  génie  un  amour  de  rimer. 
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Craignez  d'un  vain  plaisir  les  trompeuses  amorces, 
Et  consultez  long-temps  votre  esprit  &;  vos  forces. 

La  nature  fertile  en  Esprits  excellens , 
Sait  entre  les  Auteurs  partager  les  talens. 

;i  j   L'un  peut  tracer  en  vers  une  amoureuse  flamme , 
L'autre  d'un  trait  plaisant  aiguiser  l'Epigramme. 
Malherbe  d'un  héros  peut  vanter  les  exploits, 
Racan ,  chanter  Philis ,  les  bergers  ,  &  les  bois. 
Mais  souvent  un  Esprit  qui  se  flatte ,  &  qui  s'aime , 

fi  G  Mcconnoît  son  génie ,  &:  s'ignore  soi-même. 
Ainsi  tel  ^  autrefois ,  qu'on  vit  avec  Faret 
Charbonner  de  ses  vers  les  murs  d'un  cabaret. 
S'en  va  mal-à-propos ,  d'une  voix  insolente. 
Chanter  du  peuple  Hébreu  la  fuite  triomphante, 

'^  5   Et  poursuivant  Moïse  au  travers  des  déserts , 
Court  avec  Pharaon  se  noyer  dans  les  mers. 

Quelque  sujet  qu'on  traite,  ou  plaisant,  ou  sublime. 
Que  toujours  le  bon  sens  s'accwdc  avec  la  rime. 

*  Saint  -  Amant  ,    au-     colas  Faret,  ami  de  Saiijt- 
teur  du  Moïse  sauvé,  Ni-    Amant. 
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L'un  l'autre  vainement  ils  semblent  se  haïr , 
>o  La  rime  est  une  esclave,  &:  ne  doit  qu'obéir. 
Lors  qu'à  la  bien  chercher  d'abord  on  s'évertue , 
L'esprit  à  la  trouver  aisément  s'habitue  : 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit. 
Et  loin  de  la  gêner,  la  sert  &  l'enrichit. 

3  5    Mais  lors  qu'on  la  néglige  ,  elle  devient  rebelle , 

Et  pour  la  ratraper ,  le  sens  court  après  elle. 
Aimez  donc  la  raison.  Que  toujours  vos  écrits 
Empruntent  d'elle  seule  &  leur  lustre  &:  leur  prix. 

La  plupart  emportés  d'une  fougue  insensée 

4  o  Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  leur  pensée. 

Us  croiroient  s'abaisser  dans  leurs  vers  monstrueux. 
S'ils  pensoient  ce  qu'un  autre  a  pu  penser  comme  eux. 
Evitons  ces  excès.    Laissons  à  l'Italie 
De  tous  ces  faux  brillans  l'éclatante  folie. 
4  5    Tout  doit  tendre  au  bon  sens.  Mais  pour  y  parvenir 
Le  chemin  est  glissant  &  pénible  à  tenir. 
Pour  peu  qu'on  s'en  écarte ,  aussi-tôt  on  se  noie. 
La  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une  voie. 
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Un  Auteur  quelquefois  trop  plein  de  son  objet 
5  o  Jamais  sans  l'épuiser  n'abandonne  un  suiet. 

S'il  rencontre  un  palais  *,  il  m'en  dépeint  la  face. 

II  me  promène  après  de  terrasse  en  terrasse.; 

Ici  s'oflFre  un  perron ,  là  règne  un  corridor , 

Là  ce  balcon  s'enferme  en  un  balustre  d'or  : 
'5  5    II  compte  des  plafonds  les  ronds  &■  les  ovales. 

Ce  ne  sont  que  festons  j  ce  ne  sont  qu  astragales  K 

Je  saute  vingt  feuillets  pour  en  trouver  la  fin. 

Et  je  me  sauve  à  peine  au  travers  du  jardin. 

Fuyez  de  ces  Auteurs  l'abondance  stérile, 
60  Et  ne  vous  chargez  point  d'un  dérail  inutile. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  ôc  rebutant  ; 

L'esprit  rassasié  le  rejette  à  l'instant. 

Qui  ne  sait  se  borner ,  ne  sut  jamais  écrire. 

Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 
6^   Un  vers  étoit  trop  foible ,  &  vous  le  rendez  dur. 

J'évite  d'être  long ,  &:  je  deviens  obscur. 

*  Scuderi  dans  son  A/aric     décrire  un  Palais, 
enîployoir  48  o  vcis ,  pour         3  Vers  de  Scuderi. 
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L'un  n'est  point  trop  fardé  ;  mais  sa  Muse  est 

trop  nue  ; 
L'autre  a  peur  de  ramper ,  il  se  perd  dans  la  nue. 

Voulez- vous  du  Public  mériter  les  amours? 
7  G   Sans  cesse  en  écrivant  variez  vos  discours. 
Un  style  trop  égal  &■  toujours  uniforme. 
En  vain  brille  à  nos  yeux ,  il  faut  qu'il  nous  endorme^ 
On  lit  peu  ces  Auteurs,  nés  pour  nous  ennuyer, 
Qui  toujours  sur  un  ton  semblent  psalmodier. 

7  5    Heureux,  qui  dans  sqs  vers  sait  d'une  voix  légère 

Passer  du  grave  au  doux ,  du  plaisant  au  sévère  l 
Son  livre  aimé  du  ciel ,  &  chéri  des  lecteurs , 
Est  souvent  chez  Barbin  entouré  d'acheteurs. 

Quoi  que  vous  écriviez,  évitez  la  bassesse. 

8  o  Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 

Au  mépris  du  bon  sens ,  le  Burlesque  eâtonté 
Trompa  les  yeux  d'abord ,  plut  par  sa  nouveauté. 
On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales. 
Le  Parnasse  parla  le  langage  des  haies. 
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8  5   La  licence  à  rimer  alors  n'eut  pins  de  frein. 
Apollon  travesti  devint  un  Tabarin  '^. 
Cette  contagion  infeaa  les  provinces. 
Du  Clerc  &:  du  Bourgeois  passa  jusques  aux  Princes. 
Le  plus  mauvais  plaisant  eut  ses  approbateurs , 

■p  o  Et  jusqu'à  Dassouci  ^ ,  tout  trouva  des  lecteurs. 
Mais  de  ce  style  enfin  la  Cour  desabusée. 
Dédaigna  de  ces  vers  l'extravagance  aisée , 
Distingua  le  naïf,  du  plat  &:  du  bouffon , 
Et  laissa  la  province  admirer  le  Typhon  ^. 

rj  5   Que  ce  style  jamais  ne  souille  votre  ouvrage. 
Imitons  de  Marot  l'élcgant  badinage , 
Et  laissons  le  burlesque  aux  plaisans  du  Pont-neu£ 

Mais  n'allez  point  aussi ,  sur  les  pas  de  Brebeuf , 
Mcme  en  une  Pharsale,  entasser  sur  les  rives, 
10  0   De  morts  &  de  mourans  cent  montagnes  plaintives  "7, 

4  Allusion  au  Virgile  tra-  que  de  Scarron. 
\ts,ùàc^czxïon.Tabann,  7    Vers    de    Brebeuf 

Bouffon  connu  alors.  dans  la  traduction  de  la 

îDassouci,  Poète  oublie.  Pharsale  de  Lncain  :  Liv. 

*  Typhon,  Poëmeburles-  vu. 
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Prenez  mieux  votre  ton.  Soyez  simple  avec  art , 
Sublime  sans  orgueil ,  agréable  sans  fard. 

N'offrez  rien  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire. 

Ayez  pour  la  cadence  une  oreille  severe. 
105   Que  toujours  dans  vos  vers ,  le  sens  coupant  les  mots , 

Suspende  l'hémistiche ,  en  marque  le  repos. 

Gardez  qu'une  voyelle  à  courir  trop  hâtée , 

Ne  soit  d'une  voyelle  en  son  chemin  heurtée. 

U  est  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux. 
1 1  o  Fuyez  des  mauvais  sons  le  concours  odieux. 

Le  vers  le  mieux  rempli,  la  plus  noble  pensée. 

Ne  peut  plaire  à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blesséç. 

Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  François , 
Le  caprice  tout  seul  faisoit  toutes  les  loix. 
115   La  rime  au  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure , 
Tenoit  lieu  d'ornement ,  de  nombre  &"  de  césure. 
Villon  ^  sut  le  premier ,  dans  ces  siècles  grossiers , 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  Romanciers, 
*  Poète  François  du  xv*.  siècle. 
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Marot  bientôt  après  fit  fleurir  les  Balades , 

120  Tourna  des  Triolets ,  rima  des  Mascarades, 
A  des  refrains  réglés  asservit  les  Rondeaux , 
Et  montra  pour  rimer  des  chemins  tout  nouveaux. 
Ronsard  qui  le  suivit ,  par  une  autre  méthode 
Réglant  tout ,  brouilla  tout ,  fit  un  art  à  sa  mode  9: 

■125    Et  toutefois  long-temps  eut  un  heureux  destin. 
Mais  sa  Muse  en  françois  parlant  grec  &:  latin , 
Vit  dans  1  âge  suivant ,  par  un  retour  grotesque , 
Tomber  de  ses  grands  mots  le  faste  pedantesque. 
Ce  Poète  orgueilleux  trébuché  de  si  haut 

150   Rendit  plus  retenus  Desportes  &:  Berraut  '^. 

Enfin  Malherbe  vint ,  &:  le  premier  en  France , 
Fit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence  ; 
D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir , 
Et  réduisit  la  Muse  aux  règles  du  devoir. 

9  Et  ne  faut  se  soucier ^  Abrégé  de  l'Art  Poétique. 
Ahok'RomavA^si les  Foca-         •<»  Desportes    &  Ber- 

èles  sont  Gascons  ,  Poire-  thault  ,   Poètes  du  siècle 

vins,Normands,M.anceaux ^  de   Henri  III  &  de  Henri 

Lyonnois  ou  d'autres  pays  ,  IV. 

Par 
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"X  5  5   Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée 

N'offrit  plus  rien  de  rude  à  l'oreille  épurée. 
Les  stances  avec  grâce  apprirent  à  tomber , 
Et  le  vers  sur  le  vers  n'osa  plus  enjamber. 
Tout  reconnut  sqs  lois ,  &  ce  guide  fidèle 

Ï40  Aux  Auteurs  de  ce  temps  sert  encore  de  modèle. 
Marchez  donc  sur  ses  pas  :  aimez  sa  pureté. 
Et  de  son  tour  heureux  imitez  la  clarté. 
Si  le  sens  de  vos  vers  tarde  à  se  faire  entendre , 
Mon  esprit  aussi- tôt  vCommence  à  se  détendre  j 

145    Et  de  vos  vains  discours  prompt  à  se  détacher , 
Ne  suit  point  un  Auteur  qu'il  faut  toujours  chercher. 

ÏL  EST  certains  Esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nuage  épais  toujours  embarrassées. 
Le  jour  de  la  raison  ne  le  sauroit  percer. 
;t  5  o  Avant  donc  que  d'écrire  apprenez  à  penser. 

Selon  que  notre  idée  est  plus  ou  moifis  obscure. 
L'expression  la  suit,  ou  moins  nette, ou  plus  pure. 
Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement , 
Et  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément. 
Partie  IF,  B 
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1 5  5    Sur  tout  ,  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée 

Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toujours  sacrée* 
En  vain  vous  me  frappez  d'un  son  mélodieux , 
Si  le  -terme  est  impropre ,  ou  le  tour  vicieux. 
Mon  esprit  n'admet  point  un  pompeux  barbarisme  , 

i(jO  Ni- d'un  vers  empoulé  l'orgueilleux  solécisme. 

Sans  la  langue ,  en  un  mot ,  l'Auteur  le  plus  divin 
Est  toujours ,  quoi  qu'il  fasse ,  un  méchant  écrivain. 

Travaillez  à  loisir,  quelque  ordre  qui  vous  presse, 
Et  ne  vous  piquez  point  d'une  folle  vitesse. 

1^5    Un  style  si  rapide,  oC  qui  court  en  rimant, 

Marque  moins  trop  d'esprit ,  que  peu  de  jugement. 
J'aime  mieux  un  ruisseau  qui  sur  la  molle  arène 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  promène  , 
Qu'un  torrent  débordé  qui  d'un  cours  orageux 

170   Roule ,  plein  de  gravier ,  sur  un  terrein  fangeux. 
Hâtez- vous  lentement,  &:  sans  perdre  courage. 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 
Polissez-le  sans  cesse ,  &  le  repolissez. 
Ajoutez  quelquefois ,  ôj  souvent  effacez. 
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ï  7  5    C'est  peu  qu'en  un  ouvrage  où  les  fautes  fourmil- 
lent , 
Des  traits  d'esprit  semés  de  temps  en  temps  pétillent. 
11  faut  que  chaque  chose  y  soit  mise  en  son  lieu  ■•, 
Que  le  début,  la  fin,  répondent  au  milieu i 
Que  d'un  art  délicat  les  pièces  assorties 

il  80  N'y  forment  qu'un  seul  tout  de  diverses  parties  j 
Que  jamais  du  sujet  le  discours  s'ccartant 
N'aille  chercher  trop  loin  quelque  mot  éclatant. 

Craignez -vous  pour  vos  vers  la  censure  publique? 
Soyez- vous  à  vous-même  un  severc  critique. 
185    L'Ignorance  toujours  est  prête  à  s'admirer. 

Faites-vous  des  amis  prompts  à  vous  censurer. 
Qu'ils  soient  de  vos  écrits  les  confidens  sincères , 
Et  de  tous  vos  défauts  les  zélés  adversaires. 
Dépouillez  devant  eux  l'arrogance  d'Auteur: 
I  c)  o  Mais  sachez  de  l'ami  discerner  le  flatteur. 

Tel  vous  semble  applaudir,  qui  vous  raille  &  vous  joue. 
Aimez  qu'on  vous  conseille,  &:  non  pas  qu'oivvous  loue. 

Bij 
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Un  Flatteur  aussi-tôt  cherche  à  se  récrier. 
Chaque  vers  qu'il  entend  le  fait  extasier. 
195   Tout  est  charmant ,  divin.  Aucun  mot  ne  le  blesse. 
Il  trépigne  de  joie,  il  pleure  de  tendresse, 
11  vous  comble  par- tout  d'éloges  fastueux. 
La  vérité  n'a  point  cet  air  impétueux. 

Un  sage  ami  ,  toujours  rigoureux,  inflexible  , 
200   Sur  vos  fautes  jamais  ne  vous  laisse  paisible. 

Il  ne  pardonne  point  les  endroits  négligés. 

11  renvoie  en  leur  lieu  les  vers  mal  arrangés. 

Il  reprime  des  mots  l'ambitieuse  emphase. 

Ici  le  sens  le  choque ,  &  plus  loin  c'est  la  phrase. 
205    Votre  construction  semble  un  peu  s'obscurcir  : 

Ce  terme  est  équivoque ,  il  le  faut  éclaircir. 

C'est  ainsi  que  vous  parle  un  ami  véritable. 

Mais  souvent  sur  ses  vers  un  Auteur  intraitable 
A  les  protéger  tous  se  croit  intéressé, 
2  I  o   Et  d'abord  prend  en  main  le  droit  de  l'offensé. 
De  ce  vers ,  direz- vous ,  l'expression  est  basse. 
Ah  !  Monsieur,  pour  ce  vers  je  vous  demande  grâce , 
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RcponJra-t-il  d'abord.  Ce  mot  me  semble  froid , 
Je  le  retranchcrois.  C'est  le  plus  bel  endroit. 

i  1 5    Ce  tour  ne  me  plaît  pas.  Tout  le  monde  l'admire. 
Ainsi  toujours  constant  à  ne  se  point  dédire  j 
Qu'un  mot  dans  son  ouvrage  ait  paru  vous  blesser, 
C'est  un  titre  chez  lui  pour  ne  point  l'effacer. 
Cependant ,  à  l'entendre ,  il  chérit  la  critique. 

220  Vous  avez  sur  ses  vers  nn  pouvoir  despotique. 

Mais  tout  ce  beau  discours,  dont  il  vient  vous  flatter. 
N'est  rien  qu'un  piège  adroit  pour  vous  les  reciter. 
.Aussi- tôt  il  vous  quitte,  &"  content  de  sa  muse  , 
S'en  va  chercher  ailleurs  quelque  fat  qu'il  abuse. 

a,  2  5    Car  souvent  il  en  trouve.  Ainsi  qu'en  sots  Auteurs , 
Notre  siècle  est  fertile  en  sers  admirateurs  : 
Et  sans  ceux  c|ue  fournit  la  ville  &:  la  province ,    ' 
11  en  est  chez  le  Duc,  il  en  est  chez  le  Prince. 
L'ouvrage  le  plus  plat  a  chez  les  courtisans 

2  5  o   De  tout  temps  rencontré  de  zélés  partisans  \ 
Et ,  pour  finir  enfin  par  un  trait  de  satire , 
Un  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  l'admire. 

B  iij 
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CHANT     IL 

X  E  L  L  E  qu'une  Bergère  au  plus  beau  jour  de  fctc  ^ 
De  superbes  rubis  ne  charge  point  sa  tête , 
Et  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  diamans , 
Cueille  en  un  champ  voisin  ses  plus  beaux  orne- 
mens  : 

5    Telle ,  aimable  en  son  air ,  mais  humble  dans  son  style, 
Doit  éclater  sans  pompe  une  élégante  Idylle  : 
Son  tour  simple  &  naïf  n'a  rien  de  fastueux. 
Et  n'aime  point  l'orgueil  d'un  vers  présomptueux. 
Il  faut  que  sa  douceur  flatte ,  chatouille,  éveille  , 

1  o   Et  jamais  de  grands  mots  n'épouvante  l'oreille. 
Mais  souvent  dans  ce  style  un  rimeur  aux'abois 
Jette  là  de  dépit  la  flûte  &:  le  hautbois  ; 
Et  follement  pompeux ,  dans  sa  verve  indiscrettc. 
Au  milieu  dune  eglogue  entonne  la  trompette. 

1 5    De  peur  de  l'écouter ,  Pan  fuit  dans  les  roseaux , 
Et  les  Nymphes  d'effroi  se  cachent  sous  les  eaux. 
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Au  contraire ,  cet  autre  ,  abject  en  son  langage  , 
Fait  parler  ses  bergers,  comme  on  parle  au  village. 
Ses  vers  plats  &  grosiers ,  dépouilles  d'agrément , 
io   Toujours  baisent  la  terre  ,  &■  rampent  tristement. 
On  diroit  que  Ronsard  sur  ses  pipeaux  rustiques 
Vient  encor  fredonner  ses  Idylles  gothiques , 
Et  changer ,  sans  respect  de  Toreillc  ôz  du  son , 
Lycidas  en  Pierrot ,  &  Philis  en  Toinon  ". 

1 5   Entre  ces  deux  excès  la  route  est  difficile. 
Suivez ,  pour  la  trouver ,  Theocrite  &z  Virgile. 
Que  leurs  tendres  écrits  par  les  Grâces  dictés 
Ne  quittent  point  vos  mains,  jour  &  nuit  feuilletés. 
Seuls ,  dans  leurs  doctes  vers ,  ils  pourront  vous  ap- 
prendre 

;î  o  Par  quel  art  sans  bassesse  un  Auteur  peut  descendre 
Chanter  Flore ,  les  champs ,  Pomone ,  les  vergers , 
Au  combat  de  la  iiùte  animer  deux  bergers, 

ï'   Ronsard    dans    ses     C^zr/m ,  Catherine  de  Me- 
Eglogues  appelle  Henrill,     dicis  ,  Catin. 
Henrioc  ,     Charles     IX  , 

B  iv 
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Des  plaisirs  de  l'amour  vanter  la  douce  amorce,' 
Changer  Narcisse  en  fleur,  couvrir  Daphné  d'écorce  l 
3  5   £t  par  quel  art  encor  l'Eglogue  quelquefois 

Rend  dignes  d'un  Consul  la  campagne  &r  les  bois. 
Telle  est  de  ce  Poème  &:  la  force  &:  la  grâce. 

D'un  ton  un  peu  plus  haut,  mais  pourtant  sans  audace, 
La  plaintive  Elégie,  en  longs  habits  de  deuil, 
40   Sait,  les  cheveux  epars,  gémir  sur  un  cercueil. 
Elle  peint  des  amans  la  joie  &:  la  tristesse , 
Flatte ,  menace  ,  irrite ,  appaise  une  maîtresse. 
Mais ,  pour  bien  exprimer  ces  caprices  heureux , 
C'est  peu  d'être  pocte  ,  il  faut  être  amoureux. 

45    Je  hais  ces  vains  Auteurs,  dont  la  muse  forcée 

M'entretient  de  ses  feux,  toujours  froide  &  glacée  j 
Qui  s'affligent  par  art ,  $>c  fous  de  sens  rassis 
S'érigent,  pour  rimer,  en  amoureux  transis. 
Leurs  transports  les  plus  doux  ne  sont  que  phrases 
vaines. 

5  o  Ils  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes , 
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Que  bcnir  leur  martyre ,  adorer  leur  prison , 
Et  faire  quereller  les  sens  &:  la  raison. 
Ce  n'etoit  pas  jadis ,  sur  ce  ton  ridicule 
Qu'Amour  dictoit  les  vers  que  soupiroit  TibuUc"  : 
5  5    Ou  que  du  tendre  Ovide  animant  les  doux  sons , 
11  donnoit  de  son  art  les  charmantes  leçons. 
11  faut  que  le  cœur  seul  parle  dans  l'Elégie. 

L'Ode  avec  plus  d'éclat  &:  non  moins  d'énergie. 
Elevant  jusqu'au  ciel  son  vol  ambitieux , 

60  Entretient  dans  sqs  vers  commerce  avec  les  Dieux. 
Aux  Athlètes  dans  Pise  ^5,  elle  ouvre  la  barrière. 
Chante  un  vainqueur  poudreux  au  bout  de  la  carrière. 
Mené  Achille  sanglant  aux  bords  du  Simoïs , 
Ou  fait  fléchir  l'Escaut  sous  le  joug  de  Louis. 

C  5   Tantôt  comme  une  abeille  ardente  à  son  ouvrage , 
Elle  s'en  va  de  fleurs  dépouiller  le  rivage. 

ï'- Expression  de  Tibul-         ^5  Ville  de  Grèce,  ou 

\t  y  Quoi  si  forte  alios  jam  Ton    celebroic     les    jeux 

nunc  suspirat  amores.  Liv.  Olympiques. 
IV.  El.  5. 
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Elle  peint  les  festins, les  danses  ,  &  les  ris;. 
Vante  un  baiser  cueilli  sur  les  lèvres  d'iris , 
Qui  mollement  résiste  j  &  par  un  doux  caprice  ^ 
7  o    Quelquefois  le  refuse  ^  afin  qu'on  le  ravisse. 

Son  style  impétueux  souvent  marche  au  hasard. 
Chez  elle  un  beau  desordre  est  un  effet  de  l'art. 

Loin  ces  rimeurs  craintifs ,  dont  l'esprit  phlegmatîquc 

Garde  dans  ses  fureurs  un  ordre  didactique  : 
7  5    Qui  chantant  d'un  héros  les  progrès  eclatans. 

Maigres  historiens ,  suivront  l'ordre  des  temps. 

Us  n'osent  un  moment  perdre  un  sujet  de  vue. 

Pour  prendre  Dole  '+  ,  il  faut  que  Lille  soit  rendue. 

Et  que  leur  vers  exact ,  ainsi  que  Mezerai , 
%  o   Ait  fait  déjà  tomber  les  remparts  de  Courtrai. 

Apollon  de  son  feu  leur  fut  toujours  avare. 

On  dit  à  ce  propos,  qu'un  jour  ce  Dieu  bisarc. 
Voulant  pousser  à  bout  tous  les  rimeurs  François , 
Inventa  du  Sonnet  les  rigoureuses  loix  \ 
«4  Lille  &  Courtrai  furent  pris  en  1667  8c  Dole  en  1668. 


I 
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S  5   Voulut,  qu'en  deux  quatrains  de  mesure  pareille 

La  rime  avec  deux  sons  frappât  huit  fois  roreiilc. 

Et  qu'ensuite,  six  vers ,  artistement  ranges. 

Fussent  en  deux  tercets  par  le  sens  partagés. 

Sur  tout  de  ce  poëme  il  bannit  la  licence  : 
oo  Lui-même  en  mesura  le  nombre  &  la  cadence  : 

Défendit  qu'un  vers  foible  y  pût  jamais  entrer , 

Ni  qu'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer. 

Du  reste  il  l'enrichit  d'une  beauté  suprême. 

Un  Sonnet  sans  défauts  vaut  seul  un  long  poëmc. 
9  5    Mais  en  vain  mille  Auteurs  y  pensent  arriver  : 

Et  cet  heureux  Phénix  est  encor  à  trouver. 

A  peine  dans  Gombaut ,  Maynard ,  &:  Malîeviîle, 

En  peut-on  admirer  deux  ou  trois  entre  mille. 

Le  reste,  aussi  peu  lu  que  ceux  de  Pelletier, 
:  o  o   N'a  foit  de  chez  Sercy  qu'un  saut  chez  l'épicier. 

Pour  enfermer  son  sens  dans  la  borne  prescrite ,    . 

La  mesure  est  toujours  trop  longue  ou  trop  petite. 

L'Epigramme  plus  libre ,  en  son  tour  plus  borné , 
N'est  souvent  qu'un  bon  mot  de  deux  rimes  orné. 
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105   Jadis  de  nos  Auteurs  les  pointes  ignorées 

Furent  de  Tltalie  en  nos  vers  attirées. 

Le  vulgaire  ébloui  de  leur  faux  agrément, 

A  ce  nouvel  appas  courut  avidement. 

La  faveur  du  public  excitant  leur  audace  , 
1 1  o  Leur  nombre  impétueux  inonda  le  Parnasse. 

Le  Madrigal  d'abord  en  fut  enveloppé. 

Le  Sonnet  orgueilleux  lui-même  en  fut  frappé. 

La  Tragédie  en  fit  ses  plus  chères  délices. 

L'Elégie  en  orna  szs  douloureux  caprices. 
;i  1 5   Un  héros  sur  la  scène  eut  soin  de  s'en  parer , 

Et  sans  pointe  un  amant  n'osa  plus  soupirer. 

On  vit  tous  les  Bergers ,  dans  leurs  plaintes  nouvelles 

Fidèles  à  la  pointe  cncor  plus  qu'à  leurs  belles. 

Chaque  mot  eut  toujours  deux  visages  divers. 
I  lo  La  prose  la  reçut  aussi  bien  que  les  vers. 

L'Avocat  au  Palais  en  hérissa  son  style , 

Et  le  Docteur  en  chaire  en  sema  l'Evangile. 

La  raison  outragée  enfin  ouvrit  les  yeux, 
La  chassa  pour  jamais  des  discours  sérieux  , 
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ï  1 5   Et  dans  tous  ses  écrits  la  déclarant  infâme , 
Par  grâce  lui  laissa  l'entrée  en  l'Epigramme  j 
Pourvu  que  sa  finesse  éclatant  à  propos , 
RouKit  sur  la  pensée,  &  non  pas  sur  les  mots  ; 
Ainsi  de  toutes  parts  les  desordres  cessèrent. 

t  jo  Toutefois  à  la  cour  les  Turlupins  ^^  restèrent, 
Insipides  plaisans ,  bouffons  infortunés , 
D'un  jeu  de  mots  grossiers  partisans  surannés. 
Ce  n'est  pas  quelquefois  qu'une  muse  un  peu  fine 
Sur  un  mot,  en  passant,  ne  joue  &:  ne  badine 

155    Et  d'un  sens  détourné  n'abuse  avec  succès  : 
Mais  fuyez  sur  ce  point  un  ridicule  excès. 
Et  n'allez  pas  toujours  d'une  pointe  frivole 
Aiguiser  par  la  queue  une  epigramme  folle. 

Tout  Poeme  est  brillant  de  sa  propre  beauté. 
Î40   Le  Rondeau  né  Gaulois  a  la  naïveté. 
La  Balade  asservie  à  ses  vieilles  maximes 
Souvent  doit  tout  son  lu'stre  au  caprice  des  rimes, 

*î  Farceur  qui  a  donné  son  nom  aux  mauvaises  poin- 
tes. 
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Le  Madrigal  plus  simple  &:  plus  noble  en  soil 

tour , 
Respire  la  douceur,  la  tendresse,  6j  l'amour. 

145  L'ARDEun  de  se  montrer,  &:  non  pas  de  mcdirc. 
Arma  la  vérité  du  vers  de  la  satire. 
Lucile  ^^  le  premier  osa  la  faire  voir  : 
Aux  vices  des  Romains  présenta  le  miroir  : 
Vengea  l'humble  vertu  de  la  richesse  akicrc, 

1 5  o  Et  l'honnête  homme  à  pied ,  du  faquin  en  litière. 

Horace  à  cette  aigreur  mêla  son  enjcument. 
On  ne  fut  plus  m  t"it ,  m  sot  impunément  ^ 
Et  malheur  à  tout  nom  ,  qui  propre  à  la  censure. 
Pût  entrer  dans  un  vers  ,  sans  rompre  la  mesure. 
1 5  5    Perse  en  ses  vers  obscurs ,  mais  serrés  &  pressans , 
Afrccta  d'enfermer  moins  de  mots  que  de  sens. 

JuvENAL ,  élevé  dans  les  cris  de  l'école. 
Poussa  jusqu'à  Texccs  sa  mordante  hyperbole. 

ï6  Le  plus  ancien   des  Poètes  satiriques  chei  les 
Kon->ains, 
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Ses  ouvrages  tout  pleins  d'affreuses  vérités 
160   Etincellent  pourtant  de  sublimes  beautés  ; 
Soit  que  sur  un  écrit  arrivé  de  Caprée 
11  brise  de  Sé)an  la  statue  adorée  : 
Soit  qu'il  £isse  au  Conseil  courir  les  Sénateurs , 
D'un  tyran  soupçonneux  pâles  adulateurs  : 
i(j  5    Ou  que  ,  poussant  à  bout  la  luxure  latine , 
Aux  portefaix  de  Rome  il  vende  Messalinc  : 
Ses  écrits  pleins  de  feu  par- tout  brillent  aux  yeux. 

De  ces  maîtres  savans  disciple  ingénieux 
Régnier  seul  parmi  nous ,  formé  sur  leurs  modèles, 
£70   Dans  son  vieux  style  encore  a  des  grâces  nou- 
velles. 
Heureux  !  si  szs  discours  craints  du  chaste  lecteur. 
Ne  se  sentoient  des  lieux  où  frequentoit  l'Auteur  ; 
Et  si  du  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques. 
Ils  n'alarmoit  souvent  les  oreilles  pudiques. 

175    Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  : 
Mais  le  lecteur  françois  veut  être  respecté  : 
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Du  moindre  sens  impur  k  liberté  l'outrage , 
Si  la  pudeur  des  mots  n'en  adoucit  l'image. 
Je  veux  dans  la  Satire  un  esprit  de  candeur  , 
I S  o   Et  fuis  un  effronté  qui  prêche  la  pudeur. 

D'un  trait  de  ce  Pocme  en  bons  mots  si  fertile , 
Le  François  né  malin  forma  le  Vaudeville, 
Agréable  Indiscret,  qui  conduit  par  le  chant, 
Pas-e  de  bouche  en  bouche,  &  s'accroît  en  marchant. 

1 S  5    La  liberté  françoise  en  ses  vers  se  déploie. 

Cet  enrant  de  plaisir  veut  naître  dans  la  joie. 
Toutefois  n'allez  pas,  goguenard  dangereux  , 
Faire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  affreux. 
A  la  fin  tous  ces  jeux,  que  l'Athéisme  eleve, 

ipo   Conduisent  tristement  le  plaisant  à  la  Grevé. 

Il  faut ,  même  en  chansons ,  du  bon  sens  &•  de  l'art. 
Mais  pourtant  on  a  vu  le  vin  cc  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière , 
Et  fournir,  sans  génie,  un  couplet  à  Liniere  '"^ 

*7  Pocte  qui  n'est  plus  connu  que  par  la   satire 
qv.'en  a  fait  Despreaux. 

155  Mais 
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!j[  9  5   Mais  pour  un  vain  bonheur  qui  vous  a  fait  rimer  / 
Gardez  qu'un  sot  orgueil  ne  vous  vienne  enfumer. 
Souvent  l'Auteur  akier  de  quelque  chansonnette 
Au  même  instant  prend  droit  de  se  croire  pocte. 
11  ne  dormira  plus  qu'il  n'ait  fait  un  sonnet. 
)i  0  o  11  met  tous  les  matins  six  impromptus  au  net. 
Encore  est-ce  un  miracle,  en  ses  vagues  furies, 
Si,  bientôt  imprimant  ses  sottes  rêveries, 
11  ne  se  fait  graver,  au-devant  du  recueil , 
Couronné  de  lauriers  par  la  main  de  Nanteuil  ^*. 

»8  Fameux  Graveur  de  portraits ,  mort  en  1678. 
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CHANT     III. 

J.L  n'est  point  de  serpent,  ni  de  monstre  odieux. 
Qui,  par  l'art  imité,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 
D'un  pinceau  délicat  l'artifice  agréable 
Du  plus  affreux  objet  fait  un  objet  aimable. 
5    Ainsi ,  pour  nous  charmer ,  la  Tragédie  en  pleurs 
D'CEdipe  tout  sanglant  fit  parler  les  douleurs , 
D'Oreste  parricide  exprima  les  alarmes , 
Et  pour  nous  divertir  nous  arracha  des  larmes. 

Vous  DONC ,  qui  d'un  beau  feu  pour  le  théâtre  épris , 
lo   Venez,  en  vers  pompeux,  y  disputer  le  prix; 
Voulez  vous  sur  la  scène  étaler  des  ouvrages , 
Où  tout  Paris  en  foule  apporte  ses  suffrages , 
Et  qui  toujours  plus  beaux ,  plus  ils  sont  regardes , 
Soient  au  bout  de  vingt  ans  encor  redemandes  ? 
1 5    Que  dans  tous  vos  discours  la  passion  émue 
Aille  chercher  le  cœur ,  l'echauflfe  &  le  remue. 
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Si  d'un  beau  mouvement  raçreable  fureur 
Souvent  ne  nous  remolit  d'une  douce  Terreur, 
Ou  n'excite  en  notre  amc  une  Pïtïé  charmante, 

2  o  En  vain  vous  étalez  une  scène  savante. 

Vos  froids  raisonnemens  ne  feront  qu'attiédir 
Un  spectateur  toujours  paresseux  d'applaudir , 
Et  qui  des  vains  efforts  de  votre  rhétorique. 
Justement  fatigué ,  s'endort ,  ou  vous  critique. 

i  5   Le  secret  est  d'abord  de  plaire  &:  de  toucher  ; 
Inventez  des  ressorts  qui  puissent  m'attache r. 

Que  dès  les  premiers  vers  l'action  préparée 
Sans  peine  du  sujet  applanisse  l'entrée. 
Je  me  ris  d'un  acteur  qui  lent  à  s'exprimer , 
30  De  ce  qu'il  veut,  d'abord  ne  sait  pas  m'infor- 
mcr , 
Et  qui  débrouillant  mal  une  pénible  intrigue 
D'un  divertissement  me  fait  une  fatigue. 
J'aimerois  mieux  encor  qu'il  déclinât  son  nom  , 
Et  dit:  je  suis  Oreste,  ou  bien  Agamemnon , 

Cl) 
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j  5    Que  d'aller ,  par  un  tas  de  confuses  merveilles^ 
Sans  rien  dire  à  l'esprit,  étourdir  les  oreilles. 
Le  sujet  n'est  jamais  assez  tôt  expliqué. 

Que  le  lieu  de  la  scène  y  soit  fixe  &■  marque. 
Un  rimeur,sans  péril,  delà  les  Pirences  ^^^ 
40  Sur  la  scène  en  un  jour  renferme  des  années. 
Là  souvent  le  héros  d'un  spectacle  grossier , 
Enfant  au  premier  acte ,  est  barbon  au  dernier. 
Mais  nous  que  la  raison  à  ses  règles  engage , 
Nous  voulons  qu'avec  art  l'action  se  ménage  ; 

4  5   Qu'en  un  lieu ,  qu'en  un  jour  ,  un  seul  fait  accompli 

Tienne  jusqu'à  la  fin  le  théâtre  rempli. 

Jamais  au  spectateur  n'oflFrez  rien  d'incroyable. 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'ctre  pas  vraisemblable. 
Une  merveille  absurde  est  pour  moi  sans  appas. 

5  0  L'esprit  n'est  point  emu  de  ce  qu'il  ne  croit  pas. 

i^  Il  désigne  Lope  de  de  théâtre,  dans  l'une  des- 

Véga ,  poëte   Espagnol  ,  quelles  Valentin  &  Orson. 

qui  a  composé    un  très-  naissent  au  premier    acte 

grand  nombre  de  pièces  Se  sont  vieux  au  dernier. 
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Ce  qu'on  ne  doit  point  voir  ,  qu'un  récit  nous  l'ex- 
pose. 
Les  yeux  en  le  voyant  saisiroient  mieux  la  chose  : 
Mais  il  est  des  objets ,  que  l'art  judicieux 
Doit  offrir  à  l'oreille  ,  &  reculer  des  yeux. 

5  5    Que  le  trouble  toujours  croissant  de  scène  en  scène 
A  son  comble  arrivé  se  débrouille  sans  peine. 
L'esprit  ne  se  sent  point  plus  vivement  frappé. 
Que  lors  qu'en  un  sujet  d'intrigue  enveloppé , 
D'un  secret  tout- à-coup  la  vérité  connue 

Ê'o   Change  tout,  donne  à  tout  une  face  imprévue. 

La  Tragédie  informe  &"  grossière  en  naissant 
N'étoit  qu'un  simple  Chœur ,  où  chacun  en  dansant , 
Et  du  Dieu  des  raisins  entonnant  les  louanges , 
S'effùrcoit  d'attirer  de  fertiles  vendantes. 
'(S"  5   Là ,  le  vin  &  la  joie  éveillant  les  esprits , 
Du  plus  habile  chantre  un  bouc  étoit  le  prix. 
Thespis  fut  le  premier  qui  barbouillé  de  lie  , 
Promena  par  les  bourgs  cette  heureuse  folie. 

C  ii) 
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Et  d'acteurs  mal  ornés  chargeant  un  tombereau  i 
70  Amusa  les  passans  d'un  spectacle  nouveau. 
Eschyle  dans  le  Chœur  jeta  les  personnages. 
D'un  masque  plus  honnête  habilla  les  visages  » 
Sur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  exhaussé , 
Fit  paroître  l'acteur  d'un  brodequin  chaussé. 

7  5   Sophocle  enfin  donnant  l'essor  à  son  génie  , 

Accrut  encor  la  pompe  ,  augmenta  l'harmonie , 
Intéressa  le  Chœur  dans  toute  l'action , 
Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expression , 
Lui  donna  chez  les  Grecs  cette  hauteur  divine 

8  o   Où  jamais  n'atteignit  la  foiblesse  Latine. 

Chez  nos  dévots  aïeux  le  théâtre  abhorré 
Fut  long-tems  dans  la  France  un  plaisir  ignoré. 
De  pèlerins,  dit-on  ,  une  troupe  grossière 
En  public  à  Paris  y  monta  la  première , 
8  5   Et  sottement  zélée  en  sa  simplicité 

Joua  les  Saints ,  la  Vierge ,  &"  Dieu ,  par  piété. 
Le  savoir  à  la  fin  dissipant  l'ignorance , 
Fit  voir  de  ce  projet  la  dévote  imprudence. 
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On  cliassa  ces  docteurs  prcchans  sans  mission. 
90   On  vit  renaître  Hector,  Andromaqiie,  llion. 
Seulement ,  les  acteurs  laissant  le  masque  antique , 
Le  violon  tint  lieu  de  chœur  &  de  musique. 

Bientôt  l'Amour  fertile  en  tendres  sentimens 
S'empara  du  théâtre ,  ainsi  que  des  romans, 
9  5    De  cette  passion  la  sensible  peinture 

Est  pour  aller  au  cœur  la  route  la  plus  sûre. 
Peignez-donc ,  j'y  consens ,  les  héros  amoureux  : 
Mais  ne  m'en  formez  pas  des  bergers  doucereux. 
Qu'Achille  aime  autrement  que  Thyrcis  &  Philene. 
.100  N'allez  pas  d'un  Cyrus  nous  faire  un  Artam.ene  ^°  : 
Et  que  l'amour  souvent  de  remords  combattu 
Paroisse  une  foiblesse  &:  non  une  vertu. 

Des  héros  de  roman  fuyez  les  petitesses  : 
Toutefois  aux  grands  cœurs  donnez  quelques  foibicsses. 
.105   Achille  déplairoit ,  moins  bouillant  &  moins  prompt. 
J'aime  à  lui  voir  verser  des  pleurs  pour  un  affront. 

?•=>  C'est  le  nom  d'un  Roman  de  Mlle,  de  Scudéri. 

Civ 
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A  ces  petits  défauts  marqués  dans  sa  peinture  ^ 
L'esprit  avec  plaisir  reconnoît  la  nature. 
Qu'il  soit  sur  ce  modèle  en  vos  écrits  tracé. 

ï  I  o   Qu  Agamemnon  soit  fier ,  superbe ,  intéressé. 
Que  pour  ses  Dieux  Enée  ait  un  respect  austère. 
Conservez  à  chacun  son  propre  caractère. 
Des  siècles ,  des  pays ,  étudiez  les  mœurs. 
Les  climats  font  souvent  les  diverses  humeurs. 

1 1 5   Gardez-donc  de  donner,  ainsi  que  dans  Clélic^ 
L'air ,  ni  l'esprit  François  à  l'antique  Itahe , 
Et  sous  des  noms  Romains  faisant  notre  portrait, 
Peindre  Caton  galant  &  Brutus  dameret. 
Dans  un  roman  frivole  aisément  tout  s'excuse  î 

1 1  o   C'est  assez  qu'en  courant  la  fiction  amuse. 
Trop  de  rigueur  alors  seroit  hors  de  saison. 
Mais  la  scène  demande  une  exacte  raison. 
L'étroite  bienséance  y  veut  être  gardée. 

D'un  nouveau  personnage  inventez-vous  l'idée  ? 
1^5   Qu'en  tout  avec  soi-même  il  se  montre  d'accord , 
Et  qu'il  soit  jusqu'au  bout  tel  qu'on  l'a  vu  d'abord. 
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Souvent,  sans  y  penser,  un  écrivain  qui  s'aime. 
Forme  tons  ses  héros  semblables  à  soi-même. 
Tout  a  l'humeur  gascone  ,  en  un  auteur  Gascon. 
130   Calprenede  &:  Juba  ^^  parlent  du  même  ton. 

La  nature  est  en  nous  plus  diverse  &"  plus  sage. 

Chaque  passion  parle  un  différent  langage. 

La  colère  est  superbe ,  &  veut  des  mots  altiers. 

L'abattement  s'explique  en  des  termes  moins  fiers, 
ï  3  5    Que  devant  Troie  en  flamme  Hecube  désolée 

Ne  vienne  pas  pousser  une  plainte  ampoulée  j 

Ni  sans  raison  décrire  en  quels  affreux  pays. 

Par  sept  bouches  VEuxïn  reçoit  le  Tandis  *^. 

Tous  ces  pompeux  amas  d'expressions  frivoles 
140   Sont  d'un  déclamateur  amoureux  des  paroles. 

11  faut  dans  la  douleur  que  vous  vous  abaissiez. 

Pour  me  tirer  des  pleurs  il  faut  que  vous  pleuriez. 

*'  Héros  du  Roman  de  ^2.  Seneque  le  tragique, 

Cléopatre,par  La  Calpre-  Troade  ,  scène  I ,   v.    9. 

nede  Gentilhomme  du  Pé-  Septena  Tandim  ora  pan- 

rigord.  dentem  bibit. 
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Ces  grands  mots  dont  alors  l'acteur  emplit  sa  bou- 

che  , 
Ne  partent  point  d'un  cœur  que  sa  misère  touche. 

145   Le  Théâtre  fertile  en  censeurs  pointilleux , 

Chez  nous,  pour  se  produire,  est  un  champ  périlleux» 
Un  Auteur  n'y  fait  pas  de  fameuses  conquêtes. 
11  trouve  à  le  sifler  des  bouches  toujours  prêtes. 
Chacun  le  peut  traiter  de  fat  &:  d'ignorant. 

150  C'est  un  droit  qu'à  la  porte  on  achette  en  entrant. 
Il  faut  qu'en  cent  façons,  pour  plaire,  il  se  replie j 
Que  tantôt  il  s'eleve,  ^  tantôt  s'humilie  ; 
Qu'en  nobles  sentimens  il  soit  par  tout  fécond  ; 
Qu'il  soit  aisé,  solide  ,  agréable ,  profond  ; 

^55   Que  de  traits  surprenans  sans  cesse  il  nous  reveille  ; 
Qu'il  coure  dans  ses  vers  de  merveille  en  merveille , 
Et  que  tout  ce  qu'il  dit ,  facile  à  retenir  , 
De  son  ouvrage  en  nous  laisse  un  long  souvenir. 
Ainsi  la  Tragédie  agit ,  marche ,  &:  s'explique. 

160  D'un  air  plus  grand  encor  la  Poésie  Epique, 
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Dans  le  vaste  récit  d'une  longue  action  , 

Se  soutient  par  la  fable ,  ^  vit  de  fiction. 

Là  pour  nous  enchanter  tout  est  mis  en  usage  : 

Tout  prend  un  corps ,  une  ame ,  un  esprit ,  un  visage. 

1^5    Chaque  vertu  devient  une  Divinité, 

Minerve  est  la  prudence ,  &  Vénus  la  beauté. 
Ce  n'est  plus  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre  j 
C'est  Jupiter  armé  pour  effrayer  la  terre. 
Un  orage  terrible  aux  yeux  des  matelots  ; 

170  C'est  Neptune  en  courroux  qui  gourmande  les  flots. 
Echo  n'est  plus  un  son  qui  dans  l'air  retentisse  j 
C'est  une  Nymphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  Narcisse, 
Ainsi ,  dans  cet  amas  de  nobles  fictions , 
Le  poëte  s'egaye  en  mille  inventions , 

1 7  5    Orne  ,  eleve ,  embellit ,  agrandit  toutes  choses  ; 
Et  trouve  sous  sa  main  des  fleurs  toujours  écloscs. 

Qu'Enée  &  sts  vaisseaux  par  le  vent  écartés 
Soient  aux  bords  Africains  d'un  orage  emportés  ; 
Ce  n'est  qu'une  aventure  ordinaire  &:  commune , 
1 S  o  Qu'un  coup  peu  surprenant  des  traits  de  la  fortune- 


'Xi,  POÉTIQUE 

Mais  que  Jiinon  constante  en  son  aversion,' 
Poursuive  sur  les  flots  les  restes  d'Ilion  ; 
Qu'Eole,  en  sa  faveur,  les  chassant  d'Italie , 
Ouvre  aux  vents  mutinés  les  prisons  d'Eolie  ; 

1  8  5    Que  Neptune  en  courroux ,  s'elevant  sur  la  mer , 
D'un  mot ,  calme  les  flots ,  mette  la  paix  dans  l'air , 
Délivre  les  vaisseaux ,  des  Syrtes  les  arrache  ; 
C'est  là  ce  qui  surprend ,  frappe ,  saisit ,  attache. 
Sans  tous  ces  ornemens  le  vers  tombe  en  langueur , 

ï  5>o  La  poésie  est  morte ,  ou  rampe  sans  vigueur  : 
Le  poëte  n'est  plus  qu'un  orateur  timide , 
Qu'un  froid  historien  d'une  fable  insipide. 

C'est  donc  bien  vainement  que  nos  auteurs  déçus , 
Bannissant  de  leurs  vers  ces  ornemens  reçus , 

195   Pensent  faire  agir  Dieu,  ses  Saints ,  &  ses  Prophètes 
Comme  ces  dieux  éclos  du  cerveau  des  poètes  y 
Mettent  à  chaque  pas  le  lecteur  en  enfer  ; 
N'ofiFrent  rien  qu'Astaroth  ,  Belzebuth  ,  Lucifer. 
De  la  foi  d'un  Chrétien  les  mystères  terribles 

100  D'ornemens  égayés,  ne  sont  point  susceptibles. 


DE     DESPRÉAUX.  \y 

L'Evangile  à  Icspric  n'offre  de  tous  côtes 
Que  pénitence  à  faire,  &  tourmens  mérités; 
Et  de  vos  fictions  le  mélange  coupable , 
Même  à  ses  vérités  donne  l'air  de  la  fable. 
'105    Et  quel  objet  enfin  à  présenter  aux  yeux  , 

Que  le  Diable  toujours  hurlant  contre  les  cieux, 
Qui  de  votre  héros  veut  rabaisser  la  gloire , 
Et  souvent  avec  Dieu  balance  la  victoire  ? 

Le  Tasse  ,  dira-t-on  ,  l'a  fait  avec  succès. 

110   Je  ne  veux  point  ici  lui  faire  son  procès  : 

Mais  quoi  que  notre  siècle  à  sa  gloire  publie, 
11  n'eut  point  de  son  livre  illustré  l'Italie , 
Si  son  sage  héros  toujours  en  oraison , 
N'eût  fait  que  mettre  enfin  Sathan  à  la  raison  ; 

i  1 5    Et  si  Renaud ,  Argant ,  Tancrede  &  sa  maîtresse 
N'eussent  de  son  sujet  égayé  la  tristesse. 
Ce  n'est  pas  que  j'approuve ,  en  un  sujet  chrétien , 
Un  Auteur  follement  idolâtre  &:  païen  : 
Mais  dans  une  profane  &  riante  peinture , 

2.2.0  De  n'oser  de  la  fable  employer  la  figure , 
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De  chasser  les  Tritons  de  l'empire  des  eaux , 
D'ôter  à  Pan  sa  flûte ,  aux  Parques  leurs  ciseaux , 
D'empêcher  que  Caron  dans  la  fatale  barque , 
Ainsi  que  le  berger ,  ne  passe  le  monarque  j 

2  i  5   C'est  d'un  scrupule  vain  s'alarmer  sottement , 
Et  vouloit  aux  lecteurs  plaire  sans  agrément. 
Bientôt  ils  défendront  de  peindre  la  Prudence  j 
De  donner  à  Themis  ni  bandeau  ,  ni  balance  , 
De  figurer  aux  yeux  la  Guerre  au  front  d'airain , 

2. 3  G  Ou  le  Temps  qui  s'enfuit  un  horloge  à  la  main  : 
Et  par  tout ,  des  discours ,  comme  une  idolâtrie , 
Dans  leur  faux  zèle ,  iront  chasser  TAllégoric. 
Laissons-les  s'applaudir  de  leur  pieuse  erreur  : 
Mais  pour  nous ,  bannissons  une  vaine  terreur  , 

255   El  ,  fabuleux  Chrétiens ,  n'allons  point  dans  nos  songes. 
Du  Dieu  de  vérité ,  faire  un  Dieu  de  mensonges. 

La  Fable  oflPre  à  l'esprit  mille  agrémens  divers. 
Là  tous  les  noms  heureux  semblent  nés  pour  les  vers, 
Ulysse,  Agamemnon  ,  Oreste ,  Idomenée  , 
2 40   Hclcnc ,  Mcnçlas ,  Paris ,  Hector,  Enée, 
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O  le  plaisant  projet  d'un  pocte  ignorant. 
Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Childebrand  *'! 
D'un  seul  nom  quelquefois  le  son  dur ,  ou  bisarre 
Rend  un  poème  entier ,  ou  burlesque  ou  barbare, 

245   Voulez-vous  long-tems  plaire,  ôc  jamais  ne  lasser? 

Faites  choix  d'un  héros  propre  à  m'intéresser. 

En  valeur  éclatant ,  en  vertus  magnifique. 

Qu'en  lui ,  jusqu'aux  défauts ,  tout  se  montre  hé- 
roïque ; 

Que  ses  faits  surprenans  soient  dignes  d'être  ouïs  ; 
150   Qu'il  soit  tel  que  César ,  Alexandre ,  ou  Louis , 

Non ,  tel  que  Polynice  &  son  perfide  frère. 

On  s'ennuie  aux  exploits  d'un  conquérant  vulgaire , 

N'offrez  point  un  sujet  d'incidens  trop  chargé. 
Le  seul  courroux  d'Achille  avec  art  ménagé 
1 5  5    Remplit  abondamment  une  Iliade  entière. 

Souvent  trop  d'abondance  appauvrit  la  matière. 

^3  Poëme  de    Sainte-     tre  :  Les  Sarrasins  chassés 
Garde  ,  qui  avoit  pour  ti-    de  France. 
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Soyez  vif  &r  pressé  dans  vos  narrationSi 
Soyez  riche  &:  pompeux  dans  vos  descriptions. 
C'est  là  qu'il  faut  des  vers  étaler  l'élégance. 

i<jo  N'y  présentez  jamais  de  basse  circonstance. 
N'imitez  pas  ce  fou  ^"^ ,  qui  décrivant  les  mers 
Et  peignant  au  milieu  de  leurs  flots  entr'ouverts 
L'Hébreu  sauvé  du  joug  de  sts  injustes  maîtres , 
Met  pour  le  voir  passer  les  poissons  aux  fenêtres  j 

2.6  <jf    Peint  le  petit  enfant  qui  va  j  saute  j  revient  ^ 
Et  joyeux  à  sa  mère  offre  un  caillou  qu'il  tient. 
Sur  de  trop  vains  objets  c'est  arrêter  la  vue. 
Donnez  à  votre  ouvrage  une  juste  étendue. 

Que  le  début  soit  simple  ,  &  n'ait  rien  d'affecté. 
270  N'allez  pas  des  l'abord  ,  sur  Pégase  monté. 

Crier  à  vos  lecteurs,  d'une  voix  de  tonnerre. 
Je  chante  ^^  le  vainqueur  des  vainqueurs  de  la  terre. 
Que  produira  l'auteur ,  après  tous  ces  grands  cris  ? 
La  montaîrnc  en  travail  enfante  une  souris. 

o 

^4  Dans  le  Moïse  sauvé,    me  d'Alaric  par  M.  de  Scu- 
i  1  Premier  vers  du  Poè-    déri. 

Z7  5    0,qnc 


DE     DESPRÉJUX.  45, 

I7  5    O!  que  j'aime  bien  mieux  cet  auteur  plein  d'adresse  » 
Qui  sans  faire  d'abord  de  si  haute  promesse , 
Me  dit ,  d'un  ton  aisé ,  doux ,  simple, harmonieux, 
Je  chante  les  combats  ,  &  cet  homme  pieux 
Qui  des  bords  Phrygiens  conduit  dans  l'Ausonle  ^ 

280    Le  premier  aborda  les  champs  de  Lavinie. 

Sa  muse  en  arrivant  ne  met  pas  tout  en  feu  : 
Et  pour  donner  beaucoup,  ne  nous  promet  que  peu. 
Bientôt  vous  la  verrez,  prodiguant  les  miracles. 
Du  destin  des  Latins  prononcer  les  oracles  s 

1 S  5    De  Styx  ,  ôc  d'Acheron  peindre  les  noirs  torrens , 
Et  déjà  les  Césars  dans  l'Elysée  errans. 

De  figures  sans  nombre  égayez  votre  ouvrage. 

Que  tout  y  fasse  aux  yeux  une  riante  image. 

On  peut  être  à  la  fois  &  pompeux  &  plaisant , 

2  f)  o   Et  je  hais  un  sublime  ennuyeux  &  pesant. 

J'aime  mieux  Arioste  &  ses  fables  comiques , 

Que  ces  Auteurs  toujours  froids  &"  mélancoliques , 

Qui  dans  leur  sombre  humeur  se  croiroient  faire  afifronc 

Si  les  Grâces  jamais  leur  déridoient  le  front. 
Partie  IF,  D 
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295    On  diroit  que  pour  plaire  ,  instruit  par  la  Nature  , 

Homère  ^^  ait  à  Venus  dérobé  sa  ceinture. 

Son  livre  est  d'agrémens  un  fertile  trésor. 

Tout  ce  qu'il  a  touché,  se  convertit  en  or. 

Tout  reçoit  dans  ses  mains  une  nouvelle  grâce. 
|oo  Par  tout  il  divertit ,  &  jamais  il  ne  lasse. 

Une  heureuse  chaleur  anime  ses  discours. 

11  ne  s'égare  point  en  de  trop  longs  détours. 

Sans  garder  dans  ses  vers  un  ordre  méthodique , 

Son  sujet ,  de  soi-même ,  &  s'arrange  &z  s'explique  j 
5  o  5    Tout ,  sans  faire  d'aprcts ,  s'y  prépare  aisément. 

Chaque  vers ,  chaque  mot  court  à  l'événement. 

Aimez  donc  ses  écrits ,  mais  d'un  amour  sincère: 

C'est  avoir  profité  que  de  savoir  s'y  plaire. 

Un  POEME  excellent  où  tout  marche,  &  se  suit, 
5  I  o  N'est  pas  de  ces  travaux  qu'un  caprice  produit. 

Il  veut  du  temps,  àcs  soins  ;  &■  ce  pénible  ouvrage 
Jamais  d'un  écolier  ne  fut  l'apprentissage. 

i-î  Iliad  XIV. 
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Mais  souvent  parmi  nous  un  pocte  sans  art , 
Qu'un  beau  feu  quelquefois  échauffa  par  hasard, 

3  1 5    EnHant  d'un  vain  orgueil  son  esprit  chimérique , 
Fièrement  prend  en  main  la  trompette  héroïque. 
Sa  muse  déréglée ,  en  ses  vers  vagabonds , 
Ne  s'eleve  jamais  que  par  sauts  &:  par  bonds  ; 
Et  son  feu  dépourvu  de  sens  &  de  lecture  , 

5  z  o   S'éteint  à  chaque  pas ,  faute  de  nourriture. 
Mais  en  vain  le  public  prompt  à  le  mépriser 
De  son  mérite  faux  le  veut  désabuser  ; 
Lui-même  applaudissant  à  son  maigre  génie , 
Se  donne  pas  ses  mains  l'encens  qu'on  lui  dénie. 

515  Virgile  ,  au  prix  de  lui,  n'a  point  d'invention  ; 
Homère  n'entend  point  la  noble  fiction. 
Si  contre  cet  arrêt  le  siècle  se  rebelle , 
A  la  postérité  d'abord  il  en  appelle. 
Mais  attendant  qu'ici  le  bon  sens  de  retour 

550   Ramené  triomphans  ses  ouvrages  au  jour , 
Leurs  tas  au  magasin ,  cachés  à  M  lumière. 
Combattent  tristement  les  vers  &  la  poussière. 

Dij 
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Laissons- les  donc  entre  eux  s'escrimer  en  repos, 

Et  sans  nous  égarer  suivons  notre  propos. 

5  3  5    Des  succès  fortunes  du  Spectacle  tragique, 
Dans  Athènes  naquit  la  Comédie  antique. 
Là ,  le  Grec  né  moqueur  ,  par  mille  jeux  plaisans 
Distila  le  venin  de  sqs  traits  médisans. 
Aux  accès  insolens  d'une  boufonne  joie, 

3  40   La  sagesse ,  l'esprit,  l'honneur  furent  en  proie. 
On  vit ,  par  le  public  un  poète  avoué 
S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  joué , 
Et  Socrate  par  lui  dans  un  Chœur  de  Nuées  *"'', 
D'un  vil  amas  de  peuple  attirer  les  huées. 

3  4  5    Enfin  de  la  Hcence  on  arrêta  le  cours: 

Le  Magistrat,  des  loix  emprunta  le  secours , 
Et  rendant  par  edit  les  poètes  plus  sages , 
Défendit  de  marquer  les  noms ,  ni  les  visages. 
Le  Théâtre  perdit  son  antique  fureur. 

3  5  o  La  Comédie  apprit  -à  rire  sans  aigreur , 

*7  Comédie  d'Aristophane. 
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Sans  fiel  &■  sans  venin  sut  instruire  &  reprendre , 
Et  plût  innocemment  ^^  dans  les  vers  de  Mcnandrc. 
Chacun ,  peint  avec  art  dans  ce  nouveau  miroir. 
S'y  vit  avec  plaisir ,  ou  crût  ne  s'y  point  voir. 
355    L'avare  ,  des  premiers ,  rit  du  tableau  fidèle 
D'un  avare  souvent  trace  sur  son  modèle  j 
Et  mille  fois  un  fat  finement  exprimé 
Méconnut  le  portrait  sur  lui-mcme  formé. 

Que  la  nature  donc  soit  votre  étude  unique  , 
160  Auteurs ,  qui  prétendez  aux  honneurs  du  Comique. 

Quiconque  voit  bien  l'homme,  &:  d'un  esprit  profond 

De  tant  de  cœurs  cachés  a  pénétré  le  fond  ; 

Qui  sait  bien  ce  que  c'est  qu'un  prodigue ,  un  avare , 

Un  honnête  homme ,  un  far ,  un  jaloux ,  un  bisarre , 
3  <?5    Sur  une  scène  heureuse ,  il  peut  les  étaler , 

Et  les  faire,  à  nos  yeux ,  vivre,  agir  &:  parler. 

Presentez-en  par  tout  les  images  naïves. 

Que  chacun  y  soit  peint  des  couleurs  les  plus  vives. 

iS  Sans  nuire,  sans  dé-    Voy.  laPoet.  d'Arist.  ch. 
chirer    les    particuliers.      5.  n°.  z  &:  la  Remarque. 

D  iij 
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La  nature ,  féconde  en  bisarres  portraits , 
370   Dans  chaque  ame  est  marquée  à  de  diiïcrens  traits. 
Un  geste  la  découvre ,  un  rien  la  fait  paroître: 
Mais  tout  esprit  n'a  pas  des  yeux  pour  la  connoître. 

Le  temps  qui  change  tout ,  change  aussi  nos  humeurs. 
Chaque  âge  a  ses  plaisirs ,  son  esprit  &:  ses  moeurs. 

575    Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  ses  caprices 
Est  prêt  à  recevoir  l'impression  des  vices  ; 
Est  vain  dans  ses  discours ,  volage  en  sqs  désirs. 
Rétif  à  la  censure  ,  &:  fou  dans  les  plaisirs. 

L'Age  viril  plus  mûr ,  inspire  un  air  plus  sage , 
3  So   Se  pousse  auprès  des  Grands,  s'intrigue,  se  ménage. 
Contre  les  coups  du  sort  songe  à  se  maintenir. 
Et  loin  dans  le  présent  regarde  l'avenir. 

La  viellesse  chagrine  incessamment  amasse; 
Garde ,  non  pas  pour  soi ,  les  trésors  qu'elle  entasse, 
3  8  5    Marche  en  tous  ses  desseins  d'un  pas  lent  &  glacé , 
Toujours  plaint  le  présent,  &:  vante  le  passé  s 
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Inhabile  aux  plaisirs  dont  la  jeunesse  abuse. 
Blâme  en  eux  les  douceurs  que  l'âge  lui  rciuse. 

Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard  , 
390  Un  vieillard  en  jeune  homme, un  jeune  homme  en 
vieillard. 

Etudiez  la  cour  ,  &:  connoissez  la  ville. 
L'une  &  l'autre  est  toujours  en  modèles  fertile. 
C'est  par  là  que  Molière  illustrant  ses  écrits 
Peut-être  de  son  art  eut  remporté  le  prix , 

3  c,  5    Si ,  moins  ami  du  peuple ,  en  ses  doctes  peintures , 
U  n'eût  point  fait  souvent  grimacer  ses  figures , 
Quitté  pour  le  bouffon ,  l'agréable  ô^  le  fin. 
Et  sans  honte  à  Terence  allié  Tabarin. 
Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveîope  , 

400   Je  ne  reconnois  plus  l'Auteui:  du  Misantrope. 

Le  Comique,  ennemi  des  soupirs  &:  des  pleurs. 
N'admet  point  en  ses  vers  de  tragiques  dou- 
leurs ; 

Div 
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Mais  son  emploi  n'est  pas  d'aller  dans  une  pkcci 
Oc  mots  sales  &  bas  charmer  la  populace. 
405    II  faut  que  SQS  acteurs  badinent  noblement; 

Que  son  nœud  bien  formé  se  dénoue  aisément; 
Que  laction  marchant  où  la  raison  la  guide. 
Ne  se  perde  jamais  dans  une  scène  vuide  ; 
Que  son  style  humble  &  doux  se  relevé  à  propos, 
410  Que  st^  discours,  par  tout  fertiles  en  bons  mots,   ' 
Soient  pleins  de  passions  finement  maniées  i 
Et  les  scènes  toujours  l'une  à  l'autre  liées. 
Aux  dépens  du  bon  sens  gardez  de  plaisanter. 
Jamais  de  la  nature  il  ne  faut  s'écarter. 
4 1 5    Contemplez  de  quel  air ,  un  père  dans  Terence 
Vient  d'un  fils  amoureux  gourmander  l'imprudence; 
De  quel  air  cet  amant  écoute  sqs  leçons , 
Et  court  chez  sa  maîtreise  oublier  ces  chansons. 
Ce  n'est  pas  un  portrait,  une  image  semblable, 
410   C'est  un  amant,  un  fils,  un  père  véritable. 
J'aime  sur  le  théâtre  un  agréable  auteur 
Qui,  sans  se  diffamer  aux  yeux  du  spectateur. 
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Plaît  par  la  raison  seule ,  &  jamais  ne  la  choque. 
Mais  pour  un  faux  plaisant  à  grossière  équivoque, 
4 1 5    Qui  pour  me  divertir  n'a  que  la  saleté  ; 

Qu'il  s'en  aille  ,  s'il  veut ,  sur  deux  tréteaux  monté. 
Amusant  le  Pont-neuf  de  ses  sornettes  fades. 
Aux  laquais  assemblés  jouer  ses  mascarades. 
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CHANT    IV. 

JL/A N S  Florence  jadis  vivoit  un  Médecin , 
Savant  hâbleur ,  dit-on,  &:  célèbre  assassin. 
Lui  seul  y  fit  long-tems  la  publique  misère. 
Là,  le  fils  orphelin  lui  redemande  un  père  : 
5   Ici ,  le  frère  pleure  un  frère  empoisonné. 

L'un  meure  vuide  de  sang  ,  l'autre  plein  de  senc. 
Le  rhume  à  son  aspect  se  change  en  pleurésie  ; 
Et  par  lui  la  migraine  est  bientôt  phrenésie. 
11  quitte  enfin  la  ville,  en  tous  lieux  détesté. 
I  o  De  tous  ses  amis  morts  un  seul  ami  resté 
Le  mené  en  sa  maison  de  superbe  structure. 
C'etoit  un  riche  Abbé ,  fou  de  l'architecture. 
Le  Médecin  d'abord  semble  ne  dans  cet  art  ; 
Déjà  de  bâtiment  parle  comme  Mansard  *9. 

»9  Fameux  architecte  ,    mens   du  Roi  ,  mort  c« 
Surintendant    des     bâti-     i666. 
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1 5    D'un  salon  qu'on  cicvc  il  condamne  la  face  : 
Au  vestibule  obscur  il  marque  une  autre  place  : 
Approuve  Tcscalicr  tourné  d'autre  façon. 
Son  ami  le  conçoit  &:  mande  son  maçon. 
Le  maçon  vient,  écoute,  approuve,  &•  se  corrige. 

■20   Enfin ,  pour  abréger  un  si  plaisant  prodige , 
Notre  assassin  renonce  à  son  art  inhumain , 
Et  désormais  la  règle  &  l'cqucrre  à  la  main. 
Laissant  ce  Galicn  la  science  suspecte, 
De  méchant  médecin  devient  bon  architecte. 

25    Son  EXEMi'LE  est  pour  nous  un  précepte  excellent. 
Soyez  plutôt  maçon  ,  si  c'est  votre  talent , 
Ouvrier  estimé  dans  un  art  nécessaire  , 
Qu'écrivain  du  commun  &  poiite  vulgaire. 
Il  est  dans  tout  autre  art  des  degrés  différens  ; 

5  o   Cki  peut  avec  honneur  remphr  les  seconds  rancrs  • 
Mais  dans  l'art  dangereux  de  rimer  &:  d'écrire,' 
11  n'est  point  de  degrés  du  médiocre  au  pire. 
Qui  dit  froid  écrivain ,  dit  détestable  auteur, 
Boyer  est  à  Pinchênc  égal  pour  le  lecteur. 
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5  5    On  ne  lit  giieres  plus  Rampale  &  Mcnardicrc 
Que  Magnon  ,  Dusouhait ,  Corbin  &  la  Morlierc. 
Un  fou  du  moins  fait  rire,  &:  peut  nous  égayer: 
Mais  un  froid  écrivain  ne  sait  rien  qu  ennuyer. 
J'aime  mieux  Bergerac  ^°  tk  si  burlesque  audace, 

40   Que  ces  vers  où  Motin  se  morfond  &  nous  glace. 

Ne  vous  ennivrez  point  des  éloges  flatteurs 
Qu'un  amas  quelquefois  de  vains  admirateurs 
Vous  donne  en  ces  réduits,  prompts  à  crier,  merveille! 
Tel  écrit  récité  se  soutient  à  l'oreille , 

4  5    Qui  dans  l'impression  au  grand  jour  se  montrant , 

Ne  soutient  pas  des  yeux  le  regard  pénétrant. 
On  sait  de  cent  auteurs  l'aventure  tragique  : 
Et  Gombaut  tant  loué  garde  encor  la  boutique. 

Ecoutez  tout  le  monde ,  assidu  consultant. 

5  o  Un  fat  quelquefois  ouvre  un  avis  important. 

Quelques  vers  toutefois  qu'Apollon  vous  inspire. 
En  tous  lieux  aussi- tôt  ne  courez  pas  les  lire. 

J°  Auteur   du   voyage  dans  la  lune. 
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Gardez-vous  d'imiter  ce  rimeur  furieux 
Qui  de  SQS  vains  écrits  lecteur  harmonieux 
5  5    Aborde  en  récitant  quiconque  le  salue  , 

Et  poursuit  de  ses  vers  les  passans  dans  la  rue. 
Il  n'est  temple  si  saint ,  des  Anges  respecté. 
Qui  soit  contre  sa  muse  un  lieu  de  sûreté. 

Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  aimez  qu'on  vous  censure, 
tf  o  Et  souple  à  la  raison  corrigez  sans  murmure. 
Mais  ne  vous  rendez  pas  dès  qu'un  sot  vous  rc, 
prend. 

Souvent  dans  son  orgueil  un  subtil  ignorant 
Par  d'injustes  dégoûts  combat  toute  une  pièce. 
Blâme  des  plus  beaux  vers  la  noble  hardiesse. 

<f  5    On  a  beau  réfuter  s^s  vains  raisonnemens  j 
Son  esprit  se  complaît  dans  sts  faux  jugemens: 
Et  sa  foible  raison ,  de  clarté  dépourvue , 
Pense  que  rien  n'échappe  à  sa  débile  vue. 
Ses  conseils  sont  à  craindre  j  &:  si  vous  \qs  croyez, 

70  Pensant  fuir  un  ccueil ,  souvent  vous  vous  noyez. 
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Faites  choix  d'un  Censeur  solide  &  salutaire  , 
Que  la  raison  conduise,  ^  le  savoir  éclaire  j 
Et  dont  le  crayon  sûr  d'abord  aille  chercher 
L'endroit  que  l'on  sent  foible,  &"  qu'on  se  veut  cacher. 

75  Lui  seul  cclaircira  vos  doutes  ridicules , 

De  votre  esprit  tremblant  lèvera  les  scrupules. 
C'est  lui  qui  vous  dira ,  par  quel  transport  heureux. 
Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoureux 
Trop  resserré  par  l'art,  sort  des  règles  prescrites, 

Jo  Et  de  l'art  même  apprend  à  franchir  leurs  limites. 
Mais  ce  parfait  Censeur  se  trouve  rarement. 
Tel  excelle  à  rimer  qui  juge  sottement. 
Tel  s'est  fait  par  ses  vers  distinguer  dans  la  ville. 
Qui  jamais  de  Lucain  n'a  distingue  Virgile  5^ 

85   Auteurs  ,  prêtez  l'oreille  à  mes  instructions. 
Voulez- vous  faire  aimer  vos  riches  fictions  î 
Qu'en  savantes  leçons  votre  muse  fertile 
Par  tout  joigne  au  plaisant  le  soUde  &  l'utile. 

î'  Malherbe   preferoit  Sî:ice  à  tous  les    autres 
poètes  latins. 


DE    DESPRÉAUX.  €^ 

Un  lecteur  sage  fuit  un  vain  amusement , 
90   Et  veut  mettre  à  profit  son  divertissement. 

Que  votre  ame  &  vos  mœurs ,  peintes  dans  vos 
ouvrages 

N'oflfrent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images. 

Je  ne  puis  estimer  ces  dangereux  auteurs , 

Qui  de  l'honneur  en  vers  infâmes  déserteurs , 
«)  5   Trahissant  la  vertu  sur  un  papier  coupable. 

Aux  yeux  de  leurs  lecteurs  rendent  le  vice  aimable. 

Je  ne  siiis  pas  pourtant  de  ses  tristes  esprits 
Qui  bannissant  l'amour  de  tous  chastes  écrits , 
D'un  si  riche  ornement  veulent  priver  la  scène , 
100  Traitent  d'empoisonneurs  &:  Rodrigue  &  Chimene. 
L'amour  le  moins  honnête  exprimé  chastement. 
N'excite  point  en  nous  de  honteux  mouvement. 
Didon  a  beau  gémir  &:  m'etaler  ses  charmes  ; 
Je  condamne  sa  faute ,  en  partageant  ses  larmes, 

105    Un  Auteur  vertueux  dans  ses  vers  innocens 

Ne  corrompt  point  le  cœur  en  chatouillant  les  sens  : 
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Son  feu  n'allume  point  de  criminelle  flamme^ 
Aimez  donc  la  vertu  ,  nourrissez- en  votre  ame. 
En  vain  l'esprit  est  plein  d'une  noble  vigueur, 
ï  I  o  Le  vers  se  sent  toujours  des  bassesses  du  cœur. 

Fuyez  sur-tout,  fuyez  ces  basses  Jalousies , 
Des  vulgaires  esprits  malignes  phrenesics. 
Un  sublime  écrivain  n'en  peut  être  infecté  : 
C'est  un  vice  qui  suit  la  médiocrité. 

115   Du  mérite  éclatant  cette  sombre  rivale 

Contre  lui  chez  les  grands  incessamment  cabale , 
Et  sur  les  pieds  en  vain  tâchant  de  se  hausser , 
Pour  s'égaler  à  lui  cherche  à  le  rabaisser. 
Ne  descendons  jamais  dans  ces  lâches  intrigues. 

jio  N'allons  point  à  l'honneur  par  de  honteuses  brigues. 

Que  les  vers  ne  soient  pas  votre  éternel  emploi» 

Cultivez  vos  amis ,  soyez  homme  de  foi. 

C'est  ocu  d'être  agréable  6c  charmant  dans  un 

livre  ; 
11  faut  savoir  encore  &:  converser  &  vivre. 

125    Travaillez 
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125    Travaillez  pour  h  gloire,  ^  qu'un  sordide  gain 
Ne  soit  jamais  l'objet  d'un  illustre  écrivain. 
Je  sais  qu'un  noble  esprit  peut  sans  honte  &  sans  crime 
Tirer  de  son  travail  un  tribut  légitime  : 
Mais  je  ne  puis  souffrir  ces  auteurs  renommés 

130  Qui  dégoûtés  de  gloire ,  &  d'argent  affamés , 
Mettent  leur  Apollon  aux  gages  d'un  Libraire , 
Et  font  d'un  art  divin  un  métier  mercenaire. 

Avant  que  la  Raison  ,  s'expliquant  par  la  voix  , 
Eût  instruit  les  humains ,  eût  enseigné  des  loix  ; 

I  ^  5    Tous  les  hommes  suivoient  la  grossière  nature  , 
Dispersés  dans  les  bois ,  couroient  à  la  pâture. 
La  force  tenoic  lieu  de  droit  &c  d'équité  ; 
Le  meurtre  s'exerçoit  avec  impunité. 
Mais  du  discours  enfin  l'harmonieuse  adresse 

140   De  ces  sauvages  mœurs  adoucit  la  rudesse  j 
Rassembla  les  humains  dans  les  forêts  eparsj 
Enferma  les  cités  de  murs  &■  de  remparts  i 
De  l'aspect  du  supplice  effraya  t'insolence , 
Et  sous  l'appui  des  loix  mit  la  foible  innocence. 
IF.  Paaic,  E 
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1 4  5   Cet  ordre  fut ,  dit-on ,  le  fruit  des  premiers  vers. 
De  là  sont  nés  ces  bruits  reçus  dans  l'univers , 
Qu'aux  accens,  dont  Orphée  emplit  les  monts  de 

Thrace , 
Les  tigres  amollis  dépouilloient  leur  audace  ; 
Qu'aux  accords  d'Amphion  les  pierres  se  mou- 
voient, 

150   Et  sur  les  murs  Thebains  en  ordre  s'elevoient. 
L'harmonie ,  en  naissant ,  produisit  ces  miracles. 
Depuis ,  le  Ciel  en  vers  fit  parler  les  Oracles. 
Du  sein  d'un  prêtre  emu  d'une  divine  horreur , 
Apollon  par  des  vers  exhala  sa  fureur. 

I  j  5    Bientôt,  ressuscitant  les  héros  des  vieux  âges, 
Homère  aux  grands  exploits  anima  les  courages  : 
Hésiode  à  son  tour ,  par  d'utiles  leçons , 
Des  champs  trop  paresseux  vint  hâter  les  moissonsj 
En  mille  écrits  fameux  la  sagesse  tracée 
\6o  Fut  à  l'aide  des  vers  aux  mortels  annoncée  , 
Et  partout ,  des  esprits  ses  préceptes  vainqueurs , 
Introduits  par  loreille  entrèrent  dans  les  cœurs. 
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Pour  tant  d'heureux  bienfaits  les  Muses  révérées 
Furent  d'un  juste  encens  dans  la  Grèce  honorées, 

1^5    Et  leur  art,  attirant  le  culte  des  mortels  , 

A  sa  gloire  en  cent  lieux  vit  dresser  des  autels, 
Mais  enfin ,  l'indigence  amenant  la  bassesse  , 
Le  Parnasse  oublia  sa  première  noblesse. 
Un  vil  amour  du  gain  infectant  les  esprits , 

170  De  mensonges  grossiers  souilla  tous  les  écrits > 
Et  par  tout  enfantant  mille  ouvrages  frivoles , 
Trafiqua  du  discours ,  &:  vendit  les  paroles. 

Ne  vous  flétrissez  point  par  un  vice  si  bas. 
Si  l'or  seul  a  pour  vous  d'invincibles  appas , 
î  7  5    Fuyez  cqs  lieux  charmans ,  qu'arrose  le  PermessCi 
Ce  n'est  point  sur  ses  bords  qu'habite  la  richesse. 
Aux  plus  savans  auteurs ,  comme  aux  plus  grands 

Guerriers , 
Apollon  ne  promet  qu'un  nom  &:  des  lauriers. 

Mais  ,  quoi  ?  dans  la  disette  une  Muse  affamée 
180   Ne  peut  pas,  dira-t  on,  subsister  de  fumée. 

El) 
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Un  auteur,  qui,  pressé  d'un  besoin  importun. 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun  , 
Goûte  peu  d'Helicon  les  douces  promenades. 
Horace  a  bu  son  sou  ,  quand  il  voit  les  Ménades  ^ 
185   Et ,  libre  du  souci  qui  trouble  Colletct , 

N'attend  pas  pour  dîner  le  succès  d'un  sonnet. 

Il  est  vrai  ,  mais  enfin  cette  affreuse  disgrâce 
Rarement  parmi  nous  afflige  le  Parnasse. 
Et  que  craindre  en  ce  siècle ,  où  toujours  les  beaux 
arts 
1  9  o   D'un  astre  favorable  éprouvent  les  regards  ; 
Où  d'un  Prince  éclairé  la  sage  prévoyance 
Fait  par  tout  au  mérite  ignorer  l'indigence  ? 

Muses  ,  dictez  sa  gloire  à  tous  vos  nourrissons. 
Son  nom  vaut  mieux  pour  eux  que  toutes  vos  leçons. 
1  P  5    Que  Corneille ,  pour  lui  rallumant  son  audace , 
Soit  encor  le  Corneille  &  du  Cid  &:  d'Horace. 
Que  Racine  enfantant  des  miracles  nouveaux , 
De  ses  héros  sur  lui  forme  tous  les  tableaux. 
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Que  de  son  nom  chante  par  la  bouche  des  belles, 
ioo  Benserade  5*  en  tous  lieux  amuse  les  ruelles. 

Que  Segrais  dans  l'Egloguc  en  charme  les  forets. 

Que  pour  lui  l'Epigramme  aiguise  tous  ses  traits. 

Mais  quel  heureux  auteur ,  dans  une  autre  Eneïde , 

Aux  bords  du  Rhin  tremblant  conduira  cet  Alcide  î 
105   Quelle  savante  lyre,  au  bruit  de  ses  exploits , 

Fera  marcher  encor  les  rochers  &:  les  bois  ; 

Chantera  le  Batave  éperdu  dans  l'orage , 

Soi-même  se  noyant ,  pour  sortir  du  naufrage  ; 

Dira  les  bataillons  sous  Mastricht  enterrés , 
210  Dans  ces  affreux  assauts  du  soleil  éclairés  ? 

Mais  tandis  que  je  parle ,  une  gloire  nouvelle 

Vers  ce  vainqueur  rapide ,  aux  Alpes  vous  appelle. 

Déjà  ^^  Dole  &  Salins,  sous  le  joug  ont  ployé  ; 

Besançon  fume  encor  sur  son  roc  foudroyé. 

1 1 5   Où  sont  ces  grands  guerriers ,  dont  les  fatales  ligues 

Dévoient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  digues  ? 

5  2- Poète  galant  du  sie-       3  5  Dole,  Salins,  Besan- 
cle  de  Louis  XIV.  çon ,  pris  en  1 674. 

E  iij 


7»  POÉTIQUE 

Est-ce  encore  en  fuyant  qu'ils  pensent  l'arrêter  ; 
Fiers  du  honteux  honneur  d'avoir  su  l'éviter  > 
Que  de  remparts  détruits  !  que  de  villes  forcées  î 
iio  Que  de  moissons  de  gloire  ^  en  courant, amassées! 

Auteurs  ,  pour  les  chanter ,  redoublez  vos  trans- 
ports. 
Le  sujet  ne  veut  pas  de  vulgaires  efforts. 

Pour  moi  ,  qui  jusqu'ici  nourri  dans  la  satire , 
N'ose  encor  manier  la  trompette  ôc  la  lyre , 

125  Vous  me  verrez  pourtant  dans  ce  champ  glo- 
rieux, 
Vous  animer  du  moins  de  la  voix  &  des  yeux  : 
Vous  ofîiir  ces  leçons  que  ma  muse  au  Parnasse 
Rapporta ,  jeune  encor ,  du  commerce  d'Horace  i 
Seconder  votre  ardeur  ,  échauffer  vos  esprits , 

130  Et  vous  montrer  de  loin  la  couronne  &:  le  prix. 

Mais  aussi  pardonnez  si,  plein  de  ce  beau  zèle. 
De  tous  vos  pas  fameux  observateur  fidèle. 
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Quelquefois  du  bon  or  je  sépare  le  faux  , 
Et  des  auteurs  grossiers  j'attaque  les  défauts , 
235    Censeur  un  peu  fâcheux ,  mais  souvent  nécessaire , 
Plus  enclin  à  blâmer,  que  savant  à  bien  faire. 

F  1  N. 
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JC/il    LA    P  O  É  T  I  Q  U  E 

DE    DESPRÉÀUX. 

CHANT    I. 
Tgr 

V  ERS  II.  Consulte'^  votre  esprit  &  vos  for- 
ces ]  Ces  douze  premiers  vers  renferment 
un  principe  fondamental  ,  qui  doit  servir  de 
règle  à  tous  ceux  qui  forment  quelque  entre- 
prise :  c'est  de  s'assurer  auparavant ,  s'ils  ont 
le  talent  de  la  chose  qu'ils  entreprennent ,  Tu 
nihil  invita  dices  faciesve  Minervâ. 

V.  39.  La  plupart  emportés  ]  U  n'y  a  pas 
un  de  ces  dix  vers  qui  ne  doive  être  médicé 
par  tous  ceux  qui  écrivent.  Plusieurs  dé- 
daignent ce  qui  est  naturel ,  &c  préfèrent  un 
brillant  factice  A  des  beautcs  solides.  La  rai- 
son j  qu'ils  ne  savent  peut-ctre  pas ,  est  que 
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tommunémenc  il  est  plus  aisé  d'éblouir  que 
d'éclairer.  Il  y  a  mcme  dans  les  choses  d'esprit, 
un  ceri-iiin  niéchanisme,  qu'on  prend  souvent 
pour  du  talent,  de  qui  n'est  qu'un  tour  d'ima- 
gination ,  ou  plutôt  une  imitation  mesquine 
du  tabnt.  On  s'accoutume  à  risquer  des  idées 
bizarres  ^  à  prendre  les  choses  à  contre-sens  , 
à  rapprocher  des  disparates  ,  qui  etincellenr 
par  le  choc  j  à  accoupler  les  mots  d'une  ma- 
nière étrange  ;  à  tourner  ses  pensées  en  poin- 
tes ,  en  énigmes  :  on  croit  que  c'est  du  génie, 
ce  n'est  souvent  qu'un  pli  d'habitude  ,  une 
manière  de  faire.  Le  public  n'en  est  pas  long- 
temps dupe  :  Se  si,  dans  certains  sied  js  ,  il  a 
paru  s'occuper  d'ouvrages  frivoles,  il  n'a  jamais 
manqué  de  rendre  justice  aux  compositions 
solides. 

V.  48.  La  raison  n'a  souvent  qu'une  voie'\ 
De  deux  manières  ,  toutes  deux  bonnes ,  il 
y  en  a  toujours  une ,  qui ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs  ,  vaut  mieux  que  l'autre.  Ce  que  le 
poète  dit  de  la  Raison  doit  aussi  s'entendre 
du  Goût. 

V.  80.  Quoi  que  vous  ecnvie:^^  evite-^  la  bas^ 
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sesse  ]  Tout  homme  qui  écrit  doit  ecrlr^ 
pour  les  honnctes  gens  j  par  conséquent  il  ne 
doit  leur  rien  oflrir ,  qui  n'ait  une  certaine 
dignité.  La  Fontaine  qui  est  dans  le  genre  le 
plus  simple  ,  n'est  jamais  bas. 

V.  133.  D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna 
le  pouvoir  ]  Ce  vers  est  d'un  grand  sens.  Dé- 
placez un  mot  dans  une  phrase  bien  faite  , 
c'est  déplacer  un  œil  dans  un  visage.  C'est 
pour  cela  qu'il  est  essentiel,  quand  on  traduit, 
de  ne  point  déplacer  les  idées;  &  quand  on 
écrit,  de  les  mettre  où  la  nature  ,  je  veux  dire 
l'intérêt  de  celui  qui  parle ,  demande  qu'elles 
soient. 


Chant     II. 

V  ERS  6.  Une  élégante  Idylle  ]  On  peut  dé- 
finir la  Pocsie  pastorale  ,  Une  imitation  en  vers 
de  la  vie  champêtre  ,  représentée  avec  tous  ses 
charmes  possibles.  On  donne  aux  petits  poè- 
mes, dans  le  genre  pastoral,  le  nom  A'Eglogue, 
quelquefois  aussi  on  les  nomme  Idylles.  Les 
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auteurs  confondent  assez  souvent  ces  deux 
dénominations.  Il  semble  toutefois  que 
l'usacre  veut  plus  d'action  ,  plus  de  mouve- 
ment dans  TEglogue  ^  Se  que  dans  l'idylle 
on  se  contente  d'y  trouver  des  images  pasto- 
rales ,  des  récits  ,  un  sentiment 

V.  58.  rOds  avec pius  d'ec/at]L3.  Pocsie 
lyrique  en   gênerai  est  faite  pour  être  mise 
en  chant.    C'est  pour  cela  qu'elle  a  été  ap- 
pelée lyrique ,  parce  que ,  quand  on  la  chan- 
toit ,  la  lyre  accompagnoit  la  voix.  Le  mot 
Ode  a  la  mcme  origine  ,  &  signihe  ,  chant , 
chanson ,   hymne  ,  cantique.  Il  suit  de-là  que 
la  Musique  Se  la  Poésie  lyrique  ont  les  mêmes 
objets  à  exprimer.  Si  donc   la  Musique  est 
l'expression  des  sentimens  par  les  sons  inar- 
ticulés ,  la  Pocsie  lyrique  ou  musicale  ,  fera 
l'expression  des  mêmes  sentimens  parles  mots. 
Qiï'on  ajoute  à  cette  expression  un  genre  de 
versification ,  dont  le  rhythme  Se  les  mètres 
soient  chantans  ,  on  aura  une  définition  com- 
plète de  la  Poésie  lyrique. 

V.  6ç).  Qui  mollement  résiste  ]  C'est  la  tra- 
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duction  de  ces  vers  d'Horace ,  Od.  ii.  i  iï 

Dum  fragantia  detorquet  ad  oscula 
Cervicem  ,  aut  facili  SAvicià  negac 
Qus,  poscente  magis  gaudeat  eripi. 

V.  84.  Du  Sonnet  les  rigoureuses  loix  ]  Des- 
préaux  trace  ici  les  regLs  du  Sonnet,  avec 
tant  d'exactitude  ,  qu'il  suffira  de  donner  un 
exemple  de  ce  petit  pocme  :  celui  de  Des- 
Barreaux  est  fameux  : 

I .   (Quatrain, 

Grand  Dieu  ,  tes  jugemens  sont  remplis  d'equitc. 
Toujours  tu  prends  plaisir  à  nous  être  propice. 
Mais  j'ai  tant  fait  de  mal  que  jamais  ta  bonté 
Ne  me  pardonnera  qu'en  blessant  ta  justice. 

1.  Quatrain. 

Oui,  Seigneur  ,  la  grandeur  de  mon  impieté 
Ne  laisse  à  ton  pouvoir  que  le  choix  du  supplice. 
Ton  intérêt  s'oppose  à  ma  félicité , 
Et  ta  clémence  même  attend  que  je  périsse. 

I .  Tercet. 

Contente  ton  désir,  puisqu'il  t'est  glorieux  , 
Oifense-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux. 
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Tonne,  frappe,  il  est  temps,  rends-moi  guerre 
pour  guerre. 

1.    Tercet. 

J'adore  ,  en  périssant,  la  raison  qui  t'aigrît. 
Mais  dessus  quel  endroit  tombera  ton  tonnerre 
Qui  ne  soit  tout  couvert  du  sang  de  Jesus-Christ? 

V.  \o^.  VEpigramme  plus  libre '\  Il  siiffi- 
soit  autrefois  ,  que  rEpigmmme  fut  ce  que 
doit  être  rinscriptiou  ,  c'esr-à-dire ,  qu'elle 
renfermât  un  sens  juste  ,  simplement  &  briè- 
vement exprime.  Epigramme  en  grec  est  le 
inème  mot  (qu'Inscription  en  françois.  Au- 
jourd'hui on  veut  que  l'Epigramme  soit  ter- 
minée par  une  pointe  ,  c'est-à-dire ,  par  un 
trait  qui  ait  quelque  chose  de  vif  &  de  pi- 
quant. Despréaux  estimoit  singulièrement 
celle-ci  : 

Ci-gît ,  ma  femme ,  ah  ,  qu'elle  bien  ! 
Pour  son  repos ,  &  pour  le  mien. 

V.  III.  Le  Madrigal  d'abord  en  fut  enve- 
loppé'\  Despréaux  dans  les  douze  vers  qui 
suivent  ,  exprime  dix  fois  la  même  chose 
avec  des  verbes  différens. 
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V.  140.  Le  Rondeau  né  Gaulois  j  Le  Ron- 
deau esc  composé  de  treize  vers  avec  deux 
refrains.  Les  vers  sont  sur  deux  rimes  ,  dont 
huit  masculines  &  cinq  féminines  ,  ou  sept 
masculines  &  six  féminines.  Le  premier  refrain 
esc  après  le  huitième  vers  ,  &:  le  dernier  après 
le  treizième.  Outre  cela  il  y  a  un  repos  néces- 
saire ,  après  le  cinquième  vers.  En  voici  un 
exemple  qui  contient  ces  règles  mêmes  : 

Ma  foi  c'est  fait  de  moi ,  car  Isabeau 
M'a  conjuré  de  lui  faire  un  Rondeau, 
Cela  me  met  dans  une  peine  extrême. 
Quoi ,  treize  vers ,  huit  en  eau ,  cinq  en  eme 
Je  lui  ferois  aussi-tôt  un  bateau. 
En  voila  cinq  pourtant  en  un  monceau. 
Faisons-en  huit  en  invoquant  Brodeau  , 
Et  puis  mettons ,  par  quelque  stratagème 

AI j  foi  c'est  fait. 
Si  je  pouvois  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers,  Touvrage  seroit  beau. 
Mais  cependant  me  voila  dans  Tonzieme 
Et  si  je  crois  que  je  fais  le  douzième  , 
En  voila  treize  ajustés  au  niveau  : 

Ma  foi  c'est  fait. 
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Le  refrain  doit  toujours  être  lié  avec  la  pen- 
sée qui  précède  ,  &  en  terminer  le  sens  d'une 
manière  qui  soit  naturelle  :  il  plaît  surtout 
quand  avec  ces  nijmes  mots  ,  il  donne  des 
idées  différentes. 

V.  143.  Le  Madrigal  plus  simple  ]  Le  Ma- 
drigal diffère  de  l'Epigramme  par  le  carac- 
tère de  la  pensée.  Celle  de  l'Epigramme  est 
toujours  vive  ,  quelquefois  mordante  &  ma- 
ligne. Le  Madrigal  est  toujours  une  pensée 
douce  ,  gracieuse  ,  qui  n'a  de  piquant  que  ce 
qu'il  lui  en  faut  pour  n'ctre  pas  fade.  En  voi- 
ci une  de  Pradon  : 

Vous  n'écrivez  que  pour  écrire 
C'est  pour  vous  un  amusement. 
Moi  qui  vous  aime  tendrement 
Je  n'écris  que  pour  vous  le  dire. 

Chant     11  L 

V  ERS   I.  Voyez  Aristote  Poct.  chap.  iv  y 
11°.    I. 

V.   27.  Que   des  les  premiers  vers  ]  Chez 
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les  anciens  pocces   dramatiques  le   Prologue 
contenoit  l'exposition  du  su  jet  j  chez  les  moder- 
nes ,  il  est  renfermé  dans  le  premier  acte.  »>  Je 
3»  réduis  ce  prologue  ,  dit  Corneille  ,  (  Disc. 
3j  I.  sur  le  Pocme  dramatique)  à  notre  pre- 
3s  mier  acte,   suivant    l'intention  d'Aristote. 
5î  Et  pour  suppléer ,  en  qiiek^ue  £içon  ,  à  ce 
j>  qu'il  ne  nous  a  pas  dit ,  ou  que  les  années 
3>  nous  ont  dérobé  de  son  livre  ,  je  dirai  qu'il 
sj  doit  contenir  les  semences  de  tout  ce  qui 
3j  doit  arriver ,  tant  pour  l'action  principale 
«  que  pour  les  episodiques  j  en  sorte  qu'il 
«  n'entre  aucun  acteur,  dans  les  actes  suivans, 
j3  qu'il  ne  soit  connu  par  ce  premier  ,  ou  du 
o  moins  appelé  par  quelqu'un  qui  y  aura  été 
«  introduit.    Cette  maxime   est   nouvelle  &c 
«  assez  severe  j  je  ne  l'ai  pas  toujours  gardée  ; 
5j  mais  j'estime  qu'elle  sert  beaucoup  à  fou- 
)î  der  une  véritable  unité  d'action,  par  la  liai- 
«  son  de  toutes  celles  qui  concourent  dans  îé 
»>  pocme.  Les  anciens  s'en  sont  fort  écartés , 
j5  particulièrement   dans   les  agnitions ,  polir 
y>  lesquelles  ils  se  sont  presque  toujours  servi 
«  de  gens  qui  survenoient  par  hasard  au  ciii- 
•>•>  quieme    acte  . . .   Tel  est  ce  vieillard    de 

jj  Corinthe 
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»»  Corinthe  dans  TCEdipe  de  Sophocle  &z  de 
j»  Seneque  ,  ou  il  semble  tomber  des  nues , 
}>  par  miracle  ,  en  un  temps  où  les  acteurs  ne 
j)  sauroient  plus  par  où  en  prendre,  ni  quelle 
»  posture  tenir,  s'il  arrivoit  une  heure  plus; 
3>  tard.... Je  voudrois  donc  que  le  premier  acte 
3>  contînt  le  fondement  de  toutes  les  actions, 
»  &  fermât  la  porte  à  tout  ce  qu'on  voudroit 
»  introduire  d'ailleurs  dans  le  reste  de  ce 
»  pocme  >}. 

V.  45.  Qu'en  un  lieu...]  Ces  deux  vers  ren- 
ferment la  règle  des  trois  unités ,  celle  de  l'in- 
tégrité de  l'action  ,  &  celle  de  sa  continuité. 
Commençons  par  l'unité  de  lieu.  »  Je  tien 
»  trouve ,  dit  Corneille  ,  aucun  précepte  ni 
>■>  dans  Aristote  ,  ni  dans  Horace.  C'est  ce  qui- 
w  porte  quelques-uns  à  croire  que  la  règle  na 
»  s'en  est  établie  qu'en  conséquence  de  l'uni- 
*j  té  du  jour  ,  &  à  se  persuader  ensuite  qu'on 
»  le  peut  étendre  ,  jusqu'où  un  homme  peut 
»  aller  &  revenir  en  vingt-quatre  heures.  Cette 
,i  opinion  est  un  peu  licentieuse  :  &  si  on  fai- 
/»  soi*  aller  un  acteur  en  poste  ,  les  deux  côtés 
^  du  théâtre  pourroient  représenter  Paris  ôc 
Partie  IF.  F 
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j>  Rouen.  Je  souhaiterois ,  pour  ne  point  gê-» 
s5  ner  du  tour  le  spectateur  ,  que  ce  qu'on 
5>  fait  représenter  devant  lui  en  deux  heures , 
s»  se  put  passer  en  eftet  en  deux  heures  ,  & 
M  que  ce  qu'on  lui  fait  voir  sur  un  théâtre 
5)  qui  ne  change  point ,  put  s'exécuter  dans 
5>  une  chambre,  ou  dans  une  salle ,  suivant  le 
î>  choix  qu'on  en  au  toit  fait.  Mais  souvent 
n  cela  est  si  mal-aisé  ,  pour  ne  pas  dire  im- 
»  possible ,  qu'il  faut  de  nécessité  trouver  quel- 
53  que  élargissement  pour  le  lieu  ,  comme 
s»  pour  le  temps. ...  Nos  Anciens  qui  faisoient 
>»  parler  leurs  rois  en  place  publique,  don- 
«  noient  aisément  l'unité  rigoureuse  de  lieu 
5)  à  leurs  tragédies.  Sophocle  toutefois  ne  l'a 
M  pas  observée  dans  son  Ajax  ,  qui  sort  du 
j>  théâtre,  afin  de  chercher  un  lieu  écarté  pour 
3>  se  tuer  ,  ôc  s'y  tue  à  la  vue  du  peuple .... 
»  Nous  ne  prenons  pas  la  même  liberté  de 
>j  tirer  les  Rois  &  les  Princesses  de  leurs  ap- 
»  partemens  :  &  comme  souvent  la  différen- 
jî  ce  <Sc  l'opposition  des  intérêts  de  ceux  qui 
>»  sont  log's  dans  le  même  palais  ne  souffrent 
»  pas  qu'ils  fassent  leurs  confidences  en  même 
ù  chambre  ,  il  nous  faut  chercher   quelqu© 
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'y>  autre  accommodement  pour  l'unité  de  lieu.., 
»j  Je  tiens  donc  qu'il  faut  chercher  cette  uni- 
it  té  exacte ,  autant  qu'il  est  possible.  Mais  , 
3)  comme  elle  ne  s'accorde  pas  avec  toutes 
>'  sortes  de  sujets  ,  j'accorderois  très-volon- 
»>  tiers  que  ce  qu'on  feroit  se  passer  en  un3 
«  seule  ville  auroit  l'unité  de  lieu  ....  Ainsi 
»j  la  scène  de  Cinna  ne  sort  point  de  Rome^ 
5)  Se  est  tantôt  l'appartement  d'Auguste  dans 
«  son  palais ,  «Se  tantôt  la  maison  d'Emilie.... 
«  Pour  rectifier  en  quelque  façon  cette  dupli- 
35  cité  de  lieu  ,  je  voudrois  qu'on  fit  deux 
33  choses  :  l'une  qu'on  ne  changeât  jamais  dans 
»  le  mi'me  acte  ,  mais  seulement  de  l'un  i 
î3  l'autre  ,  comme  il  se  fait  dans  les  trois  pre- 
33  miers  de  Cinna  :  l'autre  ,  que  ces  deux 
33  lieux  n'eussent  pas  besoin  de  diverses  dé- 
>3  corations  ,  &  qu'aucun  des  deux  ne  fôt  ja- 
is mais  nommé  ,  mais  seulement  le  lieu  gé- 
»  néral ,  comme  Paris ,  Rome  ,  Lyon  ,  Cons- 
33  tantinopie ,  ôcc.  cela  aideroit  à  tromper  l'an- 
ï3  diteur  33. 

Ibid.  Qu'en  un  jour  ]  La  règle   de  l'unité 
fie  jour  a  son  fondemeut  sur  ce  mot  d'Aris* 
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tote  ,  Que  la  Tragédie  doit  renfermer  la  durée, 
de  son  action  dans  un  tour  de  soleil,  ou  tâcher 
de  ne  le  passer  pas  de  beaucoup,  jj  Ces  paroles, 
5>  dit  Corneille  ,  donnent  lieu  à  cette  dispu- 
5>  te  fameuse ,  si  elles  doivent  être  entendues 
«  d'un  jour  naturel  de   24  heures  ,  ou  d'un 
55  jour  artihciel  de  1 2.  Ce  sont  des  opinions 
j5  dont  chacune  a  des  partisans  considérables. 
}>  Pour    moi   je  trouve    qu'il  y  a  des   sujets 
»  si  mal-aises  à  renfermer  en  si  peu  de  temps, 
»  que  non-seulement  je  leur  accorderois  les 
»  24  heures  entières  ,  mais  je   me  servirois 
j>  même  de  la  licence  que  donne  ce  philoso- 
)j  phe  de  les  excéder  un  peu ,  &  les  pousse- 
î>  rois  sans  scrupule  jusqu'à  trente.  . . .  Beau- 
»  coup     déclament  contre    cette  règle  qu'ils 
îj  nomment  tyrannique,  &  auroient  raison, 
«  si  elle  n'étoit  fondée  que  sur  l'autorité  d'A- 
»>  ristote  :  mais  ce  qui  la  doit  faire  accepter  , 
s5  c'est  la  raison  naturelle  ,  qui  lui  sert  d'ap- 
»  pui.  Le  Pocme  dramatique  est  une  imita- 
j>  tion  ,  ou  pour  mieux  parler,  un  portrait  des 
»  actions  des  hommes  \  or  il  est  hors  de  dou- 
■i)  te  que  les  portraits  sont  d'autant  plus  excel- 
K  lens ,  qu'ils  ressemblent  iiiieux  à  l'origiiaaL 
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«  la  représentation  dure  deux  heures  ,  &  res- 
»>  sembleroit  parfaitement  ,  si  l'action  qu'elle 
=>  représente  nen  demandoit    pas  davantage 
55  pour  sa  réalité.  Ainsi  ne  nous  arrêtons  point 
j>  ni  aux  douze,  ni  aux  vingt-quatre  heures  ; 
35  mais  resserrons  l'action   du  pocme  dans  la 
55  moindre  durée  qui  nous  sera  possible  ,  afin 
55  que  sa  représentation  ressemble  mieux,  & 
«  soit  plus  parfaite  ....  Si  nous   ne  pouvons 
55  la  renfermer   dans  ces  deux  heures  ,  pre- 
55nons-en  quatre,  six,  dix-  mais  ne  passons 
55  pas  de  beaucoup  les  vingt-quatre  ,  de  peur 
55  de  réduire  tellement   le  portrait  en  petit , 
«  qu'il  n'ait  plus  ses  dimensions  proportion- 
55  nelles ,  &  ne  soit  qu'imperfection. . .  Quand 
5>  nous  prenons  un  tems  plus  long  ,  comme 
55  de  dix  heures,  je  voudrois  que  les  huitqu  il 
55  faut   prendre  ,    se  consumassent    dans  les 
55  intervalles  des  actes,  &  que  chacun  des  actes 
55  n'eût  en  son  particulier  que  ce  que  la  re- 
55  présentation  en  consume. . . .  J'estime  toure- 
55  fois  que  le  cinquième  acte  par  un  privile- 
55  ge   particulier ,  a  quelque  droit  de  presser 
55  un  peu  le  temps  ,  en  sorte  que  la  part  de 
>5  l'action  qu'il  représente  en   tienne  davan- 
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i»  tage  qu'il  n'en  faiir  pour  sa  représentation; 
s5  La  raison  est  que  le  spectateur  est  alors  dans 
s>  l'impatience  de  voir  la  fin ,  &  que  quand 
3ï  elle  dépend  d'acteurs  qui  sont  sortis  du  théa- 
»  tre  ,  tout  l'entretien  qu'on  donne  à  ceux 
»>  qui  y  demeurent  en  attendant  de  leurs  nou- 
î>  velles  ,  ne  fait  que  languir  ,  6c  semble  de- 
9>  meurer  sans  action  ».  m.  Disc. 

Ibib.  Un  seul  fait  ]  C'est-à-dire  ,  une  seule 
action.  «  Ce  mot  unité  d'action  ne  veut  pas 
»  dire  ,  (  c'est  toujours  Corneille  qui  parle  ) 
sj  que  la  Tragédie  ne  doive  faire  voir  qu'une 
»  action  sur  le  théâtre.  Celle  que  le  poc-te 
s>  choisit  pour  son  sujet  doit  avoir  un  coni- 
>»  mencement  ,  un  milieu  &  une  fin  \  &  ces 
«  trois  parties  ,  non-seulement ,  sont  autant 
s3  d'actions  qui  aboutissent  à  la  principale  \ 
35  mais  en  outre  chacune  d'elles  en  peut  con- 
»5  tenir  plusieurs  avec  la  mcme  subordina- 
»  tion  ».  Pour  éviter  la  confusion  des  idées  , 
on  observera  ici  que  le  mot  faction  peut  se 
prendre  dans  un  sens  trcs-étendu  pour  tout 
acte,  ou  mouvement,  émané  de  notre  volonté  : 
Prends  un  siège  Cinna  ,  est  un  acte  de  la  vo- 
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Jontc  d'Auguste  qui  commin-i^.:  soyons  amis 
Cinna  ,  esc  un  acre  de  gençtosLté.  En  ce  sens 
non-seubmenr  tout  acte  ,  mais  toute  S'."cne  , 
tout  mouvement  dans  les  scènes  ,  est  action. 
Mais  en  poétique  le  mot  Action  se  prend  dans 
un  sens  plus  restreint,  pour  l'action  qui  a  un 
commencement  ,  ou  des  apprêts  ,  un  milieu  , 
ou  des  efforts ,  une  fin  ,  ou  un  achèvement. 
Les  autres  actions  sont  des  mouvemens  ins- 
tantanées, ou  des  actions  subordonnées  à  une 
autre  action  :  l'action  poétique  a  une  certaine 
étendue  ,  &  n'est  subordonnée  à  aucune  au- 
tre action  :  c'est  ce  qu'Aristoce  a  marqué  avec 
la  plus  grande  précision  dans  le  Chap.  7  de  sa 
Poétique.  Revenons  à  Corneille  :  35  Sur-tout  , 
3>  ajoute-t-il  ,  le  Poète  doit  se  souvenir  que 
3>  ces  actions  subordonnées  doivent  avoir  une 
3j  telle  liaison  ensemble  que  les  dernières 
3j  soient  produites  par  celles  qui  les  précèdent, 
■>•>  ôc  que  toutes  aient  leur  source  dans  la  pro- 
jj  tase  (  proposition  )  qui  doit  fermer  le  pre- 
»  mier  acte.  ...  Il  y  a  grande  différence ,  dit 
j>  Aristote  ,  entre  les  evenemens  qui  viennent 
»  les  uns  après  les  autres,  &  ceux  qui  vien- 
T>  nent  les  uns  à  cause  des  autres.  Les  Maures 
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»  viennent  dans  le  Cid  après  la  mort  dut 
55  Comte ,  &  non  pas  à  cause  de  la  mort  du 
»  Comte  >5. 

Ibid.  Un  fait  accompli  ]  »  La  Tragédie  &" 
la  Comédie  ont  cela  de  commun  ,  que  leur 
action  doit  être  comp!etre&:  achevée  j  c'est* 
À-dire  ,  que  dans  l'événement  qui  la  ter- 
mine, le  spectateur  doit  être  si  bien  instruit 
des  sentimens  de  tous  ceux  qui  y  ont  eu 
quelque  part  ,  qu'il  sorte  l'esprit  en  re- 
pos ,  &  ne  soit  en  doute  de  rien.  Cinna 
conspire  contre  Auguste  \  sa  conspiration 
est  découverte  ,  Auguste  le  fait  arrêter.  Si 
le  poëme  en  demeuroit  la  ,  l'action  ne  se- 
roit  pas  complette  ,  parce  que  l'auditeur 
sortiroit  dans  l'incertitude  de  ce  que  cet 
Empereur  auroit  ordonné  de  cet  ingrat  fa- 
vori. . . .  Auguste  lui  pardonne  ,  l'auditeuL" 
n'a  plus  rien  à  demander  ,  &  sort  satisfait, 
parce  que  l'action  est  complette.  Corneii. 
Disc.  I  ipag'  1 1 .  Voyez  aussi  Arist.  Chap.  7. 

V.  ^6.  Tienne  jusquà  la  fin  le  théâtre  rem-' 
pli  ]  Cette  partie  demande  beaucoup  d'art  & 
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de  génie  ;  on  en  voit  le  modèle  dans  Ph-^dre , 
dans  Polieucre,  dans  Zaïre.  Ce  n'est  pas  qje 
tout  y  soie  plein  de  la  même  manière.  Il  y  a 
des  scènes  essentielles  ,  &c  n.'cossaires  j  il  y 
en  a  qui  ne  sont  que  vraisemblab'es  &  dont  on 
pourroit  se  passer  ;  mais  les  Poctes  ont  eu 
soin  de  couvrir  les  endroits  foibles,  &;  d'y  met- 
tre tant  de  liaisons  artificielles  ,  que  le  specta- 
teur ne  sent  point  que  les  naturel'es  y  man- 
quent. La  règle  des  cinq  actes ,  étend  presque 
Toujours  une  action  au-delà  de  sa  mesure  na- 
turelle. C'est  à  l'art  à  remplir  les  vuides. 

La  liaison  des  scènes  entre  elles ,  tient  a. 
la  continuité.  Nous  rapporterons  les  paroles 
de  Corneille  sur  ce  point  au  vers  412. 

V.  48.  Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas 
yraisemhlable  ]  Corneille  n'est  pas  tout-à-fait 
du  m^me  avis  que  Despréaux  :  •'  Lorsque  les 
5>  choses  sont  vraies ,  dit-il ,  il  ne  faut  point 
3>  se  mettre  en  peine  delà  vraisemblance  :  Tout 
ce  qui  s'est  fait ,  a  pu  manifestement  se  faire  , 
dit  Aristote ,  ^^rce  que  s'il  ne  s'etoit  pas  pu 
faire  ,  il  ne  se  serait  pas  fait.  >»  Ce  que  nous 
jj  ajoutons  à  l'histoire,  (  c'est-à-dire^  ce  qui  est 
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3>  feint  )  n'a  pas  cqîzq  prérogative ,  c'est  pouf-i 
»>  quoi  nous  avons  besoin  de  la  vraisemblan- 
s>  ce  la  plus  exacte  qu'il  est  possible  ,  pour  le 
»  rendre  croyable.  11  est  parlé  du  vraisembla- 
ble &c  de  ses  espèces  dans  les  Remarques  sus 
Aristote  ,  pag.  145. 

V.  ^6.  Se  débrouille  sans  peine]  C'est  le 
dénouement ,  qui  doit  se  faire  par  des  moyens 
vraisemblables  &  naturels,  comme. dans  l'Œdi- 
pe de  Sophocle  ,  dans  Phèdre ,  Cinna  ,  Po- 
lieucte,  ôcc. 

V.  59.  D'un  secret  la  vérité  connue]  C'est 
ce  qu'on  appelle  en  terme  d'art  Rcconnois- 
sancc,o\\  Agnition  ,  comme  dit  Corneille.  Ces 
reconnoissances  donnent  lieu  aux  révolutions 
subites  qu'on  appelle  Péripéties, 

V.  I  24.  D'un  nouveau  personnage]  On  a 
vu  cette  doctrine  dans  Horace  , 

Si  quid  inexpertum  scena.  committis ,  ^  audes 
Personam  formare  novam  ;  seryetur  ad  imum  , 
Qualis  ab  incœpto processent.  Art  poct.  V.  1^5- 
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V.  1 60.    D'un  air  plus  grand  cicor  la  Poé- 
sie Epique  ]  D'après  la  description  qu'en  fait 
ici  Despréaux  on  peut  définir  fë  Poëme  Epi- 
que ,  le  Récit  Poétique  d'une  action  héroïque  & 
merveilleuse  :  c'est  un  Récit,  non  un  spectacle  : 
il  est  Poétique ,  non  historique  ,  c'est-à-dire  , 
qu'il  emploie  la  fiction  comme  la  vérité  ,  &: 
qu'il  parle  en  vers  &  non  en  prose.  C'est  le 
récit  d'une  action ,  non  la  peinture  d'une  pas- 
sion j  cette  action  est   une ,  non  double  ,  ni 
composée  de   plusieurs  actions    dépendantes 
les  unes  des  autres.  Cette  action  est  héroïque  , 
c'est-à-dire,   grande  ,  importante  ,  noble 
par  elle-mcme ,  &  par  ceux  qui  la  font  j  en- 
fin elle  est  merveilleuse,  c'est-à-dire  ,  qu'on 
y  voit  employé  le  ministère   des   causes    ce- 
lestes  ,    mêlées    avec    les    causes    humaines. 
Pour  en  donner  une  idée  complette  en  deux 
mots  ,  qu'on  se  représente  peints   dans  un 
mcme  tableau ,  les  Grecs  sur  la  terre,  qui  se 
battent  contre  les  Troyens  ,  &  Jupiter  dans 
le  ciel ,  qui  pesé  leurs  destinées.  Voyez   les 
Principes  de  littérature.  Tom.  2.  pag.  177. 

V.  1 5?  5 .    C'est  dont  bien  vainement ,   &c.  J 
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Malgré  le  respect  qui  est  dû  aux  idces  cfé 
M.  Despriaux,  nous  ne  saurions  croire  que 
s'il  vsnoit  au  monde  un  autre  Homère  ,  il 
ne  trouvât  pas  dans  l'histoire  de  notre  Reli- 
gion une  matière  capable  d'exercer  son  gé- 
nie. Il  ne  feroit  point  tonner  Jupiter  sur  le 
mont  Ida.  Pallas  ,  Vénus  ,  Mats  ,  Junon  , 
Neptune  n  iroicnt  point  se  battre  dans  la  mê- 
lée. Mais  avec  quels  traits  il  peindroit  le 
Dieu  qui  crée  l'univers  d'une  parole  ,  qui 
ordonne  tout,qui  donne  la  vie  &  le  mouvement 
à  tout  !  Il  prendroit  pour  sujet,  peut-être  ,  la 
chiite  du  premier  homme,  peut-être  la  con- 
quîre  de  Jérusalem  ,  peut-être  le  siège  d'Or- 
léans j  mais  ce  seroit  un  Homère  qui  chan- 
teroit  !  Quel  fondement  serviroit  d'appui 
au  merveilleux  ?  Le  même  que  celui  des 
Anciens  :  la  persuasion  des  peuples  pour  qui  il 
ecriroit.  Il  mettroit  en  action,  tantôt  Dieu 
lui-même  Se  son  Verbe ,  qui  a  tant  d'éclat 
dans  le  Pocme  de  Milton  j  tantôt  ses  minis- 
tres ,  les  Anges  des  nations  ,  les  Génies  qui 
président  aux  astres  ,  aux  fleuves  ,  aux  mon- 
tagnes j  tantôt  l'Ennemi  du  genre  humain. 
Le   Pocte   seroit   inspiré    comme   les    Pro- 
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phetes  :  il  prendroit  le  mîme  ron  de  révé- 
lation :  le  style  oriental  de  l'Ecririire  lui  ser- 

viroit  de  modèle Milton  a  senti   tous  ces 

avantages  &c  en  a  profite. 

V.  2.55.  N'offre^  pas  un  sujet  d'indiens 
trop  charge  ]  Le  Cid  a  ce  défaut  ,  une  insul- 
te, un  duel ,  un  combat  contre  les  ennemis 
de  l'Etat ,  un  jugement  prononcé  par  le  Roi , 
un  autre  combat  encore  :  c'en  est  trop  en  24 
heures. 

V.  350.  La  Comédie  apprit  à  rire  sans  ai- 
greur ]  Aristore  a  défini  la  Comédie ,  Chap. 
5  de  sa  Poétique  ,  l'Imitation  du  pire ,  comme 
le  pocme  héroïque  ,  l'Imitation  du  meilleur. 
Pourquoi  seroit-on  étonné  de  voir  employé 
le  mot  pire  ,  qui  est  le  seul  propre,  &  le 
plus  court ,  pour  bien  rendre  l'idée  d'Aris- 
tote,  La  Poésie  héroïque  charge  en  beau  : 
la  Comédie  charge  en  mauvais  ,  8c  aggrave 
la  difformité  du  vice  pour  le  rendre  plus  ri- 
dicule :  car  le  ridicule  seul  est  l'objet  de  la 
Comédie.  Le  Philosophe  disserte  contre  le 
yice  3  un  Satyrique  le  reprend   aigrement  , 
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un  Orateur  Tatcaque  avec  force  ,  un  Poète 
comique  le  rend  ridicule  ,  ^  produit  seul 
quelquefois  plus  d'eftet  que  tous  les  autres 
ensemble , 

Ridiculum   acri 
Fordiis  ac  melius  magnas  plerumque  secat  res. 
Voyez  les  Rem.  sur   le  chap.  5  de  la  Pocr. 
d'Aristote. 

V.  412.  Et  les  scènes  toujours  l'une  à  l'au- 
tre liées  ]  Voici  ce  qu'enseigne  Corneille  sur 
la  liaison  des  scènes  :  •>•>  La  liaison  des  scènes 
»  qui  unit  toutes  les  actions  particulières  de 
M  chaque  acte,  l'une  avec  l'autre,  est  un  grand 

55  ornement  dans  un  Pocme  ,  &  sert  beau- 
»  coup  à  former  une  continuité  d'action  ,  par 
y*  la  continuité  de  la  représentation.  .  . .  Les 
jj  Anciens  ne  s'y  sont  pas  toujours  assujettis  , 
35  bien  que  la  plupart  de  leurs  actes  ne  soient 

j)  chargés  que  de  deux  ou  trois  scènes 

«  Mais  nous  y  avons  tellement  accoutumé 
»  nos  spectateurs ,  qu'ils  ne  sauroient  plus  voir 
35  une  scène  detach  :e  ,  sans  la  marquer  pour 
33  un  défaut.  . .  .Le  quatrième  acte  de  Cinna 
«  demeure  au-dessous  des  autres  par  ce  man- 


SUR  Despréaux.  95- 
it  quemeiit  y  Se  ce  qui  n'eroit  poiiic  une  res^Ie 
j>  autrefois  ,  l'est  devenu  par  l'assiduité  de  la 
j5  pratique.  Tom.  i.  Disc.  m. 

î>  J'ai  parlé  de  trois  sortes  de  liaisons  dans 
n  l'examen  de /(Z  Suivante.  Celle  de  vz/e,  quand 
î>  l'acteur  qui  entre  sur  le  théâtre  voit  celui 
)y  qui  en  sort  ,  ou  que  celui  qui  sort  voit  ce- 
«  lui  qui  entre  j  soit  qu'il  le  cherche ,  soit 
5>  qu'il  le  fuie  j  soit  qu'il  le  voie  simplement 
>j  sans  avoir  intérêt  à  le  chercher ,  ni  à  le  fuir. 
î>  Celle  de  présence  &  de  discours ,  qui  se  fait 
«  lorsqu'un  acteur  ne  fort  point  du  théâtre  , 
î>  sans  y  en  laisser  un  autre  à  qui  il  ait  parlé  5 
j5  Je  la  pretererois  de  beaucoup  à  celle  de  bruit 
s>  qui  ne  paroît  pas  supportable  ,  s'il  n'y  a  de 
5>  très-justes  &  très-importantes  occasions 
î»  qui  obligent  un  acteur  à  sortir  du  théâtre , 
>j  quand  il  en  entend  j  car  d'y  venir  simple- 
«  ment  par  curiosité ,  pour  savoir  ce  que  veut 
j5  dire  ce  bruit  ,  c'est  une  si  foible  liaison  que 
->■>  je  ne  conseillerois  jamais  à  personne  de  s'en 
j>  servir.  Tom.  6.  Exam.  de  la  Suivante. 

«  Les  liaisons  de  présence  Se  de  discours 
»>  ensemble  ,  ont  sans  doute  toute  l'excellen- 
»j  ce  dont  elles  sont  capables  j  mais  il  en  esu 
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de  discours  sans  présence ,  Se  de  présence 
sans  discours  ,  qui  ne  sont  pas  dans  le  mê- 
me degré.  Un  acteur  qui  parle  à  un  autre, 
d'un  lieu  caché  ,  sans  se  montrer  ,  fait  une 
liaison  de  discours  sans  présence  ,  qui  ne 
laisse  pas  d'être  fort  bonne  ;  mais  cela  arri- 
ve fort  rarement.  Un  homme  qui  demeu- 
re sur  le  théâtre ,  seulement  pour  entendre 
ce  que  diront  ceux  qu'il  y  voit  entrer ,  fait 
une  liaison  de  présence  sans  discours ,  qui 
souvent  a  mauvaise  grâce  ,  &  tombe  dans 
une  affectation  mendiée  ,  plutôt  pour  rem- 
plir ce  nouvel  usage  qui  passe  en  précepte , 
que  pour  aucun  besoin  qu'en  puisse  avoir 

le  sujet Autre  chose  est,  quand  ils  se 

tiennent  cachés  ,  pour  s'instruire  de  quel- 
que secret  d'importance  ,  par  le  moyen  de 
ceux  qui  parlent  ,  &  qui  croient  n'ctre  en- 
tendus de  personne  ^  car  alors  l'intérêt  qu'ils 
ont  à  ce  qui  se  dit  ... .  leur  donne  grande 
part  en  l'action ,  malgré  leur  silence.  Toni^ 
1.  JDisc.  III. 

F  I  N. 
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.^iLss  uRDEj  peut  être 

quelquefoisemployédans 
l'Epique,  jamais  dans  le 
Tragique,  &  pourquoi, 
A.  XXIII.  6.  Couvert  par 
l'art  d'Homère,  A.  xxiii. 
S.  &  R. 

Accord  des  parties ,  D, 
I.   178. 

Actes  a  une  Tragédie  , 
seront  aunombre  de  cinq, 
H.  lS<).&:K.  Acte  &  ac- 
tion comment  différent , 
A.  VII.  4.  R.  D.  R.  p. 

Acteurs  ,  trois  sufK- 
Partie  IV, 


sent  dans  une  Tragédie, 
H.  193. 

Action^  partie  la  pIuS 
importante  d'un  Poème, 
A.  VI.  7.  est  avant  les 
mœurs,  ou  caractères, 
ii>id.  sa  composition  , 
ibid.  VII.  sera  une,  ibid^ 
VIII.  I.  entière  ?>z  com- 
ment, VII.  5.  sera  éten- 
due jusqu'à  un  cert.iin 
point,  il)id.  4.  mesure 
de  cette  étendue,  Ibid,  y 
sera  vraisemblable, IX.  i. 
doit  être  préparée  dès  le 
commencement,  D,  m. 
Z7. 

G 
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Admirateurs  sots  , 
communs  en  ce  siècle , 

Agamerr.non ,  Son  ca- 
ractère, D  m.  I  lo. 

Agrémens  de  la  dic- 
tion y  dans  la  Tragédie, 
A.  VI.  3. 

Allusions  ,  aux  ex- 
pressions des  Anciens , 
V.  m,  257. 

Ame  6'  mœurs  des  Au 
teurs  sont  peintes  dans 
leurs  ouvrageSjD.  I V.  9 1 . 

Ami  sage  y  ses  Con- 
seils, D.  I.  zoo.  Amis 
doivent  être  prompts  à 
censurer ,  D.  i.  186. 

Amour  ,  dangereux 
"pour  le  jeune  Poète,  V. 
I.  365.  Honnête  j  peut 
être  employé  dans  un 
Poème  ,  D.  iv.  97.  in- 
•troduit  au  Théâtre,  D. 
m.  93. 


Amo 


ureux  sans  amour» 
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froids  dans  l'Elégie,  15^ 
II.  45. 

Apostrophe  ,  figure  » 
V.  m.    130. 

Apparence  du  bien  j 
trompe,  H.  ij  &  R. 

Ariostc^  loué,  I>.  m. 

290. 

Arlphrades  3  CCnseur 
ignorant  du  langage  poé- 
tique, A.  XXI.  4.  R. 

Arlstarque ,  H.  45  O. 

Arlstote  ,  avoir  tout 
ce  qui  etoit  nécessaire 
pour  faire  une  Poétique 
excellentej  Avant,  prop. 
pag.  4. 

^rf  tfe  f^ire  passer 
le  faux  ,  enseigné  par 
Homère,  A.  xxiii.  7. 
&  R. 

-^rr  ne  rougit  point 
chez  les  Poètes,  V.  m. 
115.  apprend  à  franchir 
les  limites  de  TAxt,  D, 
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IV-  80.  Alt  de  Sinon 
dans  l'Eîieïde;  d'Ulysse  j 
de  Vénus,  K.  11,  496. 

Art  de  traiter  ce  qui 
regarde  la  pudeur,  V. 
II.  516. 

Assortiment  des  mots  , 
demande  beaucoup  d'art, 
if.  4;. 

Attrait  des  vers,  suffit 
pour  animer  un  Poète, 
V.  I.  x%6. 

Auteurs  y  doivent  être 
dociles  aux  avis  ,  D. 
IV  59.  sont  la  plupart 
intraitables  à  la  critique, 
D.  I.  208.  H.  455.  & 
K.  cherchent  plus  à  être 
loués  qu éclairés,  D.  i. 

il2. 


-B 
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Bassesse  ,  doit  être 
évitée  en  tout  genre,  I>. 
ï.  79. 

Bergerac    ,    loué   par 


OE  TIQUES.      99 

opposition  aux  Poctei 
ennuyeux,  D.  iv.  39. 

B'enséuiice  ,  doit  erre 
gardée  avec  soin,  D.  m. 
123, 

Bon-sens  y  doit  régner 
par-tout,  -D.  i.  2 8. sou- 
vent difficile  à  saisir  &  à 
suivre  ,  ibid.  ^6. 

Burlesque  ,  trompa 
d'abord,  infecta  la  Couc 
&  les  Provinces  ;  fut  en- 
fin rejeté,  D.  i.  §  1. 

K^ ARACTEREs  des  Ages , 
H.  i^S.  D.  IV.  doivent 
être  conservés  ,  H.  i  7(7. 
D.  IV.  àe  propriété  ,  diffi- 
ciles à  bien  marquer  dans 
des  sujets  dépure  inven- 
tion ,  iï.  12S.&R. 

Catastrophe ,  sera  dans 
la  Tragédie,  du  bonheur 
au  malheur,  A.  xii.  3. 
&  R.  simple  plutôt  que 
double,  ib.  par  une  fiute, 
non  par  un  crime ,  ibid. 
Gi; 
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Censeur  ,  nécessaire 
aux  Poètes  ,  H.  587. 
doit  éire  choisi  avec  re- 
flexion ,  I>.  IV.  7  I .  doit 
être  également  éclairé  & 
sincère,  H.  438. 

Censures  justes  ,  sur 
quoi  elles  tombent,  A. 
XXIV.  1  z.  1 3.  &:  R. 

ChanT-musica'.  :,  reunit 
trois  choses,  les  Paroles , 
leKhythme,  ?.c  les  Into- 
nations, A,  R.  177. 

Chœur  ^  doit  faire  l'of- 
fice d'un  acteur  ,  A. 
XVII.  6  H.  19  3.  son  ca- 
ractère H.  1 9  j .  &  suiv. 

Cherile,  mauvais  Poète, 
H.  3i7. 

Cicerorij  source  pour 
les  jeunes  Poètes,  V-  i- 

385. 

Circonstances  basses  , 
ne  doiveut  jamais  être 
employées.  D.  m.  t6o. 

Clarté    ({expression  , 
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essentielle;  V,  m.  10: 
D.  I.  141.  suit  la  clar- 
té de  l'idée ,  D'  151. 

Comédie^  sa  définition, 
^.  VI.  8c  R.  fait  les  hom- 
mes plus  mauvais,  A.  u. 
i.  ses  progrès  moins 
connus  que  ceux  de  la 
Tragédie,  &:  pourquoi, 
ibid.Y.  1.  doit  à  Epichar- 
me  Se  à  Phormis  d'avoir 
une  action,  ibid.  à  Cra- 
tès  Athénien  ,  d'avoir 
une  action  généralisée, 
ib.  la  Vieille  eut  d'abord 
de  grands  succcs ,  puis 
fut  reprimée  par  les  loix 
H.  281.  &  R.  D.  III. 
335.  Moyenne ,  &  Nou- 
velle, H.  R.  pag.  ^%. 
eleve  quelquefois  le  ton, 
H.  9  3  &  R.  doit  badiner 
noblement,  D.  m.  405. 

Comparaisons  ,  peu- 
vent être  du  grand  au 
petit  &  ne  doivent  des- 
cendre à  l'ignoble,  V. 
II.    285.    doivent  étic 
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courtes ,  tôid.  m.  \6^. 

Coitiioicre  son  talent , 
V.i.  ^<).Û.i.   I, 

Co.uiuuhé  d'action  ^ 
D.  III.  4^  &  R. 

Contradictions  appa- 
rentes ^  se  justifient,  & 
comment ,  A.  xxxi  v.  ii. 

Correction  d'un  ouvra- 
ge ,  travail  pénible ,  V, 
m.  473.  doit  se  faire  à 
plusieurs  reprises  ,  en 
differens  temps,  en  dif- 
ferens  lieux,  ihid.  doit 
avoir  des  bornes ,  pour- 
quoi V.  III.  ^o^). 

Couleurs,  chaque  Poè- 
me a  la  sienne,  B..  86. 
&  R. 

Création  Poétique^  doit 
suivre  la  nature,  H.  120. 
&  suiv.  R. 

Critique  ,  sur  quels 
objets  elle  peut  tomber, 
A.  xxiv.  I.  les  Poètes 
doivent  l'exercer  sur  eux- 
mêmeSjD.  I.  184.  doit 
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êire  adroite  &  dou  .c  ;;n- 
vers  un  jeune  Pocr^,  k' .1 
4 ''6.  pourquoi ,  i^/V. 

1^ t'iui  doit  erre  mo- 
deste ,  pourquoi  ,  H. 
157.  V.  II.  1,0.  D.  m. 
270.  celui  de  l'Odyssée 
donné  pour  exemple  , 
ibid.  doit  être  piquant 
pour  la  curiosicé  ,  K,  11. 
56  &  par  le  milieu  des 
chosesjif.  147,  ^".11.57. 

Défaut  de  vérité  j  s 'ex- 
cuse par  le  mieux,  A. 
XXIV.  4.  par  l'opinion, 
ibid,  j.  de  vraisemblance^ 
par  le  vrai,  6.  de  diction , 
par  les  figures ,  par  Tac- 
cent ,  &c.  ibid. 

Dénouement 3  doit  être 
tiré  du  sujet ,  A  xiv.  7. 
&  R.  doit  être  apperçu 
dans  un  lointain  obscur , 
y  II.  124.  celui  qui  se 
fait  par  la  joie  dans  la 
Tragédie ,  est  plus  comi- 
que que  tragiouc  ,  A. 
G  iij 
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XII.  5.  sera  naturel,  D. 
m.  $(!>• 

Descriptions ,  riches , 
V.  III.  1  j8.  de  Tempê- 
tes, /^.  II.  570.  de 
Coir.batS:,  deVilles  prises 
d'assaut  ,  ibid.  moyens 
de    variété  ,    11.    160. 

Détails  superflus ,  blà- 
jnés,  D.  I.  50. 

Diction  j  ce  que  c'est, 
A.  vî.  9. 

Différences  génériques 
&  spécifiques  de  la  Pcësie, 
par  les  Moyens,  par  les 
Objets,  par  la  Manière, 
A.  I.  1. 

Digressions ,  ne  doi- 
vent pas  être  trop  lon- 
gues, ^^.  II-  1  66. 

Disposition  des  choses 
dans  un  Poëme,  ^.  11. 

Dithyrambe ,  ce  que 
c'est,  A.  I.  t.  R. 

Drame  y  origine  Je  ce 
mot,  A^  III.  2. 


JLi  c  R  I  VAT  S'  supeneurl 
n'a  point  de  jalousie  , 
D.  IV.  III. 

Education  du   Poète  , 

F.  I.  8;. 

Efforts  vains  ,  faute  de 
talent ,  ^.  1.  355. 

£-f^/V  a  un  style  plus 
élevé  que  l'Idylle,  D.  n. 
38  peint  la  joie  &  la 
tristesse,  ii^id.  41. 

Elocution  Poétique  , 
doit  être  claire  Se  rele- 
vée, 6c  comment,^.  XX  r. 
doir  être  ornée,  &  com- 
ment, ii>ia.  XVIII.  3.  R. 
doit  être  claire  par  elle- 
même,  y.  III.  I  5.  a  mille 
moyens  pour  l'être.  i6id. 

Eloge  de  laPoësie,2). 
IV.  1 3 1.  de  Virgile,  F'. 
III.  576.  de  Louis  XIV. 
D.  IV.  I  <;o. 

Emotions  ,  quelles  , 
sont  propres  à  la  Tra- 
gédie, A.  XIII.  I.  &  R. 

Emvcdocle,  exemple  de 
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l*octe  phrénétique ,  H. 
462. 

Emprunts  utiles  aux 
Poètes ,  V.  m.  245. 

Enée  j  son  caractère , 
D.  III.  1 1 1. 

Enflure  de  Style ,  D. 
I.   98. 

Ensanglanter  lu  Scène, 
pourquoi  défendu  ,  A. 
R.  i37. 

Enthousiasme ,  ses  ef- 
fets ,  K.  II.  445.  doit 
être  soumis  à  la  raison, 
&  jugé  de  sang-froid;  ih, 

Epigramme  ^  ce  que 
c'est, -D. II.  10:5.  pointes 
apportées  d'Italie ,  em- 
ployées par-tout  ,  ihid. 
celle  de  l'Epigramme  doit 
être  dans  la  pensée,  non 
dans  le  mot,  ioid.  128. 

Episode,  ce  que  c'etoit 
dans  la  Tragédie  ancien- 
ne ,  A.  IV.  6.  R.  d'Aris- 
tée,  V.  II.  252. 

Epopée,  sa  définition. 
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-<4.v.5.saformc,son  vers, 
son  ctcnduej  ib.  en  prose 
ou  en  vers,  1.  3.  R.  ca- 
ractérisée par  l'imir.uion 
&  non  par  le  vers  iold. 
ses  différences  ,  d'avec 
la  Tragédie  ,  quant  à 
l'étendue  &:  quant  au 
vers,  A.  xxiii.  2.  anime 
tout,  D.  m.  160.  orne, 
elcve,  embellit,  aggran- 
dit  tout ,  ibid.  1  7  5 .  a 
un  grand  avantage  sur  la 
Tragédie,  A.  xxiii.  5. 
&  R.  Poésie  des  hom- 
mes modérés,  ib.  XXV.  I. 
R.est  toutefois  inférieure 
à  la  Tragédie ,  ibid.  1. 

l' ABLE,  ou  composition 
d'une  action  Poétique, 
pariie  la  plus  importante 
d'unPoemc,^.  VI  6.R. 
pourquoi ,  ib.  est  simple , 
ou  implexe,  ou  patheti- 
que,oumoraIe,  ^.x.  i  .2. 
5,  R.  Episodiques  sont 
mauvaises,-^,  ix.  j.  R. 

Fables  reçues,  ne  doi- 
G  iv 
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vent  être  changées ,  A. 
XIII.  X.  R. 

Fdb!e  myt  ho!ogîque  , 
peut  être  employée  dans 
un  sujet  chrétien,  jusqu'à 
quel  point,  D.  ni-  iio. 

FatjOuvre  quelquefois 
un  bon  avis.  D.  iv.  yo. 

Fautes  en  Poésie  , 
comment  s'excusent,  A. 
XXIV.  5.  pardonnables, 
H.  346. 

Ferr.rres  dans  la  Tragé- 
die ,  plus  mauvaises  que 
bonnes  5  A.  xiv.  i.  R. 

Fiction,  sera  toujours 
vraisemblable  ,  V.  11. 
305.  surtout  celle  qui 
est  faite  pour  le  plaisir, 
H.  3  38.  doit  éviter  les 
absurdités,  ibid   s 40. 

Figures  y  doivent  être 
frecuentes  en  Poésie  , 
Ain.  287. 

Flatteurs  ,  trompent 
lesPoëtes,  H.  410.  rail- 
lent en  louant,  P.  1. 1 5  3 . 


L  E 

Flûte  y  chez  les  Ro- 
mains ,  au  commence^ 
ment  plus  douce,  plus 
simple,  &  pourquoi.  H, 
iOj.  R. 

Foiblesse  des  Hcros  , 
ajoute  à  la  vérité  de  leurs 
portraits,  D.  m.  104. 

KjtenzEj  nécessaire  aux 
Poètes,  D.  I.  6. 

Genres  ,  ont  chacun 
leur  style,  /^.  m.  174. 

Gloire  j  doit  être  le 
seul  obiet  des  Poètes j 

D.   IV.    12J. 

Goût  du.  décent ,  V.  n. 
;4i. 

Grecs,  avoient  le  génie 
&  le  goîlt ,  H.  323. 

-iJ  ARVTnsse  y  sied  aux 
Poètes,  V.  III.   ^03. 

Harmonie  ,  forma  la 
société  humaine  ,  H. 
39I3  imitative,  embras- 
se les  sons,  les  mots,  les 
mètres,  les  nombres,  V^ 


DES  IJ\   PO 

lu.  535-  ^-  IV.  151. 

Hate^-vous  Icatement , 

V.i.  171. 

Hemistycke  ,  D.  i. 
106. 

Héros j  doit  être  in- 
téressant, D.  III.  Z4J. 

Hiatus,  D.  I.   I  07. 

Histoire  ,  nécessaire 
au  Poëce,  &  jusqu'à  quel 
point,  V.  i.  391. 

Horncre  ^  louç  digne- 
ment, D.  III.  295.  Pre- 
mier de  tous  les  Grecs  , 
i^.i-i  3  y.apeint  les  hom- 
mes meilleurs  ,  A.  n.  2. 
H.  n'a  point  traité  la 
guerre  de  Troie  en  en- 
tier ,  &  pourquoi  ,  A. 
XXII.  2.  sommeille  quel- 
quefois ,  H.  3  59.  R. 

Horace  n'a  pas  eu  des- 
sein de  nous  doniîer  un 
traité  complet  de  poéti- 
que ,  H.  Av.  prop.  I .  fait 
Toifice  de   pierre  à  ai- 
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guiser,  H.  304.  a  bu  son 
soil  quand  il  voit  les  Mé- 
nuies,  D.  iv.  184.  sa- 
tyriquc  enjoué,  D.  11. 
151. 
Hyperbole^  V.  m.  I  l6, 

1  A  .^f  B  E  ^  ce  que  c'est , 
H.  2;i. 

lambique ,  vers  de  touS 
le  plus  naturel,  A.  iv.  6, 
Trimetres  &  Tetrame- 
tres ,  ibid.  Il-  Trimetres 
d'Ennius  ,  blâmés  ,  H. 
2j)-8.  pourquoi  j /«i/t/.  R. 

Idylle,  comparée  à  une 
bergère  parée  ,  D.  11.  f. 
doit  être  simple ,  douce  , 
naïve,  ibid.  ne  veut  point 
de  grands  mots ,  ibid.  ni 
un  langage  bas ,  ibid.  mi- 
lieu difficile ,  ibid. 

Ignorance  ,  s'admire, 
D.i.  18;. 

Imitateur  doit  .user 
d'une  juste  liberté  ,  H. 
134. 
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Imitation,  essence  des 
beaux  arts  ,^.1.2.  par  le 
récit  &  par  l'action,  & 
par  l'un  &  l'autre^y^.  m. 
I ,  des  hommes  ou  des 
actions,  ibid.  vi... 

Imitations  des  Auteurs, 
ont  leur  mérite,  souvent 
égala  l'invention,  f^.  11. 
J45- 

Incidens ,  ne  doivent 
être  trop  multipliés,  D. 
111.253. 

Intégrité  d'action  ,  A. 
VII.  2.D.  m.  4;.&:  R. 

Invention  ne  se  fait 
point  par  art,  ^.  R.  210. 

Invocation  dans  un 
Poëme  épique ,  est  d'usa- 
ge &  pourquoi,  ^".11.2  I. 

Ironie ,  V.  m.  l  36. 

J EUX  &  dclaisemcns  du 
jeune  Poète,  V.  i.  340. 

Juvénalj  satirique  ou- 
tré ,  D.  II.  1 J7. 


JLjan G u F. yào'it  tonjoirrg 
être  révérée,  D.  i.  i  ^  j. 
Latine,  pleine  de  mots 
grecs  d'origine ,  V.  m. 
276. 

iarc/rtj permis,  V.iii. 
210.  comment  doivent 
être  faits,  /â/V.  2  1  j. 

L^rin ,  dans  les  mots 
brave  l'honnêteté,  D.  n, 

I,^  Tasse  ,  loué  avec 
restriction,  D  m,  211. 

Liaison  des  scènes  , 
I>.  R.  94. 

Liberté  d'esprit  néces- 
saire aux  Poètes  j  V.  i. 
486. 

Lieu  de  la  sccne  ,  doit 
être  fixe ,  &  marqué.  D. 
III.  38. 

Lucile  j  premier  Poète 
satyrique  chez  les  Ro- 
mains. D.  II.  147. 
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ADRIGAI,  IJ.II.i43. 


DES   ir,   POÉTIQUES.      107 

Meîopée ,  ce  que  c'est. 
A   VI.  10. 


Maître ,  doit  mener 
Son  elcvc  par  les  scnti- 
mens ,  K.  i.  171.  doit 
parler  correctement  & 
pourquoi  ,  y.i.  89. 

Malherbe ,  vrai  fonda- 
teur de  h  Poésie  Fran- 
çoise, D.  I.  131. 

Marche  des  Poètes  doit 
être  varice ,  f^.  111.440. 
Ai.  7f. 

Maroc  y  D.   I.   1)6  5c 

119. 

Matière  ,  doit  être 
proportionnée  aux  for- 
ces des  auteurs,  H.  58. 

Maximes ,  ornent  un 
Poème,  f^.  11.  278. 

Medkls  ont  rappelé 
les  Muses  en  Italie  ,  V, 
I.  191.  ont  acheté  les 
M.  S.  des  Grecs ,  ibid. 
201. 

Médiocrité  n'est  pas 
permise  aux  Poètes ,  H. 
363. 


Menaiidre  y  modèle  de 
la  vraie  Comédie,  Z>.iii. 

Mensonges  evidens  , 
quelquefois  permis  aux: 
Poètes,  y.  II.  31^. 

Merveilleux  de  l'Epo- 
pée,  D.  III.  160.  de  la 
Tragédie.  A,  xvii.  & 
R. 

Métaphore  y  sa  défini- 
tion... ses  espèces  , ibid. 
A.  décrite  poétiquement, 
V.  III.  4j.  employée 
d'abord  par  besoin  ,  en- 
suite par  goût.  ibid.  cfj^, 
doit  être  employée  so- 
brement par  lesOrateurs, 
ibid.  1 04.  outrées  ,  sont 
vicieuses. ibid.  153.  si- 
gne de  génie.  A,  xxi.  j. 


Mctoni/nie  ,    V,     m. 


I  1 


Mimes  ^  A.  I.  5, 
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Ministère  des  Dieux 
ne  doit  pas  être  employé 
dans  une  Tragédie,  H. 
ii^i.  R.  exception,  iùid. 

Mœurs  dans  un  Voëme, 
ce  que  c'est.  A.  vi.  S. 
&  XIV.  I.  doivent  être 
rendues  dans  toutes  les 
parties  du  spectacle.  A. 
XIV.  9,  seront  bonnes 
moralement,  dans  la  Tra- 
gédie, ikid.  I .  Se  R.  se- 
ront convenables  ,  res- 
semblantes &  égales  , 
ibid.  1.  3.  4.  R.  seront 
peintes  selon  le  vraisem- 
blable ou  le  nécessaire. 
ihid.  seront  observées 
selon  les  âges  ,  les  ca- 
ractères, les  conditions, 
les  passions,  f^.  11.460. 
JD.  m.  i  1 1 ,  bien  ren- 
dues font  plus  d'effet  que 
les  beaux  vers,  H.  319, 

Molière ,  loué  avec 
restriction,  D.  111.393. 

Mots  j  A.  XIX.  leurs 
elemens ,  leurs  espèces. 
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ibid.  mots  simples ,  com- 
posés, XX.  mots  propres, 
étrangers  ,  métaphori- 
ques, poétiques  de  tou- 
tes manières.  A.  xx... 
vieux,  étrangers,  barba- 
res, y.  III.  z88.  créés 
par  le  besoin,  ioid.  16  j. 
comment  doivent  Têtie , 
H.  49.  d'où  ils  doivent 
être  tirés ,  ibid.  5  2.  meu- 
rent comme  les  hommes, 
ibid.  R.  inutiles,  doivent 
être  supprimés.  F'.  111. 
3;o. 

Musique  che^  les  Grecs  , 
de  trois  espèces ,  A.  R. 
2  2  8  .avoit  quatre  usages, 
ibid.  229.  comment  pur- 
ge les  passions,/^:<^.  233. 

Mystères  du  Christian 
nisme  ne  peuvent  entrer 
dans  l'Epopée,  D.  m. 
199.  peuvent  y  entrer  ^ 
R.  199. 
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Nature^  etuJe  unique 
du  Poète  ,  D-  m.  559. 
féconde  en  modèles,  ii^id. 
369.  peu  de  gens  ont  des 
yeux  pour  la  rcconnoî- 
tre,  ii)ia.  371.  esc  le  gui- 
de des  arts ,  V. 


m,  1.  quelquefois  sont 
mieux  en  récit.  H.  182. 
fie  R. 


Nécessaire^  ce  que  c'est, 
-^.  IX.  i.R. 

Nœud ,  ce  que  c'est, 
A.  XVII.  I .  &  R.  Nœud 
&  dénouement ,  non  les 
sujets,  font  la  différence 
des  pièces ,  A.  xvii.  3. 
&  R. 

Nomes  j  ce  que  c'est  , 
A.i.j&c  R. 

Noms  dans  la  Tragédie 
même  peuvent  être  tous 
feints.  ^.  IX  3 .  noms  de 
la  fable  heureux  pour  la 
poésie,  D.  m.  338. 

Nuées  d' Aristophane  , 
JO.iii.  543- 

kJ'^j^ts  odieux  y  imités 
plaisent.  A.  iv.   i.  D. 


Ode  ,  son  objet ,  H. 
sublime,  quand  elle  chan- 
te les  héros,  D.  11.  y 8. 
quelquefois  sen-.blable  à 
une  .ibeiile,  ioid.  6  j.  mar- 
che souvent  au  hasard  , 
ioid.  7 1 .  est  déréglée  par 
arc,  71. 

(Edipe,  sujet  vraiment 
tragique,  ^.xii.  z.  &  R. 

Oracles  ont  parlé  en 
vers, -ff.  403.  F.i.  532, 

Orateurs  &  Po'étes  , 
onc  les  mêmes  objets  à 
rendre  j  ne  doivent  être, 
négligés  par  les  Poètes, 
y.  II.  496.  Orateurs  &: 
Portes,  K  R.  21^. 

Ordonnance  cTun  Po'émey 
F".  II.  51.  l'Iliade,  mo- 
dèle ,  ibid.  78. 

O'dre  d'un  Poeme^^cmtX 
il  doit  être,  H.  42. &R. 
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ne  doit  point  être  histo- 
rique, y.  II.  7  S'  nJ  'di- 
dactique ,  X>.  II.  7?. 

Oreille  des  Poètes,  doit 
être  severe,  D.  i.  104. 

Origine  de  la  PoifnV  par 
ses  causes  naturelles ,  A. 
IV.  1.  fabuleuse.  F.  i. 
c  1 6 .  historique,  ibld.  i . 

J  ARTits  de  laTragedie 
ancienne,^,  xi.  Prolo- 
gue,  Episode,  Exode, 
Choeur ,  Hfid. 

Parties  d'un  Pocme 
doivent  être  d'accord, 
H.  151.  D.i.  177. 

Passion,  ce  qu  Aris- 
tote  entendpar  ce  mot, 
^.x.7  8cR. 

Passion ,  mouvement  de 
Time  doit  régner  sur-tout 
dans  la  tragédie,  D.  m. 
1  ^.  chacune  a  son  style, 
P.  m.  151. 

Peindre  d'après  la  Re- 
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nommée ,  H.  1 1 9 ,  5c  R, 

Pensée ,  sa  définition, 
-<4.  VI.  8.  les  mêmes  en 
poésie  que  dans  l'orai- 
son, ibid.  XVIII.  2.  Re- 
cherchées ,  sont  vicieu- 
ses ,  D.  I.  40.  s'échap- 
pent quelquefois  &  ne  se 
retrouvent  plus ,  V.  i. 
70. 

Péripétie ,  ce  que  c'est, 
A.  X.  3.&R. 

Périphrase  ,  pcriTlise 
aux  Poètes ,  V,  m.  5  02. 

Perse  ,  Poète  satyri- 
que,  qui  a  moins  de  mots 
que  de  sens,  D.  n.  155. 

Personnage  a  invention^ 
doit  être  par-tout  d'ac- 
cord avec  lui-même, X>. 
m.  124. 

Peir  d'un  mal  Jette 
dans  un  pire,  D.  i.  64. 

Phcmono'é ,  inventa  le 
vers  héroïque  ,  V.i.'j  6. 
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Plaire  par  la  raison 
«cule,D.  III.  41 3. 

Pian  d'un  ouvrage  doit 
ctrc  d'abord  tracé  en 
prose,  K  1.  75.  &  dans 
le  général,  A.xvi.i. 

Plaute  ,  critiqué  ,  H. 
i7».  R. 

Poëme  épique,  sa  défi- 
nition ,  ^.  V.  5 .  y.  R. 

pag.    216,   sa  marciie  , 
ibid.  D,ui. 

Poèmes t  doivent  être 
touchans  ,  H.  99.  & 
R.  didactique  ,  n'a  pas 
besoin  de  fiction  ,  V,  R. 
228. 

Poésie,  n'est  qu'imi- 
tation y  A.  i.  2.  doit 
imiter  la  nature,  V.  11. 
455-  -^.  517.  a  pour 
objet  de  plaire  &  d'ins- 
truire ,  H.  535.  traite 
les  choses  dans  le  géné- 
ral,  ^.  IX.  I.  est  en  ré- 
cit ou  en  action,  iï.  179. 
ic  R.  se  divise  en  satires 
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&  en  éloges  ,  A.  iv.  2. 
est  plus  instructive  que 
l'histoire ,  pourquoi ,  A. 
IX.  8c  R.  est  comme  li 
peinture  ,  H,  :^6i.  en- 
noblit les  plus  petites 
choses,  y.  m.  75.  &R. 
son  origine  ,  A.  iv.  i. 
ses  effets  ,  H.  391.  sa 
gloire ,  i/'id. 

Poésie  latine  j,  sa  nais- 
sance ,  ses  progrès ,  s» 
décadence,  f^.  i.  149. 

Poètes ,  d'où  vient  ce 
nom  ,  K.  II.  381.  &  R. 
ne  doivent  être  nommés 
de  leurs  vers ,  A.  i.  3. 
&  R.  sont  poètes  par  l'i- 
mitation ,  A,  IX.  4.  non 
par  la  versification,  iî>id. 
non  inspirés  ,  font  de 
vains  efforts,  ^.11.  420. 
ont  des  tems  de  langueur 
&  de  stérilité,  y.  ir. 
400.  comment  rappel- 
lent le  Dieu,  îiîd.  ^11. 
leur  personne  est  sacrée, 
y.  I.    J02.  pourquoi , 


ibid.  doivent  peindre  d'à-     quefois  bons  à  lire  ,  V, 


près  nature.  H.  516. 
doivent  connoîtrc  les 
états  &  devoirs  de  la  vie 
humaine  ,  H.  5  1 1 .  doi- 
vent ,  en  coinposant ,  se 
faire  acteurs  &  specta- 
reurs  ,  A.  xvi.  doivent 
sdoucir  dz  non  charger 
les  défauts  de  leurs  per- 
sonnageS ,  A,  xiv.  8.  & 
R.  doivent  se  montrer 
rarement  dans  l'Epopée , 
A.  XXIII.  5.  ne  doivent 
point  se  hâter  de  pu- 
blier leur  ouvrage  ,  H. 
388. 

Poëte  (jeune'^  ,  doit 
lire  d'abord  Virgile,  V^. 
1,  III.  ensuite  les  Grecs, 
ibid.  1 1 5 .  ne  doit  point 
être  poète  avint  l'âge  , 
V.  I.  ^  5  4,  doit  s'essayer 
d'abord  sur  de  petits 
sujets  ,  ibid..  459  ,  doit 
tous  les  jours  s'exercer, 
ibid.^  40 9 • 

Po'étes  {mauvais'^,  quel- 


III.  196.  médiocres  va • 
lent  moins  qu'un  artisan, 
D.  IV.  1 6.  aveugles  sur 
leurs  défauts  ,  obstinés  , 
insensés ,  if.  45  5 .  incor- 
rigibles ,  comparés  à  la 
sangsue,  474.  Poète  té- 
méraire, Z).  III.  313. 

Poétique  aAristote  , 
écrite  comme  elle  est 
pensée  ,  Av.  prop.  j.  ne 
nous  est  pas  venue  en- 
tière, ibid.  G.  suffit  ce- 
pendant pour  tous  les 
genres  ,  ibid.  7.  a  dû  être 
traduite  littéralement  , 
ibid.  I  I. 

Pointes ,  chassées  par 
la  raison  ,  D.  ii-    li^» 

Portraits  des  âges  H. 
i;6.  D.  m.  57;. 

Préceptes^  doivent  être 
courts  ,   H.  3  3  j. 

Précepteur  du  Poète  , 
sera  choisi  entre  mille  3 


DES  IF.  POÉTIQUES.      iî^ 

V.  I.  2  17.  Ses  qualités ,     jours     être    respectce  , 
son  arc,   sa   conduite,     J^.  ii.  1S7. 


Progrès  de  l'intérêt 
avec  celui  de  l'action, 
Z).  III.  j)  f. 

Prometkce ,  déroba  Tart 
des  vers,  V.  i.  520. 

Proposition  du  sujet  , 

y.  II.  17. 

Provisions  ,  de  mots 
&  d'idées,  r.  I.  62 

JlVacan-  ,  Z).  I.  18. 

Raison  ,  guidera  le 
Poëte  ,  F".  II.  160. 

Récit  y  en  quelle  occa- 


Reyetition,ÇiQ^VLltj  V. 
III.   I  19. 

Répétitions  ,  doivent 
être  évitées ,  K.  ii.  30^. 

Rhythme^  cc  que  c'est> 
A.    i."  3.  R. 

Ridicule  ,  sa  défini- 
tion,  A,  Y.  I. 

Rime ^  esclave,  doic 
obéir,    D.    i.    30. 

Romains  ,  inférieur» 
aux  Grecs  dans  la  poésie, 
D.  m.  80. 

Rondeau^  D.  11.  I40, 
Ronsard  y  fit  un  art  i 


sion  doit  être  préféré  au     sa  mode  ,  D.    i.    124. 
spectacle,    D.iii.  ji.       r> 


Reconnaissance,  ce  que 
c'est ,  -(4.  X.  4.  ses  es- 
pèces ,  ibid,  XV. 

Régnier    ^     satyrique 
firançois  ,  D.  11.  169. 

Religion  ^    doit   tOU- 
P«a/V  IF. 


AT  I  RE  ,  contre  les 
vices  ,  fille  de  la  vérité, 
Z>.  II.  146. 

Satires  ,  drames  ,  H. 
220.  &:  R.  comment 
doivent  être  traitées  , 
ihid, 

H 
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Scène  vuide  ^  vicieuse, 
D.  III.  408. 

Sens  droit,  nécessaire 
avant  tout  ,   H.  309. 

Sonnet,  ses  règles,  S  j". 

Sophocle ,  perfection- 
na la  tragédie.  A,  iv. 
6.  D.  III.  75. 

Sot ,  critique  dange- 
reux, D.  IV.  61. 

Spectacle  ,  n'est  point 
l'affaire  du   Poète  ,   A. 

VI.    II. 

Style  ,  doit  ctre  con- 
forme aux  situations  , 
H.  105.  &  aux  caractè- 
res, ibid.  114.  simple, 
médiocre ,  sublime  ,  V. 
ïii.  441. 

Style  de  la  tragédie  ^ 
D.  iii.i  51.  des  chœurs 
sublime  &  obscur,  H. 
il?. 

Sujet ,  ne  doit  être 
commandé,  V,  i.  jo. 
doit  plaire    au   Poète  , 


I  E 

ibid.  ne  doit  être  pris 
à  l'origine  ,  H.  149. 
doit  être  expliqué  d'a- 
bord ,  D.    III.    37. 

±  ALEXT  de  la  poésie  , 
peut  se  reconnoître  ,  & 
à  quels    signes ,    V.   i. 

Tempête  épique  ,  X?. 
III.  181. 

Termes  6'  fowrf  vu/- 
gaz/t'j  ,  indignes  de  la 
poésie  ,  y.  m.  183. 
propres  ,  quelquefois 
préférables  aux  figures  , 
^.  III.   150. 

Terreur  6*  P/V/c  ,  amc 
8:  effets  de  la  tragédie , 
JD.  III.  18.  ce  qui  les 
excite  ,  A.  xii.  i .  doi- 
vent ctre  excitées  par 
l'action  ,  non  par  le 
spectacle,^. XIII.  i. 

Théâtre  François ,  quel 
il  fut  dans  son  origine  j 
D.  III.  8. 


DES  IV.  PO 

Théocrite  6"  Virgile^ 
modèles  de  l'Eglogue  , 
jD.  II.    26. 

Thersite ,  son  portrait 
déplace,  V.  11.  179. 

Thespis  j  inventeur  de 
la  tragédie  yH.ij^,  £). 
ui,   67. 

Thyeste  ,  sujet  tragi- 
que, A.  XII.  2.  &  R. 

Tibulle  &  Ovide,  mo- 
dèles de  TElegie ,  D.u. 

TWjf, figure,  ^.  m. 

Tragédie  ,  sa  défini- 
tion, -<4.  VI.  2.  est  imi- 
tation des  actions  & 
non  des  hommes  ^  ihid, 
7.  &  R.  a  six  parties  , 
ihid.  5.  &  6.  8cR.  peint 
les  hommes  meilleurs.  A, 
II.  2.  Quels  hommes 
elle  doit  présenter,  il^id. 
XII.  purge  les  passions, 
&   commejit ,   ihid.  vi. 


É  TIQUE  S.      11^ 

2.  &  R.  n'a  point  pour 
objet  un  point  de  morale, 
A.  R.  pag.  258.  abaisse 
sonstyle  dans  la  douleur, 
H.  95.  D.  III.  141. 
est  de  quatre  espèces  , 
A.  xvii.  2.  Se  R.  em- 
ploie les  noms  de  l'his- 
toire &  pourquoi ,  A. 
IX.  3.  l'emporte  sur  l'E- 
popée, ^.  XXV.  n'étoic 
dans  l'origine  ,  qu'un 
chœur  chantant,  D.  m. 
6.  I.  ses  premiers  deve- 
loppemens  ,  A.    iv.  6. 

Tragique  ,  en  quoi  il 
consiste  ,  ys/.  xiii.  j. 
dans  les  malheurs  &  les 
personnes  ,   ibid. 

Travaillera  loisir ^  J), 
1.   1(^5. 

Trimetre  ,  vers  ,  A, 
IV.  6. 

Triomphe  ,  poetiqu* 
de  Léon  X.  V.  n.  580. 

Tristesse  ,  s'abaisse 
dans  son  style,  jP.  iiij 
13;. 
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LJ siTT  de  sujets  de  na- 
ture ,  d'objet  de  pro- 
portion y  H.  23.  &r  R. 
de  lieu  ,  de  jour  ,  d'ac- 
tion dans  la  rrage.liCj  D. 
III.  45.  &  R.pius  exacte 
dans  la  tragédie,  que  dans 
l'Epopée,  A.  XXV.  3. 

Usage  ,  règle  ,  juge, 
maître  des  langues  ,  H. 
72.  &  R. 

UtHe,  doit  se  joindre  à 
rAgreable,H.Z).iv.8  8. 

y  ALzrs  ,  dans  la  Co« 
medie  ,  tou'ours  mau- 
vais 3   A.  XIV.  I.  &  R. 

^<2r/Vf/,necessaire  dans 
les  ouvrages  de  goût,  J^. 

II.  110.  a  ses  règles  &: 
ses  bornes ,  H.  zy. 

'=  yéritiy  dans  les  mœurs, 
H.^  i7./)-ni.4i  5.  ju- 
ge, sans  taste,r>.i.  198, 


TABLE 


Vers  y  langage  des 
Dieux,  V.  I.  534.  sont 
de  plusieurs  espèces,  V. 

I.  27.  lambiques  ,  H. 
80.  lyriques  ,  83  ,  hé- 
roïques ,  73  .élegiaques, 
75.  héroïque  seul  con- 
venable à  l'Epopée  ,  A. 
XXIII.  4.  maigre  ,  gi- 
gantesque ,  lourd  ,  ra- 
pide ,  tombant,  &c.  V^ 
III.  41  1.  Se  suiv. 

V'dlon  ,   Z).  I.   117. 

yraisemhlablc ,  ce  que 
c*est,  A.  IX.  I.  R.  ses 
espèces ,  ihld.  sa  diffé- 
rence du  vrai  6c  du  possi- 
ble, ibid.  &   R. 

yraisemhlance  ,  doit 
être  gardée  en  tout ,  -O, 

III.  47. 

yaudeville  François , 
enfant    de  la  gaitc.  D. 

II.  18;. 
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VrfOU  Rs  de  Belles-Lettres,  ou  Principes  de 
Littérature  ,  i/2-12,  5  voL         11  liv.  10  f. 

Traduction  d'Horace  ,  avec  le  latin  à  côté  Se 
de  courtes  notes,  in-iz  ,  i  vol.  5  liv. 

Construction  Oratoire  ,  in-^°.  5  liv. 

Nouvel  examen  du  préjuge  sur  l'Inversion  , 
pour  servir  de  réponse  à  M.  Beauzée  ,  in- 
8°.  broch,  I  liv.  4  f. 

Morale  d'Epicure ,  tirée  de  ses  propres  écrits , 
in  8®.  3  liv. 

Histoire  des  Causes  premières,  ou  exposition 
sommaire  des  pensées  des  Philosophes  sur 
les  principes  des  êtres  j  Ocellus  Luc  anus  ^ 
sur  la  nature  de  l'univers  \  Timce  de  Lo- 
cres,  sur  l'ame  de  l'univers  \  &:  Lettres  d'A- 
ristote  à  Alexandre  sur  le  monde  en  gêne- 
rai ,  traduits  en  fran^-ois  ,  avec  le  texte 
grec  à  côté,  ôc  des  Remarques ,  //2-8^.  1 
vol.  pap.  double ,  1 4  iiv. 


L^Histoire  des  Causes  premières  se  vend  sepa^ 
rement,  pap.  ordinaire,  i/2-8°.  5  liv. 

Le  volume  qui  contient  les  ouvrages  Grecs  j  m 
se  sépare  pas. 
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L'Extrait  du  Privilège  se  trouve  dans 
l'Edition  i/z-ii. 
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